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OBSERVATIONS PRÉLIMINAIRES 



En présentant aux botanistes le premier volume d'une Flore des 
Alpes maritimes, je leur dois quelques explications. Je vais en effet 
aborder directement mon sujet sans traiter de certaines questions 
qui servent généralement d'introduction à une Flore. — Il convien- 
drait d'abord que l'auteur fit connaître ses devanciers et les botanistes 
qui sans avoir rien publié lui ont fourni des matériaux d'études et des 
renseignements. Sur ce point j'ai jugé suffisant de m'en référer à l'une 
de mes publications antérieures : Botanistes qui arU contribué à faire 
connaitre la Flore des Alpes maritimes. Bibliographie et collections 
botaniques ^. Une nouvelle édition de ce travail, en vue de laquelle j'ai 
réuni de nombreuses notes, pourra être donnée au cours de la publi- 
cation du présent ouvrage^. — Un exposé général de la nature phy- 

* BuUeHn de la Société botanique de France^ vol. XXX ; session extraordinaire à An- 
Ubes, mai 1883, pages CVIl-GXXXIU. 

* Je ne puis m*enipécher de signaler entre les botanistes dont il n'est pas parlé dans 
le travail cité, d*abord mon ami H. CI. Bicknell (auteur de : Fiowering plants and ferm 
of the RMera and neighbouring mountainê. Gr. in-8^ avec 82 planches. London, 1885) 
établi à Bordighera, lequel m*a depuis six années communiqué de nombreuses plantes 
de diverses parties des Alpes maritimes, dont plusieurs nouvelles pour ma Flore. — H. G. 
Vidal, ancien inspecteur des contributions, établi à Nice, a séjourné ces années dernières 
dans les hautes vallées du Var et de la Tinée ; il y a fait quelques découvertes intéres- 
santes dont il a bien voulu me faire part. — J'ai pu consulter de nouveau à diverses 
reprises les collections si précieuses du musée botanique du Valentin à Turin, grâce à 
l'inépuisable obligeance que ne cessent de me témoigner M. le professeur G. Gibelli et ses 
assistants MM. S. Belli et 0. Mattirolo. -- A Gênes M. le prof. 0. Penzig m'a donné aussi 
un bienveillant concours en me fournissant de précieuses communications et en me faci> 
litant l'étude de l'herbier laissé par de Notaris.— Ai-je besoin de citer encore M. A. Gremli, 
mon collaborateur depuis seize ans, dont le secours m'a été très souvent utile pour me faci- 
liter l'étude de certains genres critiques. M. John Briquet a bien voulu se charger pour 
moi de diverses recherches et de la rédaction de notes que l'on trouvera suivies des 
initiales de son nom. — A tous ces collaborateurs j'adresse ici l'expression de ma vive 
reconnaissance. 
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sique du pays dont j'ai à parler, des caractères de sa végétation et de 
ses rapports avec celle des contrées voisines, devrait aussi trouver place 
ici; mais un travail satisfaisant sur ces sujets sera le résultat de Tétude 
détaillée de tous les groupes végétaux qui constitueront la présente 
Flore ; j'ai donc dû en remettre l'élaboration à une époque ultérieure. 

J'ai suivi la division en régions naturelles admise par Ardoino^ 
Elle comprend : l^ la région littorale qui recouvre une étendue d'en- 
viron 12 kilomètres de largeur, bordant d'Albenga (Ligurie) à Agay 
(département du Var) le rivage de la mer, pourvu que le terrain ne 
s'y élève pas à plus de 800 m. d'altitude. 2^ la région montaghetise qui 
s'étend au delà de 12 kilomètres de la mer, ou plus près, et alors au- 
dessus de 800 mètres d'altitude. 3^ la région alpine qui dépasse 
1600 mètres d'altitude. 

En ce qui concerne les limites de ma circonscription qui doit com- 
prendre la chaîne entière des Alpes maritimes, je renvoie à un précé- 
dent ouvrage publié en 1879^ dans lequel j'ai exposé les motifs qui 
m'engagèrent dès cette époque à voir les limites de la chaîne des 
Alpes maritimes : à l'ouest, au col delta Maddalena ou de Larche, puis à 
l'est, au col de San Bernardo entre Albenga et Garessio. Dès lors, de 
nouvelles explorations m'ont confirmé dans cette manière de voir qui, 
sur cette question d'ailleurs très controversée de mes limites orien- 
tales, était celle de l'ancien état-major piémontais^. De là sont résul- 
tées les limites septentrionales que j'ai adoptées, savoir le cours de la 
Stura jusqu'à Cuneo, puis le cours inférieur du Pesio. A l'est le cours 
du Tanaro jusqu'à Garessio, et ceux de la Neva et de la Centa jusqu'à 
Albenga. Au sud le rivage de la Méditerranée depuis cette dernière 
ville jusqu'à Agay (dép. du Var). A l'occident enfin ma ligne de 
démarcation se dirige vers le nord à partir de cette dernière loca- 
lité, passe par le mont Vinaigre de l'Esterel, puis laisse à l'est 
et dans ma circonscription le bassin de la Siagne et de ses affluents 
avec une portion du territoire du dép. du Yar. Au delà je dois 
emprunter au dép. des Basses-Alpes une partie du bassin du Yar 
et de ses affluents; mais depuis le col de Lignin, mes limites, 
(jui abandonnent à l'ouest les bassins du Yerdon et de TUbaye, sont 

* I^lart anal^fttque du département des Alpes maritimes^ année 1867, p. VI. 

' Les Roses des A Ipes maritimeSj par E. Burnat et A. Gremli, page 8. 

3 f.e Afpi che eingono Vitalia^ etc., par rétat-migor piémontais, Turin, 1845, p. 2, 3, 762. 
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jusqu'au massif de TEnchastrayes celles du département des Alpes- 
Maritimes. — Compris ainsi que je viens de l'exposer et tel qu'il est 
présenté dans la carte publiée avec ce premier volume, le territoire 
de la présente Flore réunit au département français des Alpes-Mari- 
times entier, une faible portion de ceux du Yar et des Basses-Alpes^ 
puis une partie de la province italienne de CuneoS celle de Port Mau- 
rice en entier et une fraction peu considérable de celle de Gènes. Ces 
deux derniers territoires forment une partie de la Ligurie occidentale. 

La région qui est l'objet de mes recherches n'a pas été jusqu'ici 
étudiée dans son ensemble. De Notaris (Prosp. et Rep. ann. 1842-1848) 
n'avait en vue que la Ligurie, pays compris entre les Alpes maritimes 
et l'Apennin au nord, la Méditerranée au sud, s'étendant à l'est jus- 
qu'au golfe de la Spezia et à l'ouest environ jusqu'aux cours du Yar inf. 
et de la Yésubie. Ardoino {FL alp. mar. éd. 1, ann. 1867) a visé à 
peu près exclusivement le département français des Alpes-Maritimes, 
ou plus exactement le territoire compris entre le versant est de l'Ëste- 
rel et la Roja ou Roya, les Alpes et la mer. Ces auteurs ne se sont 
point occupés des versants septentrionaux de nos Alpes. 

Yoici quelques explications au sujet du plan de cet ouvrage : dans 
le but d'arriver moins lentement au terme de ma tâche j'ai renoncé à 
décrire les familles et les genres, ainsi que celles des espèces sur les- 
quelles aucun doute ne peut être possible si l'on consulte les Flores 
générales de la France et de l'Italie. Pour ces espèces, et sauf les cas 
où il s'agissait de fixer une question de nomenclature, j'ai été très 
sobre de citations d'auteurs. Cependant on trouvera toujours la mention 
des ouvrages d'Allioni, de de Notaris et d'Ardoino, comme celle des au- 
teurs qui ont décrit des plantes des Alpes maritimes, ainsi qu'une réfé- 
rence aux collections publiées lorsqu'elles renfermaient des plantes 
récoltées dans cette région. Lorsqu'il y avait quelque intérêt à le faire, 
j'ai étendu ces citations d'auteurs, en m'abstenant toutefois de parler 
de ceux qui n'ont fourni aucun renseignement utile sur une espèce. 
Lorsqu'il s'est agi enfin de groupes critiques, j'ai donné quelques 
descriptions et n'ai pas craint d'accorder à certaines notes un assez 
long développement. — L'espèce sera généralement le groupe compris 
dans le sens qui lui a été attribué par Linné et la plupart des bota- 
nistes, notamment par ceux qui ont décrit le plus grand nombre de 

^ Inclus le Circondario de Mondovi (jadis Mons Regalis) presque entier. 



VIII FLORE DES ALPES MAHimiEfl 

formes végétales : A. P. de Candolle et Edm. Boissier. — On pourra cer- 
tainement adresser des critiques à la hiérarchie qui a été adoptée dans 
le présent ouvrn^c pour les groupes qui composent certains genres, 
mais on doit quelque indulgence aux botanistes forcés de limiter plus 
ou moins leurs recherches aux végétaux d'une région peu étendue. 
Ces auteurs ne peuvent avoir généralement que des vues limitées 
aussi sur les groupes qu'ils étudient ; il est réservé aux seuls spécia- 
listes auteurs de monographies de parvenir à une classiQcation 
rationnelle des éléments d'un genre qu'ils ont pu étudier en détail et 
dans leur aire entière. Celui qui a entrepris de publier une Flore 
locale ne peut, sous peine de ne point arriver au terme de sa tâche, 
obvier que dans une mesure restreinte aux inconvénients que 
nous signalons. Lorsqu'on est dans le doute sur ta valeur d'un 
groupe, il vaut mieux, semble-t-il, se tromper en séparant qu'en réu- 
nissant mal a propos. — J'ai énumérë tes familles ainsi que les genres 
et les espèces, d'après l'ordre adopté dans la Flore de France de 
Grenier et Godron, en plaçant suivant leurs affinités les espèces non 
mentionnées dans cet ouvrage; dans certains genres seulement qui 
ont été l'objet de nionf^rophies J'ai dû préférer un groupement diffé- 
rent. — J'ai cherché t\ suivre strictement les Lois de la nomenclature 
botanique adoptées par te Congrès de 1867 ', commentées et complétées 
par M. A. rie Candolle*; l'application judicieuse de ces lois est parfois 
très délicate et peut donner lieu à des interprétations diverses ; je ne 
suis point assuré d'être toujours parvenu à la meilleure solution. Sui- 
vant l'exemple de M. Ascherson^, on trouvera dans tes pages qui 
suivent l'application du principe posé à l'art. S7, en vertu duquel 
lorsqu'une espèce est portée dans un autre genre, te nom spéciflque 
doit subsister*; de même celle de l'art. 58 qui prescrit de conserver 
les noms anciens des groupes lorsqu'une subdivision d'espèce devient 

■ LoU dt la nontenclaturt bolmiqut, etc. édilian 2. Genève, Georg libr. t367. 

' Nouvelles remarquei sur la iwaunelature liotanlque. Genève, Geoi^ libr. tSS3. 
L'i:nii lient aiiluiir a liien voulu à diverses reprises me donner verbalcmonl ou par écrit 
des carnmonlairDs très précieux sur quelques points litigieux. 

^ Flora der Provla* Branikiibttrg. Berlin IS&l. L'auteur ost l'ua des plus hirdii et 
des plus intlexihlcs cbampinns du principe de la priorité (Vuy. Gras ia BuU. toc. bol. Pr. 
X, 603). 

1 Vuj. par ax. dans co premier votume : Hirtdifeldla Incdu (n" 105), Araèi* p<mel- 
flora [n° 135) et qtabra |ii> 143), Coronopui tquamatu* (a" 110), F»mana tksmifoHa 
(n* 999), SiUne vulgarU (n* 26lj. 
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espèce^, ou que des changements ont lieu en sens inverse. Dans les 
cas très contestables, ou simplement douteux, je me suis toujours 
décidé en faveur de l'usage et du respect de la tradition <. (Voy. art. 4 
des Lois, et Nouv. rem. p. 9.) — Toutes les espèces cultivées ont été 
exclues^, celles qui sont d'une origine étrangère récente et indis- 
cutable ont été retranchées presque sans exceptions. Les plantes 
adventices sont signalées sans numéros d'ordre, ainsi que celles 
dont je n'ai pas vu d'échantillons authentiques, bien que leur pré- 
sence ait été signalée par des auteurs souvent dignes de foi et que 
leur provenance entre mes limites soit parfois très probable. J'ai 
toujours préféré être incomplet plutôt qu'inexact^. Il est certain d'ail- 
leurs que bien des découvertes seront faites encore dans la région qui 
est l'objet de ce travail. Chaque année presque m'a apporté jusqu'ici 
quelques espèces dont la présence n'avait pas élé soupçonnée dans ma 
circonscription. Celle-ci cependant, avec les formes végétales que Ton 
y connaît aujourd'hui^ parait être plus riche qu'aucune autre région 
européenne d'égale étendue ^. 

Pour terminer, je vais indiquer quelques résultats auxquels je suis 
parvenu au point de vue de la connaissance des plantes des Alpes 
maritimes. L'énumération de ce premier volume comprend 383 espèces 
(dont 6 portent des n«» bis). La Flore d'Ardoino donne pour les mêmes 
familles 365 espèces. De ce total j'ai dû exclure 32 espèces® (non 

* Voy. par ex. : CorydaUs cava (n» 86), solida (n» 87) et intermedia (n» 87 bis), Dian- 
thu$ inodorus (n» 310). 

^ V05. : Ni/mphaê (p. 56), Spergularia (p. 268). Ranunculus ehœrophylloi (n<»45), Viola 
nummularifolia (n» 245), Polygala nieœensis (n» 251) et alpestrU (d9 255). 

3 Je reconnais volontiers que cette exclusion constitue une lacune regrettable (Voy. 
IiC. Théorie éUm, de la Bot.» éd. 2, p. 302). Mon excuse se trouve dans les observations 
insuffisantes que je possède pour traiter convenablement de ces espèces, dans l'incerti- 
tude aussi dans laquelle je me suis trouvé quant au choix des espèces à admettre. 

* J'ai éprouvé des embarras incessants au sujet de renseignements qui ont été publiés 
sur deux districts situés vers les extrémités de ma circonscription. A plusieurs reprises 
j*ai visité ces régions, et ces explorations, bien que très insuffisantes, ont confirmé à quel 
point il fallait user de méfiance à Tégard de documents dont on pourrait me reprocher 
parfois de n'avoir pas tenu compte. Je veux parler ici du Catalogue de M. Ingegnatti 
poar les environs de Mondovi ; cet ouvrage contient un grand nombre d'indications erro- 
nées provenant évidemment de déterminations fausses. Quant aux plantes distribuées par 
M Reverchon comme ayant été récoltées aux environs d'Annot, je ne reviendrai sur les 
déclarations que j'ai été forcé de faire {BuU. soc. bot. Pr. XXX, p. GXXVIII) que pour 
les confirmer en tous points. 

B Voy. : Ardoino PI. alp, mar. p. VII ; Burnat et Barbey Voy. bot. Baléares^ p. 8. 
^Savoir: Anémone nemorota*, Ranunculus Thora*, rulœfolius et sceleratus*, 
HeUebonts niger, Eranlhis hyemalis *, Nigella saliva, Garidella nigellastrum, Delphi- 
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spontanées ou signalées à tort par l'auteur pour sa région), plus 12^ 
que je n'ai pas cru devoir admettre au rang d'espèces. Restent après 
cette révision 321 espèces, total auquel il faut en réalité réduire le 
nombre des espèces énumérées par Ardoino et observées jusqu'en 
1867 dans son domaine. Or mon catalogue €goute à ce dernier chiffre 
35^ espèces omises par cet auteur bien qu'elles aient été observées 
dans la circonscription qu'il avait adoptée, plus 27 ^ provenant du 
reste de mon domaine qui est, ainsi que je l'ai dit, plus étendu que 
celui d' Ardoino. Ensemble 62 espèces, lesquelles ajoutées aux 321 ci- 
dessus, donnent un total de 383 conforme à celui de l'énumération du 
présent volume. — Une comparaison analogue à celle qui précède 
pourrait être donnée en ce qui concerne le RepertoHum de la Flore de 
Ligurie par de Notaris. Elle est moins aisée à établir. La région dont 
cet auteur a étudié la végétation comprend en effet un vaste territoire 
étranger au mien, savoir la partie de la Ligurie qui s'étend entre 
Albenga et la Spezia, au sud des Apennins ; on constatera de plus 
que le domaine de de Notaris est assez vaguement fixé à l'occident. A 
l'époque d'ailleurs où le RepertoHum a été publié, les régions monta- 
gneuse et alpine comprises entre la Roja et le bassin du Yar avaient 



ntum peregrinum et Siéphisagria, Fumaria spicala *, Sinapisalba *, Bratsica Napu», 
Erytimum austriacum, Sisymbrlum polyceratium et tUspanteum^ Alyuum alpestre^ 
Draba Wahlenbergii *, Peltaria alliaceay Myagrum ptrfoHatumy Helianthemum glau- 
cum et lunulalum*y Reseda alba. Silène eonoidea, fuseata* et quadridenlata*, Sapo- 
naria lutea, Yele%ia rigida, Sagina Linnœi, Alsine fascieulala, Malaehium aquaUcum*, 
Linum uxltatUsimum. (Les onze espèces marquées d*un * figurent dans ma Flore avec un 
numéro d*ordre, mais elles n*auraient pas dû être énumérées par Ardoino car elles Q*ont 
pas été jusqu'ici observées aulhcntiquement dans le domaine de sa Flore.) 

1 Savoir : Ranunculus trilobus, plalanifoliut, Grenieranus et Villartii, Raphanus 
Landra, Brauica intulariSj Erysitnum pumilum^ Capparls rupestriSy Helianthemum 
œlandieum et Jacquini, Frankenia iniermedia, Dianthux tener. 

3 Savoir : Thalictrum simplex. Anémone Halleri, Adonis pyrenaiea, Ranunculus 
aquatiUSy oonfervoides, parnassifoHuSy lanuginosus et nemorosus, Delpkinium fissum, 
Corydalis intermediaj Fumaria Vaillantii et densi/loray Brassiea nigra^ Erysimum vir- 
gatumy Barbarea inlermedia, Arabis nova et pumila, Alyssum campestre, Draba earln- 
thiaca, Roripa palustris, Iberis aurosica^ Viola ambigua^ alba, canina et cenista^ Poly- 
gala alpina. Silène vallesia et eretiea, Dianthus velutinus, Buffonia macrosperma et 
perenniSy Spergularia niccBensis, atheniensis et Dilleniiy Linum auslriacum. 

3 Savoir : Thalictrum flavum^ Anémone irifolia, Ranunculus BaudotU et Flammulûy 
Corydalis eava, Cardamine pratensis. Viola mirabilis, Astrocarpus Clusiij Dr osera 
rotundifolia, Polygala serpyllacea, Cucubalus baecifer. Silène inaperta et nemoralis^ 
Lychnis Coronaria, Gypsophila muralis, Cerastium mantlcum. A ces 16 espèces il faut 
ajouter les 11 désignées* de la note 6, page précédente. 
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à peine été explorées. Quoi qu'il en soit on peut indiquer 81 espèces * 
que de Notaris a omis de signaler dans la partie de sa circonscription 
rentrant dans mes limites. 



EXPLICATIONS DES SIGNES ADOPTÉS 

I Signe de certitude. — Dans une phrase synonymique, après la 
mention d'un herbier ou d'un exsiccata, il indique que j'ai vu dans ces 
collections des échantillons authentiques de la plante désignée. — 
Après la mention d'une localité il signifle que j'ai examiné les spé- 
cimens qui ont été récoltés dans cette localité. 

f f Signifle qu'ayant récolté moi-même la plante dans la localité 
mentionnée, des échantillons en sont conservés dans mes collections. 

* Désigne les localités qui se trouvent sur le territoire français. 

* * Désigne les localités qui se trouvent sur le territoire italien. 

Je dois faire remarquer ici que les frontières des deux pays, adop- 
tées à la suite du traité de Turin en 1860, sont telles que les auteurs 
des Flores seront toujours tentés de ne pas s'en tenir absolument aux 
limites politiques. Comment par exemple dans une Flore du départe- 

* Savoir : Thalietrum slmplex. Anémone baldenHSy Ceratoeephalus falcatuiy Ra- 
nuncubu BaudotU, triehophyllus, monspeliacuê * et Canuti, Caltha paluitrU, Aqullegia 
Retiteri et alpina, Detphinium pubescens, fUsum et elatum, Aconltum Anihora, Napel- 
hu et panieulatum^ Pteonia peregrina^ Papaver pinnatifidum, Argetnone * et alpinum^ 
Corydaliâ solida et intermedia, Fumaria fpicata, VaUlantU^ dentiflora et LoUeleuriù 
Sinapis pubeteens et albUj ùiplotaxh Erueattrum, Hesperis maironaiiSy Mathiola 
trittU^ Érysifnum virgaium et orientale *, Barbarea. vulgarU * et intermedia, Sitym- 
brium oiperum, Mo* et Saphia*, ArabU vema, aurkulata, serpyWfoliay glabra *, 
belUdifoUa eipumila, Cardamine alpina, Draba tomentosa et muralis *, Iberis pinnata *, 
TeeidaHa Lepidium, Thloipi alliaeeum, Lepidium hirtum. Viola palustris, ambigua, 
alha , arenaria et elatior *, Polygala comosa, alpestris, alpina^ monspeliaca et Ckamœ- 
buxM»*, Silène braehypetala et valleslOy Vltcaria vulgari», Dianthus Armeria*, 
AMne Hniflora, Mcdiringia papulosay Slellaria Holostea * et graminea \ Cerattium 
trigynum et alpinum, Spergula penlandra^ Spergularia nieœensis, athenienâs et DiUenli, 
Unum nodiflorum, campanulalum *, aaltoloideSy monlanum et austriaeum *, Radiola 
linoidee. — Les espèces désignées par le signe * sont celles que de Notaris a comprises 
dans son énumération, mais qu'il n'indique pas dans la partie de son domaine qui est 
commune avec le mien. 
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ment des Alpes-Maritiines ne pas annexer au territoire français les 
parties supérieures de quelques aflluents de la Tinée et de la Vésubie, 
ainsi que le bassin supérieur de la Boja t C'est ce qu'a fait Ardoioo. 
— Dans le but d'éviter aux auteurs de Flores françaises de longues 
recherches sur les cartes, s'ils veulent adopter des limites plus- natu- 
relles que les frontières politiques, j'ai désigné par le signe '^ celles des 
localités italiennes qui se trouvent sur les versants méridionaux de la 
chaîne principale de nos Alpes, ainsi que sur les cpôtes de cette 
chaîne, entre le passage de Colla lunga et le bassin de la Boja, y 
compris ce dernier en entier. — En ce qui concerne les auteurs ita- 
liens, j'ai désigné par le signe - celles des localités françaises qui se 
trouvent dans te bassin entier de ta Boja, pour le cas également où 
n'admettant pas slrictemenLles fh>ntiëres politiques, ces auteurs juge- 
raient bon de comprendre en entier dans leur domaine un bassin de 
rivière qui n'appartient à ta France que dans sa partie moyenne. 

-f- Précède les espèces qui n'ont pas été mentionnées dans la Flore 
d'Ardoinu, mais qui n'appartiennent pas jusqu'ici à la circonscription 
de cet auteur, moins étendue que la mienne. 

f ■}■ Précède les espèces omises par Ardoino, bien qu'elles aient été 
observées dans son champ d'exploration. 

$ précède les espèces que de Notaris n'a pas mentionnées dans son 
Repertorium pour la partie de son domaine qui est commune avec 
celui de la présente Flore. 

^ Espèce admise dans la Flore d'Ardoino, ne croissant pas dans sa 
circonscription, mais existant cependant dans les Alpes maritimes. 

Les localités mentionnées sont énumérées en indiquant d'abord 
celles qui sont le plus à l'est pour suivre du côté de l'ouest. — Pour 
la France l'orthographe est celle des cartes au 80 mill. publiées par 
le DépOt de la guerre. Pour t'Ilalie celte des cartes au 50 mill. 
(25 mill. pour quelques feuilles' des plaines du Piémont, situées sur mes 
limites) de l'Institut topographique militaire. 
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CLEMATIS Linné 

fl. €/• FlaniMinto L. ; AU. herb.; de Not. Rep, p. 6, et herb. t ; 
Ard. FI, alp. mar. p. 10 = C, maritima AU. FLped. n« 1081, et berb. I 

Juin-août. Commun dans la région des oliviers. — La forme C. ma- 
rUima DC. FL fr, IV, 873, dans le voisinage de la mer où Ton ren- 
contre aussi celle plus répandue avec des feuilles à segments moins 
étroits et subovés*. 

L^ezemplaire nnique du C. FlammtUa de Therbier d'AUioni n'appartient cer- 
tainement pas au C. Vitalba auquel Ardoino Ta rapporté, il nous paraît être 
un C. FlammuJa, bien qn'Allîoni {Auet* ad fl. ped, p. 20) Vait pris pour une 
variété du C. erecta AU. Fl ped. n« 1078 (C. recta L.)*. 

•• C. TitAlbA L. ; AU. Fl. ped. n© 1079, et herb. ! ; de Not. Rep. 
p. 9, et berb. I ; Ard. FL alp. mar, p. 10. 

Juin-août. Commun dans la région montagneuse et jusqu'au littoral 
(par ex. : Albenga 1 1**, Diano I **, Nice ! *. Antibes ! *, Théoule ! ! * au 
pied de TEsterel, etc.). 

M. Albert a publié, provenant du dép. du Var (Mafi^nier, fl. sel. exsicc. ann. 

* Pour la signification des termes : elliptique, oblong, ové, etc. voy. : Genre Rosa, Revi- 
tion du groupe dee OrientaleSy par £. Burnat et Gremli, ann. 1887, p. Vil. 

^ Sur la confusion entre les C. Ftammula et reeta^ possible sur des éch. d*herbier in- 
complets, voy. : Loret in Bull. ioc. bot. Fr. XIII, 447. 

FL. DES ALPES MAR. 1 
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1889, n" 1863, et Scrinia fl. «rf. p. U7), nn G. kgbrida Albert, produit des C. Vi- 
laJba et Flaimniiia, d'a,]irl-s l'auteur. Il non» est impouible de voir dana l'écb. 
en Truit que noua iioâgédona antre cbose que cette derniËre espèce sodb ane 
forme tria typique. (Voj.: Focke Fflanzenmiêdil. p. S, tor )ea hybrides de (3e- 
ruafig observés jusqu'ici.) 

Le C. reeM L. (C. ei-ecta AU- FI. ped. a" 1078) abonde, d'aprbs Âllioni, dans 
les environs de Nice. Il f a Ih une erreur que Risso a reproduite dans «a Flore 
da Niée. Les écb. de l'herbier Ail. sont du reit« dénués d'indications de prove- 
nanoe, mais cette eapëce as trouve bien dans tes environs de Tarin, oîi Allioni 
l'a mentionnée, il ne seniit pas impossible, d'après son aire tréographiqne, 
qu'on la rencontr&t dans notre dition. H. Revercbon l'a distribuée d'Annot(T) 
(bassin du Var) où nous n'avons pas nons-mSme constaté sa présence. Lavy 
(SW. pi. FtdetH inâig- p. 97) dit qu'elle croit dans la vallée de la Stura. Les lo- 
calités provençales doanëee autrefois par Oaridel et plus tard par H. Hanrj, 
n'ont pas été iidmiaea par H. Rovi {Cat. Firov. p. 1} qui n'enregistre que celle de 
Sisteron, d'après Qrenier ot Godron ; cette demiëre indication a été confirmée 
par d'autres autenra (Q. Bnnnier in Bee. lot. I, ann. 1889, p. 334). Bertoloni (FI. 
it. T, 478) et de Notaria (Ji«p. p. 5) mentionnent une station de la Ligurie 
oooid., mais en dehors de nos limites. 

ATHRAGENE LiMVÉ^ 

S. A. alpin» L. ; AH. FI. ped. n» 1083, et herb. I ; de Not Rep. 
p. 6, et herb, I; Ard. FI. alp. mar. p. 10. 

Fin jum-juillet. Çà et là dans les lieux rocheux, frais ou ombragés. 
Sur les deux versants de la chaîne, depuis les monts Gale 1 * ♦ (herb, 
de Not.) et AiUonito ! t ** jusqu'aux vallées supérieures du Var*, de 
la Tinée* et de la Stura **. Nos ex. récoltés entre iSOO et 2200 m. s. 
m. sur le versant mériilional de la grande chaîne ; dans les vallées du 
versant nord nous l'avons vu jusqu'à environ 1100 m. s. m. 

TEALICTRUM Linné 

4. T. M4uile«irollMM L. ; AU. FI. ped. n» 1077, et herb. I ; de 

NoU Rep. p. 6, et herb. t ; Ard, FI. alp. mar. p. 10. 

Juin-juillet. Pas rare. Prés frais, lieux ombragés. Régions monta- 
gneuse et alpine, jusque vers 2100 m. s. m. 

< 0[i écrit gânéralemenl Airagtne. Axdoino a auivi Grsi (in Buil. toc. bot. Fr. V(l, 907) 
qui s mantré qa'Athragene HaU plus correct. Cette modiltcation peut être «dinise d'après 
l'art. 66 des li>is de la Domeaclsture du Coofris de1867. 
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ft« T. alptewMi L. ; Ail. herb. ! ^ ; Ard. FL alp. mar. p. 10. 

Juillet-août. Prairies et pelouses humides. Pas rare dans les districts 
voisins des sources du Var, de la Tinée et de la Stura, entre 1800 et 
2500 m. s. m. : vallon sup. de Rabuons I ! * (Canut, in herb. Th.) ; lacs 
de Vens ! ! * ; descente du col de Pelouse sur Bouziéyas ! ! * ; col de 
Colombart ! !*; sommet du col de Jallorgues ! !* (herb. Th.); Esteng, 
aux sources du Var II* (herb. Th.); cols de Sanguinière I !* et de la 
Cayolle 1 1* ; col délia Maddalena I** (herb. Lisa, leg. ann. 1880). Ver- 
sant méridional du Mont Mounier* (Vetter in litt., leg. ann. 1876). 

•. T. faetidavi L. ; Ail. FI. ped. no 1073, p. p. ex herb. !; de 
Net. Rep, p. 8, et herb. ! ; Ard. FI. alp. mar. p. 11 ; Lecoyer Monogr, 
Thalictrum « p. 106. 

Juin-juillet. Moins répandu que le suivant. Dans la région alpine et 
celle montagneuse voisines de la chaîne principale (sur les deux ver- 
sants), depuis les Alpes de Viozene ! ** (herb. de Not.) et de Pesio 1 1** 
jusqu'à celles des bassins sup. du Var I * et de la Tinée ! ! *. Nos ex. ré- 
coltés entre 1200 et 1800 m. s. m. 

Var. p glabmm Koch Syn. éd. 2, p. 4. 

Vallon de Libaré, près de Saint-Martin-Lantosque I* (herb. Th.), avec 
un éch. identique, mais très pubescent-glanduleux; Alpes voisines 
de Saint-Etienne-aux-Monts I* (G. Vidal leg.) 

M. Lecoyer (in BM. Soc. bat, Bdg. XV, 115 et XVI, 206) a signalé pour 
cette espèce an caractère qui nous a paru fort constant : la présence de poils 
simples portés par an coussinet (émergence) pluricellulaire. Toutes les 
formes pubescentes qui se rattachent k l'espèce suivante sont déponrvues 
de ces poils k base pluricellalaire. Mais nous possédons dans notre dition 
des formes absolnment glabres de la var. p sur lesquelles il nous a été im- 
possible de découvrir un seul des poils que Tauteur cité indique comme exis- 
tants au moins sur les gaines, la base du pétiole ou les bords des sépales (Lee. 
Mon» Thaï» p. 108). Oes formes laissent parfois dans le doute (entre les n^ 6 
et 7) quant k leur détermination. 

(3ette espèce est donnée par les auteurs comme dénuée de stolons. Voy. à ce 
sujet : G. Bonnier Rev. bot. ann. 1889, p. 339. Des éch. stolonifères récoltés à 
Molière8^(Alp. marit.) confirment les observations de M. Bonnier. 

^ EchantilloQ envoyé à Allioni par Jacquio. 

' Le (raTail de M. Lecoyer a paru dans le vol. XXIV du Bulletin de la SocUté botanique 
de Belgique. Les pa^ citées sont celles du tirage à part (ann. 1885). 
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». I. mlMua L.; Ail. Fl.ped. d»1074, et herb. I ; do Not. Rep, 
p. 7, et herb, 1 ; Oo.ss, et Germ. FI. Par. éd. 2, p. 5 ; Ard. FI. alp. mai: 
p. 7, p. 11 : Lecoyei' Mon. ThiiL p. 124. 

Mai-juillet, suivant l'altitude. Assez commun dans les régions alpine 
(nos ex. jusqu'à 1850 m. s. in.) et montagneuse au-dessus de la limite 
des oliviers, mais il descend prfois plus bas I 

A la suite de patiente» recherches sar on nonibra conaidârable d'ëchanti lions, 
nous aTona dQ renoncer !l répartir en voriétéi lea forme* de oe groupe lâcoltëes 
Jane notre uirconecriptioQ. Les T. fiaza(iI«IX!.,ma;'it* Jacq. et tylvalieum Koch, 
qu'on a voulu diatinfraer du 71 minus L., ont étéaign&lës donenoa rëgioua (Hnet 
Cat. Prov. p. 3 ; Baux Cat. p. 2) : ce mnt ponr aou» dei groapea ineitricablea. 

tt'l' 9. T. alBiplex L. Mant. 1,78 = T. simplex et galwides 
Koch Syn. éd. 2, p. fi = T. angustifolium Ail, FI. ped. a" 1015 p. p- 1 ' 

Viir. « = T. Blmplex Gr. Godr. FI. fr. I, 8 ; Cusin et Ansb. Herb. 
fi. fr. 1, pi. 18 (opt.). Exsicc. : Ahlberg pL Scand.l in herb. Burn. (Uplan- 
dia) ; Reliq. MailleaDîe n" 345 1 {H. Alpes) = T. atpicotum Jord, Diagn. 
p, 43. Exsicc. : Soc. daupb. n» 1937 1 (H. Alpea). 

Dëserl de Sainl-BarnabtS sur Saint-Martin d'Entraunes *, rare, fl. 
■±ï juin 187S, c la prairie étiiiit fauchée je n'ai pu récolter la plante en 
fruit. > (Reverchon, in herb. Burn.). Cette station doit se trouver vers 
1700 m. s. m. 

Var. |9^ T. Bauhini GraïUz Stirp. auilr., sec. synon. Bauh. (voy. 
aussi Neilreich Fl, Xied. Oealer. p. 673, et Gren. Fl. jurass. p. 8); 
Rchb. le. fl. germ. HI, a" 4C36 c » = T. anguslifolium var. « Gr. Godr. Fl. 
Fr. 1,8; Cufin et Ansb. op. cil. I,pl. 19 ; non Jacquin. Exsicc. : Michalet 
pi. Jura faac. I, no 1 ! = T. NesUeri P. Schultz ; Esaicc. : Billot n* 3011 = 
(Ghambéry). 

Borgomaro 1**, au nord-ouest de Porto Maurizio (herb. Strafforello, 
leg- jun. 1808); environs de Caussols* (abbé Pons, in litt.); vallée 

' Les Éch. du T. angiuttfollum àa l'herbier d'AlMoni appartiennent : 3 ex, an Tk. ga- 
IMdti Kocb, cl un ex. su T. futgidum Gren. 

> A l'exeoiplc de HM. Coaxon et GcraHtQ (PI. Par, éd. 3, p. 6), nous citons ici celte 
pUnohe, car elle repréiente bien la plante que nous avons en vue; s«e fleurs ne rornienl 
pas des buuquKU nu |;luméridi^i compaela* comma dans les T. flavum el T. fulgUum 
{angtutifotium J.ieq.), mnis Rcichenbauh (op, cit. p. IG) dil que les foliolL-s de sa plante 
sont pulicaoentei en dcssuus tandis qu'elles sont ^bres dans la nAtre. 

1 Noire écb. S' 301 représente pluUl la var. gêlUUda {T. gaiioidu Neitl., Koch). à 
seginenls îles feuillea «Iroils |Rchb. It. Jl. term. I[I, n* 4036J. 
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de Thorenc ! *, 18 juill. 1888, fl. (C. H. Batlersby, in herb. Burn.) ; 
vallée de Soleilhas près Saint-Auban ! !* (Goaty, in herb. Th., ieg. 
2 août 1866 ; E. Burnat, Ieg. 23 juill. 1877). — Les localités françaises 
se trouvent entre 1000 et 1200 m. s. m. 

Les &uit8 de nos éch. (de Thorenc et Soleilhas), encore un pea jeunes, sont 
ellipsoïdes (comme dans le n*" 1 de Michalet), et non subglobuleux. 

Var. 7 = T, Inoidain Cusin et Ansb. Herb, fl. fr, I, pi. 17 ; an L. ? '. 
Vallée de Valdieri (sic) ! **, juillet-août 1843, in herb. Lisa. 

Oes éch. sont parfaitement représentés par la figure citée de Cusin, ils différent 
de ceux de notre var P seulement par leurs feuilles plus grandes, k segments 
plus développés et leur panicule pyramidale-allongée bien plus ample. Les 
carpelles, encore jeunes, sont ellipsoïdes, atténués aux deux extrémités, les 
feuilles glabres, dénuées de stipel les. 

t •. T. flAvam L. ; AU. FL ped. n» 1076, et herb. I ; de Net. Rep. 
p. 6; Lecoyer Mon. Thaï. p. 133 ; Rchb. le, fl. gemi, III, no 4639 ; 
Cusin et Ansb. Herb. fl. fr. I, pi. 21. Exsicc. ; Soc. dauph. n» 1065 î 
(Isère) ■= T. flavum var. « Gr. Godr. Fl. Fr. I, 9. 

Juillet-août. Nous ne le connaissons jusqu'ici que dans la partie 
sept.-orient. de notre circonscription, où il se trouve dans les lieux hu- 
mides : entre Vernante et Pallanfrè î ! * *, vallée Grande ; entre Chiusa 
et la chartreuse de Pesio ! ! **. Environs de Cuneo (Benedetti Cat. ms.) 
et de Mondovi (Ing. Cat. p. 70). — « Prostat in herb. Vivianii in mon- 
tibus Ligurise occid. ad Tanarum lectum a cel. Bertero )>, selon de Not. 
fiep. p. 7. 

lO. T. fulgldiim Gren. Fl.jurass. p. 9 (ann. 1865) = T. angus- 
tifolium Jacq. HœH. vindob. ; AU. Fl.ped. n9 1075, p. p. !; de Not. Rep. p. 
7 ; Rchb. le. fl. germ. III, pi. XLI et XLII, n» 4637 ; Koch Syn. et auct. 
germ.; non Gr. Godr., nec auct. gall. = T. nigricans DC. Fl. fr. V, 
634 ; an Jacq. ? = T. flavum var p anguslifoliuvi Gr. Godr. Fl. fr. I, 
9 ; Ard. Fl. alp. mar. p. 11 = T. mediterraneum Jord. Cat. Dijon ann. 
1848, et Diagn. p. 52. Exsicc. : Mabille Corse n» 201 ! 

< L'espèce linuéenae est énigmatique. Voy. : Grenier Fl. jurât», p. 7 ; Jordan Ohs, 
fasc. V, p. 25; Lecoyer Mon. Thaï. p. 211. — Le 7*. médium Jacq. que Cosson et Ger- 
main ainsi que Grenier ont voulu identifier avec lear 7*. luddum paraît appartenir comme 
ce dernier, au moins en partie, au groupe du T. minus (conf. Lecoyer op. cit. 
p. 212 et 216). 
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Noos ayons adopté le nom proposé par Grenier par les motifs que cet auteur 
a indiqués et parce que le nom linnéen d'angusHtolium ne cessera de donner 
lieu à des confusions. Le nom plus ancien de M. Jordan ne se rapporte évidem- 
ment qu*k une forme méditerranéenne de ce groupe spécifique trës répandu dans 
une grande partie de l'Europe et de FAsie mineure. 

Mai-juin. Commun au bord des fossés et dans les lieux humides de 
la région littorale. Nos ex. : Albenga II**, Nice au Var ! * (Durando 
leg.). Gagnes ! *, Vaugrenier près Antibes ! I *, golfe Jouan I *, plaine 
de la Siagne près Cannes t ! *. 

ANEMONE Linné 

A. YemalUi L. ; AU. Auct, ad. fl, ped. no 192i, et herb. ! = A. sul- 
phurea Ail. Fl. ped. no 1921 ; non L. ex ipso Ail. 

Nous avons vu dans Pherb. Strafforello un éch. appartenant incontestable- 
ment k cette espace, avec la note : « da Camino, ann. 1870, mese di Gingno ; 
non piu ritrovato ^. > Nous n^avons osé admettre cette anémone qu^il faudra 
rechercher ; sa floraison précoce explique peut-être pourquoi elle n*a pas encore 
été observée jusqu'ici dans nos régions alpines orientales. 

tt flfl. A. HAllerl Ail. Auct. ad syn. meth. stirp. hort. taurin. 
(ann. 1770-73) ; AU. FL ped. no 1932, tab. 80, fig. 2 (mala) «. 

Rare et seulement dans nos districts occidentaux. — En plusieurs 
stations sur le versant nord du mont Cheiron* (P. Consolât leg., fl. 
28 avril, fr. juin 1871 1, in herb. Burn.) ; coteau nord-est du Grand 
Pré, à droite du chemin de Bouyon à rEstellier (probl. vers 1000 m. 
s. m.), et chênes de Festine! (Barlet leg., fl. 16 mai 1872; in herb. 
Burn.); bois découverts, à env. 1300 m. s. m., au-dessus de la Bastide 
du Poux ! ! (28 mai 1878, fr.) — Abonde aux montagnes des Trottes 
(probl. Trota) et des Tourres sur Villeneuve d'Entraunes 3, puis au Dé- 
sert de Saint-Barnabe sur Saint-Martin d'Entraunes (Reverchon!, in 

^ Il résulte de renseignemeuts réclamés à M. Strafforello au sujet des localités dans 
lesquelles ont été trouvées les Anémone vernaliê et PuUatiUa « près de Carnino, » que 
ces deux plantes lui ayant été envoyées par un berger de Viozene qui parcourait non 
seulement le bassin supérieur du Tanaro, mais encore celui de TËUero (col Serpentera), 
une indication précise ne peut être donnée quant à leurs provenances. 

^ Dans l'herbier d'Allioni, les fleurs et les fruits manquent. 

3 M. G. Vidal nous écrit (mars 1890) quMl a w\ cette espèce au col des Trente Souches, 
entre las Tourrès et Ëntraunes. 
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oerb. Burn. ; ex. dont les carpelles sont détachés). Ces stations de la 
haute vallée du Yar sont alpines et prob. entre 1700 et 2000 m. s. m. 

A. PalMtilbi L. ; Ail. FL ped, no 1923 ; de Not. Rep. p. 8. 

Deux éch. en lleur, Fun sans feuilles basilaires, Tautre avec les rudi- 
ments de deux feuilles, sont conservés dans Therb. Strafforello avec la men- 
tion : « Anémone pratensis, mont, au-dessus de Garnino**, ann. 1869, 
mois de juillet. » Nous estimons, mais avec quelques doutes, que c'est 
là l'A. Pulsatilla (sensu vasto, incl. A. montana Hoppe, A. rubra 
Lamk, A. pratensis L., etc.) ; les fleurs sont plus ou moins penchées et 
d'un violet noirâtre. — M. Ingegnatti {CaL p. 15) a signalé TA. Pulsa- 
tilla : « nei luoghi aridi lungo FErmena presse Mondovi**, d localité 
qui se trouve vers nos limites sept.-orient. et n'a d'ailleurs rien d'anor- 
mal en ce qui concerne Taire géogr. de cette espèce. 

fl«. A. AlpittAL. ; Ail. FL ped, no 1925, et herb. t ; de Not. Rep. p. 
8, et herb. ! ; Ard. FI. alp. mar. p. 11. 

Mai-juillet, suivant l'ait. Commun dans les prairies de la région al- 
pine jusqu'à au moins 2400 m. s. m. t. Mont Cheiron t *(la Baoumasse). 

La variété à fleur jaune n A. sulphurea L. Mant. I, 78 (non Ail. FL 
ped. no 1921, sec. Ail. Auct. ad fl. ped. p. 38) : vallée de Pesio, ré- 
gion du Rhododendron, près Cima Cars î I ** ; prairies du col de Tana- 
rello ! ^ : (Gennari, ann. 1851, in herb. Univers. Gênes ; Canut, in herb. 
Th.). — Madonna délie Finestre ^ (Moris, in Bert. Fl. it. V, 467) où 
nous n'avons observé que la forme à sépales blancs sur la face interne. 

Il A' tdpma a été signalé récemment dans le nord du dép. dn Var, près d*Ai- 
gnines (Albert Fl. nouv. Var p. 5), an-dessous de la zone alpine. 

Quelques auteurs distingu^at dans oe groupe des variétés et même des es- 
pèces : Burseriana et aJba Bchb. ; nous possédons ces deux formes récoltées dans 
notre dition, mais ne savons trouver entre elles de limites un peu nettes. Voj. 
& ce sujet : Koch Syn. éd. 2, p. 10 ; Lamotte Prod. pi. cent. Fr. p. 38 ; BuU. soc. 
hoi. Fr., ann. 1879. p. LXV ; Eerner Sched. fl. exsicc. austr.'hung. fasc. II, 105. 

1^ Û9. A. bAldcMsUi L.; Ail. Fl. ped. no 1928, tab. 44, fig. 8, et 
67, fig. 2; Ard. Fl. alp. mar. p. 11 = A. fragifera Wulf. ; AU. Auct. 
ad fi. ped. p. 35, et herb. ! 

Juillet-août. Région alpine élevée. Nos ex. récoltés entre 1900 et 
2500 m. s. m. Assez rare à l'est de notre dition : extrémité sup. de la 
vallée de TEllero ! ! **, près le mont Mongioje ; Alpes de Viozene ! ** 
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(herb. Sralïorellii, leg. 1882) ; Alpes de Tende : çà et là entre le 
col (le Tende et celui de Malabera ! 1 —, Mont Bertrand I — (herb. Uni- 
vers. Gènes), à 2303 m. s, m., sel. Gennari PI. lig. cent. I, p. 252, 
Cima di Nauca ! ! ^ ei-; mont Mounier ! t *, versant sud. — Plus ré- 
pandu dans nos Alpes voisines du dép. des B. Alpes ou appartenant à 
ce département ; depuis les montagnes au nord-est d'Annot (Pierre 
Grosse !, col de Lignin ! !) jusqu'à l'Enchastraye (col de Pouriac 1 !). 

*. Bj'lv«B(rlB L. — Noua exelaona cette espèce qui a été indiquée près de 
Mondavi par M. InK^ntittî {Cat- p. 15)- L'examen de l'aire géof^. de VA. syl- 

vestris rend ta, présence invraiiemblable pour noi rëgiouB. — Allioni {Fl.ped. 
n" 1927) et VillarB {BM- pi. Dauph. III, 726}, ce dernier, sans doute par aeite 
d'ime erreur tTpogrFLphiqne, ont signalé il tort cette eipbce dans leur domaine. 

# 14. A. nemmwm L.; Ail. FI. ped. no 19S9; de Not. Rep. 
p. 9, et herb. ! ; .^nl. FI. alp. mar. p. 11. 

Avril-mai. Dana les prés, haies, bois, entre Limone, Cuneo, Valdieri 
ville M **, et prob. ailleurs au nord de la chaîne des Alpes marit. En- 
virons de Mondovi** (Ing. Cot. p. Ib) et Cuneo** (Benedetti Cal.ms.). 
Entre Ponte di Nuva et Colla di N.** (Cl. Bicknell in litl., leg. ann. 
1890) ; près Vinzene t *• (herb. Strafforello) ; entre Piani et Tor- 
razza!**, prés de Porlo-Maurizio (herb. Strafforello); sommité du 
mont Bignnne sur San Remo**, tandis que plus bas on trouve VA. 
trifoiia (Cl. Bickiidl Ftow. pi. Riv. pi. 1). 

A notre connaisHance, cette espèce n'a pas été trouvée encore dans la circons- 
cription do la flore d'Ârdoino. Cet auteur l'indique dans les bois de la région 
mont., d'après liiaso et Montolivo. L'herbier de ce dernier ne renferme pas d'écb. 
des Alpes marit. — De Notarié (1- c.) dit : in aylvis et paacais (Liguriic) tum 
coUium cam montiuiu editioium frequens. Vof. : Hoggr. Oonir. FI. ment.ph 
51 bis, et Cl. Bicknell 1. n. qnî mentionnent qaelqnes stations très voisines du 
littoral, entre Albenga et OSnes. — Dans le dép. du Var, elle n'a pas encore été 
trouT^e <Hanry Cat. ; Rom Cat. ftw. ; Albert Pt. mw. Far ; A. Hoet in litt.). 

t lA. A. Irifolln L.; AU. herb. t (a Morenio) ; Balbis Mise. bot. 
I, âï ; de Not. Rep. p. 9, et herb, ! ; Moggr. Cont. FI. Ment, pi, 51 bis ; 
Bicknell Flow. PI. Riv. pi. 1. 

Avril-mai, Prés, bords des bois : au-dessous de Prealo (prob. Prale), 
entre Oruiea et Xaval** (herb, Strafforello, leg. 1868); bois de 
Rezzo ! I ** ; mont Faudo t ♦' (herb. Strafforello) ; vers 1500 m. s. m. 
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au mont Testa d'Alpe f ! **, entre les vallées de la Roja et de la Ner- 
via ; près des bouches de la Nervia * *, rive gauche, entre Ventimiglia 
et Bordighera, rare (Cl. Bicknell in litt.) ; San Romolo I ! ** près San 
Remo (Bicknell 1. c), et prob. ailleurs: « vulgatissima in pascuis 
umbrosis sylvaticis collium Liguriœ maritimœ » de Not. 1. c. Ricca 
(Cat. Diana e Cervo) ne le mentionne pas. — Colla {Herb. pedent. 1, 20) 
signale cette espèce entre Limone et Yernante (?), où Viale a dû la ré- 
colter, suivant Bellardi. 



A. rAMuacul^âdea L.; AU. FI. ped. n» 1930, et herb.! ; de 
Not. Rep. p. 9, et herb. ! ; Ard. FI, alp. mar. p. 11 ; Moggr. Conl. FL 
Ment, pi. 51 bis. 

Avril-juin, suivant Tait, et l'exposition. Dans la région montagneuse 
et alpine inf., au sud de la grande chaîne : env. d'Ormea î ** (herb. 
Strafforello, leg. 1871) ; abonde sur les mont, au nord de San Remo 
(monts Ceppo** et Bignone**, sel. Moggr. 1. c, et Cl. Bicknell in 
litt. 1888) et de Menton * ; mont Mangiabo -, près le col de Brouis 
(Moggr. 1. c.) ; Alpes de Tende— (herb. de Not. !, ex herb. Viv.), val- 
lée du Riofreddo I !, col de Tanarello ! (Canut, in Ard. 1. c). — Descend 
jusque dans la plaine sur le versant nord des Alpes marit. : env. de 
Mondovi ** (Ing. Cat, p. 15) ; vallée de Pesio II **, en plusieurs loca- 
lités; fréquent entre Yernante, Roccavione et Valdieri ville!!**; 
Alpes de Valdieri ** (G. Maw, in Garden, Chron. déc. 1874). 

D'après les renseignements ci-dessas, VA. ranuneulaidea n^aurait pas encore 
été trouvé à Touest du bassin inf. du Yar et de celui de la Yésubie. Nous ne 
ravons pas vu signalé dans le dép. du Yar, ni môme dans celui des Basses- 
Alpes. 

Il a été observé des hybrides entre les A. nemorasat trifclia et ranunculoides : 
A. nemorosa X trifdia, du Tyrol ! (Huter, in herb. Burn.). et A. nemorosa X ra- 
nuneuloidea (Dœll FI. Baden p. 13S4 ; Focke Pflanzenmisehl. p. 11). 

19. A. MArciMill^rA L.; AU. FL ped. no 1931, et herb. ! ; de 
Not. Rep. p. 10, et herb. ! ; Ard. FI. alp. mar. p. 12 = A. duhia Bell. 
App. fl. ped. p. 232, tab. Yll, et herb. mus. Turin ! 

Juin-juillet. Assez commun dans la région alpine de la chaîne en- 
tière, depuis les mont, de Garessio ! ! ** et d'Ormea ! ! ** jusqu'à nos 
limites occid. *. D'après nos éch., entre 2300 et 1500 m. s. m. 
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Des formes naineii (10 cm. hatit.), 1 oq bifloiea, & fleura de 20 à 25 mm, iliaiu. 
lA. dubia Bell. =^ A. nareittifiora var. monantha DC) ae rencontrent v& et là 
dans les Alpes de 'Tende^, surtout à la Cima di NaucaH. Aitlenrs (col detla 
MaddalenB. * * par ez-) la plante peut s'élever à 50 cm. h. avec des fleura d'env. 
50 mm. diam., disposées en ombelle. 

■», A. e«r«««rUk L. ; de Not. Rep. p. 8, et herb.l ; Lorel in 
Biitl. SOC. bol. Fi: VI, 17, et FI. Montp. éd. 2, p, 8 ; Ard. FI. alp. iiiar. 
p. 13 ; Pons in Bail. soc. bot. Fr. XXX, p. LXXVl. 

Var. R oyanea = A. coronaria jS cyanea Ard. 1. c. = A. cyanea Risso 
Fi. JVice p. 7 et fig. = A. coronarioides Hanry Cat. Var p. 142, sec. 
Jonlan Diagn. p. 58 et Loret I. c; Pons 1. c. = A. coronaria Moggr. 
Cont. FI. Menl. pi. 51. Bssicc. : Reliq. Mailleance n» 180 1 (Nice). 

Vai'. |3 Qooolaea = A . eoccinea Jord. Diagn. p, 57 ; Pons 1. c. = A . co- 
ronaria Hanry 1. c. Exsicc. : Reliq. Mailleaiue n" 181 I (Nice). = A. co- 
mnaria a. phœnicea Ard. I. c. 

Ces deux variétés sont assez communes, de février (parfois janvier) 
eti avril, dans les terrains cultivés de la r^on (surtout inférieure) des 
oliviers voisine du littoral, tant en Ligurie qu'en France. 

D'autrea variétés on sons-variët^ A'A.coronaria ont été obaervéea {& et 1^. 
maia elles n'ont encore été bien étndiëes qu'aux enTiiona de Oraase; il est fort 
probable qu'il en eiiste d'autres dans notre circonsoriptiOD. Nous donnerons ici 
un résumé de la monc^raphie pnbliée par M- Pona sur les Anemonea de Grasec- 

1. alba ' Goaty et Pona, in Pons op. cit. p. LXXIX =: A. coj-onaria s 
Ventreuna Ard. FI. alp. mar. p, 12, p. p.; non Hanry* ; Grasse, à 
Rocavigiion ! (Pons leg., in herb. Bum. ; herb. de Nanteuil t). 

Dans lea cultures de M. Hanry an Lue, noua avons vu cette anémone QeuriT 
avant foutes len antres dérivées de 1'^- coronaria. M. Pons (in litt 1889) nous 
conBrme cette observation et il ajoute : j'ai dit en 1883 (in op. cit. LXXXVII) 
<|ue VA- alba croissait vers 500 m. ait. s. m., soit kenv. 1(N m. au-dessus de toutes 
lea autres anémones, mais j'ai découvert ultérieurement une riche station d'A. 
caceinea vers ù'K) lu. s. m. et une autre & 540 m. s. m. où croissaient ensemble 
les A. eyaiwa et coa^nea- 

2. roBea Hanry Cat. Var p. 143; Pons in op. cit. p. LXXVIII. Exsicc. : 
Soc. dauph. N^ 654 ! (Var) : San Remo ! ** (de Nanteuil leg., in herb. 

' Nom-nijâcmplnvii: A- ottfl Jussicu (niiii. 1801), très voisia de l'A . Jslueiin* ; puis: 
A. alba Kerair (18KS) = PuUatilla alba Rctib. (1S32j, furme de VA. alplna L. 

' L'^. eoriiniim t Veitlreana d'Ardoino, d'après la description el les stations indiquées, 
eil girubablement, h la fois l'A. alba et l'A. Ritioana i Qeurs simples. 
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Burn.) ; Menton * (Moggr. op. cit. pi. 51) ; Magagnosc près Grasse ! * 
Pons leg., in herb. Burn.; herb. de Nanteuil !). 

8. Monansii Hanry 1. c. ; Pons in op. cit. p. LXXVII = A. coronaria 
Ç Mouansii Ard. FI. alp.mar. p. 12 : env. de Grasse ! (herb. Th. ; herb 
de Nanteuil !) ; Mouans (Hanry 1. c.) où M. Pons n*a jamais rencontré 
cette variété. 

4. graasenBls Goaty et Pons, in Pons op. cit. p. LXXVIII. Grasse!, 
à Saint Antoine, rare (Pons leg., in herb. Burn. ; Goaty leg., in herb. 
Th. ; herb. de Nanteuil !). 

La Biation de cette plante (quartier de Saint- Antoine) parait détraite au- 
jourd^huL Des éch. récoltés par M. Goaty au quartier Saint-Jacques (herb. Th.) 
ne nous paraissent différer en rien de ceux reçus de M. Pons. — 11 y a quelques 
rares exceptions au caractère indiqué (Pons l. c et LXXXVU), concernant le" 
sépales firanchement acuminés (Pons in litt.). 

5. Bissoana Jordan, in Pons op. cit. p. LXXVIII = A. stellata Risso 
FI. Nice p. 6 (sec. Jord. Diagn. p. 58); non Lamk = A. Ventreana 
Hanry op. ciL p. 144? = A. coronaria t Ventreana Ard. FI, alp, mar., 
p. 12, p. p.* (à fleurs simples) = A. coronaria y Rissoana Ard. 1. c. (à 
fleurs doubles) : Menton (Moggr. 1. c.) ; Nice I (Canut leg., in herb. Th.); 
Antlbes et Mougins ! (herb. Th.) ; Mouans ! ! (herb. Burn.), tous ces éch. 
à fleurs doubles. A Saint-Antoine prés Grasse ! (Roubert, in herb. Burn.) 
et à Saint-Jacques (Pons 1. c.) ; Mouans (herb. de Nanteuil), la forme à 
fleurs simples. 

Ardoino donne à tort cette forme comme étant commune dans la région lit- 
torale- Elle est généralement cultivée et vendue sur les marchés sons le nom 
d*anémone rose de Nice (Pons in litt.;. — Moggridge a supposé (1. c.) que 
VA. Bissoana Ard. dérivait de VA. rosea Hanry. Mais cette première anémone, 
lorsqu'elle est k fleurs simples est assez différente de Tautre qui, d^ailleurs, k 
Grasse, ne double jamais ni k Tétat spontané ni dans les cultures (Pons in litt.). 
— M. Pons nous écrit encore qu'il y a lieu de rectifier ce qu'il a dit (op. cit. p 
LXX VIIl^ par suite d*une erreur de plume, au sujet des anthères de VA. Bis- 
8oana: elles sont toujours apiculées ! et non rautiques. 

Pour les caractères qui, outre la couleur des fleurs, séparent ces diverses for- 
mes» il £6but consulter les travaux cités de MM. Hanry et Pons qui ont étudié ce 
groupe durant plusieurs années. Dans les collections, en face d*éch. secs et peu 
nombreux, il est impossible de saisir des distinctions qui reposent sur des ca- 
ractères minimes et assez variables. — M. de Nanteuil nous a engagé avec rai- 
son & énumérer les variétés ou sous-variétés 1 k 6 dans un antre ordre que 
celui adopté par M. Pons (in op. cit. p. LXX VI). En effet, celles a, p etl diffèrent 

^ Voy. note % page précédente. 
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sortout pntre elle« par la coaleor de leuri fleura ; le N" 2 est peut-être un peu 
|iluD liiHlinct 1 !e N° 8 lemble mieux caractériel, turtout par la forcne de ua 
rciiillea basilaires ; enfin le N*4 ofirant, comme le N'5, une coaronne Irèe nette 
au fond du calice, et le N" 5 ajant, seul entre tona, dea antbëres kpiculéea, 
paraiaeent être lee formes les plus éloignéea dea Tariétëi a et 0- 
I Badaro (in Moretti Bot. Ual., ana. 1826, p. S) a dit : • A. eoronaria L. primo vere, 

\ in oliTetÎB vallis d'Andora et diDiano; hanc apeoiem etai commnnisaiinam mm- 

quam taiiien fertilem vidi ! per tnbercula radicalia propa^tur >. Ritxa, ICeU. 
Dlano e C^rco p. 4) confirme pour les variétés à fleura bleuea et roaea. Mojîgridge 
(op. cit. pi. LI)dit: <at Mentone I hâve neTerbeeoableto procure KOodseedfToni 
&ny variety oF A' eoronaria L. •- M. Uanrj {Cat. Var p. 143] parle des semia 
qu'il a pratiqués arec auccba pour aee A. eoronarioidea et rosea. M. Bornet nous 
f ëcrifait par contre le 18 aept. 1S78 : < Ce que J'ai obserré et voua ai conimuni- 

que touchant la Btérilité presque complète de VA. eoronaria e'applique seule- 
ment ii la variété bleue on bleu-violet qui abonde aatour d'Antdbee '- Le Coro- 
«aria des fleuristes dont les A. Venlnana, rMta, etc. ne sont que dea formes, de 
même qnc VA. eoronaria rouge, sauvage k Antibea, grainent fort bien \ itb» 
abondamment, et chaque année noua en faieiona dea semie dan* les cultures de 
la villa Tburet à, Antibea. > Enfin M. Posa rapporte que VA. eoeeinfo présente 
des graine» »tKriles(op. cit. p. LXX VI) oodu moins trfes rarement fertilea(LXXXV 
et Ij.^XXVIIi. va eoronarioidts (ei/attea) presque toujours stérilei-, par contre 
les A. ttlba, grassetma. Bitaoana seraient toajonrs fertiles, et VA. Mowinsii ainsi 
que rosca, assez ordinairement. ~ Il 7 a entre ces faits signalés par d'eicel- 
lentn o1iserTat«urB dee contradictions que nous nous bornons & signaler car nous 
n'avons jamais fait d'observations sur ce sujet. 

Lea ancien» botanistes tels que Garidel (ann. 1715),1 Gérard (1761) et Alliani 
(avant 1789), n'ont pas mentionné VA.ajronaria dans la Provence et le comté de 
Nice- Cette espèce manque .îi l'herbier de ce .dernier botaniste. Ceat Bellardi 
iApp. fl. ped., ann. 1790-91) qui t'a aignalée le premier < in montibus Nica?ie 

(locis incultis, unde miait De Snffren Dux cobortia maritimie in Gallo-provin- 
cia. > Preuves ^ l'appui du fait que cette anémone s'est propf^ée dana des 
t«mpi récenta, de l'est b, l'oneat, depuis l'Asie mineure et la Qrbce, aa patrie de 
I toute antiquité (eonf. A. DC. Geogi: bol. p- 637). 



19. A. hvrtenalB L.; Ard. Ft. alp. mar. p.'.lZ; Gr. Godr. Fl. 
I Fr. I, 14^; Moggr. Conl. Fl. Ment. pi. let 3; Pona in Bull. soc. bot. 

Fr. XXX, p. LXXXI. 

■ Le 15 mars IR81, H. Nauéin nous^a montra dans les cultures de la'vîlla Thurcl des 
semis d'.4. eoronaria var. eyanta qui levaient fort bien, contrairement nous ilit-il à ce 
i|ui avail vté ailiuiajuique-li. 

' lien al île nièiae pour ce dernier A Montpellier <J, E. l'Ianchon, in litl.). 

3 Ainai que l'a fail observer Ricca {Cat. Diaao e Cereo p. 4), c'est par erreur que ce.s 
BUtcun un( allribu^à l'i). Aorfenritdes sépales glabres exlérieuremenl ; tous nos écli.dc 
nos dî verses vsrièlét possèdent des sépales exl. plus ou moins pubeicents sur la foce externe. 
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Var « Btellata Gr. Godr. 1. c. ; Ard. 1. c; Moggr. 1. c, éd. 1 et 3. 
Exsicc. : Reliq. MailleanaB n© 178 ! (Nice) = A. stellata Lamk ; Pons in 
op. cit. p. LXXXII. Exsicc. : Bourg, pi. alp. marit., sans n» ! (Nice) =- 
A. hortensis A.11. FI. ped. n» 1936, et herb. î ; de Not. Rep. p. 9, et 
herb. ! 

S.-V. st,' parviflora Pons in op. cit. p. LXXXIII. 

Février (parfois janv.)-avril. Commune surtout dans les lieux incul- 
tes, pelouses, gazons, etc., de la région des oliviers voisine du littoral. 
Rare dans certains districts (par ex. aux environs de Bordighera et 
San Remo, d'après M. Cl. Bicknell), on la trouve parfois (par ex, près 
de Grasse) au-dessus de la limite des oliviers (Pons in litt.). 

S.-Y. a ' grandiflora Pons 1. c. 

Dans les cultures : le Bar, Mouans! et Grasse (Pons 1. c). Nous ne 
Favons pas vue d'autres localités ; c'est peut-être à cette forme que se 
rapportent les éch. de Menton, à fleurs de couleur saumon pâle (Moggr. 
éd. 3, pi. II), ainsi que ceux attribués par Ricca {Cat. p. 4) à VA.versi- 
colar Jord. 

Yai*. j3 ooellata Moggr. op. cit. éd. 3, pi. I ' (ann. 1874) = A. pavo- 
nina de Not. Rep, p. 8, et herb. ! ; Pons in op. cit. p.'LXXXIII ; non DG. 
FI. fr. V, 634 = A. hortensis |3 fulgens et y pavonina Gr. Godr. FI, 
Fr. 1, 14, p. p. ; Moggr. op, cit. éd. 1 et 2, pi. I = A. hortensis p pavo- 
nina Ard. FI. alp, mar. p. 12 = A. fulgens Loret in Btill. soc, bot. 
Fr. VI, 33*, p. p.; non J. Gay* = A. hortensis var. Exsicc. : Reliq. 
Mailleanœ n© 177 I et 179 ! (ces n»» : var. à fleurs simples, des env. de 
Nice, leg. Canut). 

Février-avril. Pas rare dans les lieux cultivés de la région des oli- 
viers voisine du littoral, au moins depuis les env. de San Remo à 
Cannes et à Fréjus (Perr. Cat.), surtout à fleurs plus ou moins dou- 
bles. Aux environs de Diano et de Cervo, Ricca {Cat. p. 4) dit n'avoir 
pas observé cette variété p. 

* M. Pons (in op. cit. p.LXXXHI) donne VA» Regina Risso comme synonyme de l'A. pa- 
vonina Pons qui est la var. ocellata de Mo^^ridge. D'après la description de Risso (FI. Nice 
p. 6) VA. Regina semble éni^matique, mais le nom de l'auteur niçois est plus ancien. 

* L'A. fulgens Gay in Rchb. le. bot. seu pi, crit, cent. III (ann. 1825) = A. pavonina 
Rchb. le. fi. germ. IV, n*» 4650, est une autre variété de VA. hortensis (conf. Mog^r. op. 
cit. éd. 3 ; Jord. Diagn, p. 61). D'après Tburet et Bornet (comm. verb.) VA. fulgens est 
assez rapproché des hybrides nommés A . variataj et plus voisin du iiellata que Voeellata 
(conf. BuU. soc. bot. *Fr., 1883 p. LXXXIII, note 1) . 
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Ce n*ieBfc pat sans hésitation que nous avons rénni en nn même groupe spéci- 
fique les A, aUUata et oeeUata. En faveur de cette réunion, il y a le fait qu'entre 
ces plantes il se produit des hybrides trës fertiles, mais il n*y a rien Ik d'abso- 
lument concluant (conf. Moggr. Cant. FI, Ment. éd. 8, texte), et d'ailleurs cette 
fertilité n'est peut-être pas constante (conf. Pons in op. cit. p. LXXXIV). De plus, 
il ne semble point entièrement constaté que les nombreux intermédiaires ob- 
servés entre nos variétés aetp soient tous des hybrides ^ — Contre la réunion 
spécifique des A, sUUata et ocdUUa, il y a : la différence de station, la première 
seule paraissant absolument indigène, la seconde ne se rencontrant jamais que 
dans les cultures ; puis la forme des sépales et leur couleur, ainsi que la pré- 
sence presque constante d'une couronne chez 1'^. oedlata^ offrent des caractères 
assez nets entre les deux plantes (conf. Jord. Diagn, p. 59, 60). 

La variété qu'Ardoino nomme variata (A, variaia Jord. Diagn, p. 59 = A- 
versicolor Jord. Rig. pi. ftoo. p- 1 ; non Sali&b., sec. Jord. Diagn. L cX puis pro- 
bablement aussi celles lepida {A, lepida Jord. Diagn. 1. c.) et purpurata Pons in 
op. cit. (A. purpurata Jord. Diagn. 1. c), intermédiaires entre les A. stdUxta et 
océUatOy paraissent dues \k un croisement de ces deux anémones. M. Bornet a 
obtenu en effet dans ses expériences d'hybridation artificielle toutes les variétés 
de couleurs et de formes qui lient ces deux plantes. Ces hybrides, fertiles comme 
leurs parents, donnent naissance à des individus k fleurs doubles on simples. 
Pourtant aucun des produits ainsi obtenus ne représentait exactement 1'^. 
lepida, mais certains d*entre eux s*én rapprochaient. 

Ces hybrides (et formes intermédiaires ?) n*ont pas été observés k Menton 
(Moggr. Cimt. FL Ment. éd. 3, pi. I). A Nice, M. Sarato n*a rencontré qu'une 
seule fois l'A. lepida (herb. Th. !, Sarato leg. ; Nice, k Saint-Boch, ann. 1868, Sa- 
rato leg., in herb. mus. Nice), mais tous abondaient k Mouans!!* avant que 
cette belle station n*eût été k peu près détruite par les ravages des herboristes 
jardiniers ; l'herbier Thuret en renferme une belle série d'éch. avec notes sur le vif. 

Des hybrides ont été rencontrés çk et Ik k Mouans et aux environs de Grasse 
(herb. Hanry ! Groaty leg., mai 1865) : A. coronaria X horteneis (A. eoronaria v. 
coceinea X A, hortensia v. ocdtata), Voy. k ce sujet : Pons in op. cit. p. LXXXY. 
— M. Bornet a obtenu, par fécondation artificielle, un produit du croisement 
des A. eoronaria (var. Vewtreana Hanry !) et oedlata, lequel était stérile, ressem- 
blant plus k cette première variété, surtout par la fleur, et cela quelle qu*ait été 
celle des variétés qui fournissait le pollen. 

••• A. HeiH^tle» L. ; Ail. FI, ped. no 1920, et herb. ! ; Ard. FI. 
alp. mar. p. 13 ; Bieknell Flow.pl. Riv. pi. I = Hepaiica iriloha Chaix in 
Vill. ; de Net. Rep. p. 10. 



* VA, stellatê var. grandiflora Pons, trouvée dans des stations où il n*y a pas d*A. 
oeellatay est pour nous excessivement difficile à distinjj^er de certains hybrides probables 
trouvés eotre les parents (ocelUUa et etellata) et qui semblent appartenir à des A. variaia 
faisant retour au type. 
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Mars-inaf, SDÎvant Tait. Assez répandu dans les lieux ombragés de 
la région montagneuse (nos ex. récoltés jusqu'à env. 1500 m. s. m.) ; 
descend ça et là dans la région littorale très voisine de la mer. 

ADONIS Linné 

• i. A. aMtuMiiiallii L. ; Rchb. le, fl. germ, III, n» 4621 ; Gu- 
sin et Ansb. Berh. /î. fr. I, pi. 44 ; Ard. Fl. alp, mai\ p. 13. Exsicc. : 
Soc. dauph. nos 2728 î et 2728 bis I (GaU.) ; Billot no 1102 ! (Gall.) = 
A. œstivalis /5 brachypetala Moris FL sard. ; de Not. Rep, p. 10. 

Avril-juin. Assez commun dans les champs cultivés de la région 
voisine du littoral. Nous ne l'avons pas vu dans la région montagneuse, 
ni au nord de la chaîne principale, mais M. Ingegnatti le mentionne 
près de Mondovi ** (Cat. p. 10) et il n'est pas rare en Piémont. 

Dans rherbier Tharet, des éch. d^Antibes sont déterminés : A. mieroearpa DC 
= X intermecUa Webb = A, detUaia ^pnmneiaUs DC ; ils ne différent pas des 
A. autumnaUa d'autres provenances des Alpes marit. Leurs sépales sont pubes- 
cents ainsi que cela est le cas tr^ général dans notre dition ; ailleurs ils sont 
ord. glabres. L*^. mieroearpa DO. ; Ëzsicc : Soc. dauph. n^"" 2729 ! et 2730 ! (Alg.) 
ou A. inUrmedia Webb est une espèce (?) plus voisine de 1*^. flammea. L'A* 
deHUOa p DC. est une variété de VA. mstivaUs* 

9%. IL. wtmtï^wMm L.; Rchb. le, fl, germ, III, no 4619; Cusin et 
Ansb. Rerb. fl. fr, I, pi. 45; Ard. Fl. alp. mar. p. 13. Exsicc. : Billot 
no» 206 1 et 206 bis I (Gall.) ; Reliq. Mailleanœ no 196 I (Gall.) ; Soc. 
dauph. nos 6^1 et 3603 ! (Gall.) = A. miniata Ail. Fl. ped. no 1917, et 
herb. 1 = A. œstivalis a leptopetala Moris Fl. sard. 1,22; de Not. 
Rep. p, 10. 

Mai-juillet. Dans les champs cultivés, rare. Environs de Mondovi ** 
(Ing. Cat. p. 10); Castellar* près de Menton (Ard. Le); route de la 
Corniche, près Viilefranche * (L. Marcilly in litt.) ; Drap * près Nice 
(Barla, in herb. Burn. ; éch. un peu douteux, sans fruits) ; Antibes ! *, 
cultures, probl. adventice (herb. Th.); plateau de la Sarée entre 
Grasse et Gourdon * (Pons in litt. ; Goaty et Consolât, in Huet Cat. 
Prov. p. 5) ; Chateauneuf I ! *, près de Guillaumes ; Saint-Martin d'En- 
traunes* (ReverchonI, in herb. Burn.). 



4J 
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«S. A. anmmeB Hcq.; Ail. FI. ped. wlOiS'; Ard. FI. alp. 
mnc.p.ia; Rchh. le. fl. gmin. Ul, n^KSO; Cusin et Ansb. fferb. fl. 
fr. I. pi. 46. Essicc. : Billot n"» 3003 I, 2003 bis I et 2003 ter t (Gall.) ; 

F. Schiiltz herb. norm. nov. ser. cent. XVIII , n» 1703 ! (Gall.) ; Soc. 
dnuph. no 1939 I (Gall.). 

Mai-juin (nos es.). Dans les champs cultivés, assez rare. Environs de 
Mmidûvi ** (Ing. dit. p. 10) ; près de Tourelle 1 1 *, puis entre Toudon 
et AscrosM*, vallée de l'Esteron; le Mas, canton de Saint-Auban ! 
(herb. Th.) et près de Saint-Aubun ! 1 * ; entre Thiery et Viliars-du- 

VarM*. 

tt *4- A- prrcnaica DC. FI. fr. V, 635 ttSyst. I, 226, excl 
syn. plur.; Gr. Goiir. FI. Fr. I, 17; Willk. et Lgc Prod. hisp. III, 946; 

G. Boun. Rem. bol., tinn. 1889, p. 650. Exsicc. (Pyr.) : Billot, cont. Bavoux 
etc., no â"j03 ! ; Reliq. Mailleanœ n" 471 1 ; Soc. dauph. n" 2346 !. 

Sur les éboulis et pentes rocailleuses près du col des Champs t ! *, 
versant sur Saint-Martin d'Entraunes, où il abonde, vers 2200 m. s. m., 
en n.eLfr. le 29 Juillet 1885. 

L'int^renaote décoiiTectâ de cette espèce doob a 4té commnniquée en 1879 
par M. Ilichard Potter. eaïaji dans les Alpes marit pac la maison Bacïhonee 
et Bla d'Vork poar y récolter des plantes Tivantea. U. Potter a ttonvé cet Adi>- 
nls entre le pas des Muleliera et le col dea Champ*, tandis qoe nous l'avons ob- 
nervé entre ce dernier passage et les aigailles de Peleos. M. Reverohon nous a 
écrit qu'ayant récoltiî le premier cette plante dans les rnSmes localitéa, sana 
Heurs ni fruits, en septembre 1S76, il en avait envoyd dea pieds k M. Jordan. Ce 
renseignement nous a été confirma par l'ëminent botaniste de Lyon. 

Lex ëcli- du col dos Champs diffèrent un peu de ceux qne nons possédons dea 
Pyrén^a, par la pubescence gén. plua accnsëe de leurs tiges, feuilles et aépalet*, 
puis aurtout par leurs ca[ntnles ImctifèraB aabglobnieaz et non ovoïdes. Par 
ces caractÈres, notre plante ao rapproche nn peu de VA. diHorta Tenoie, dea 
Abmzzes, qui croît comma elle dons les rocaîlles, mais ce dernier est une plante 
pins basse (10 k 15 cm.), h tiges pins flexnenees et moins dressées, fenilléea jca- 
qa'k la fleur (non gën. nuea sur 6 k 8 cm.) ; k feuillea divisées en lanières pins 
courtes et plue divariqaéea; sea aépales sont plna longa par rapport aux pé- 
tales (non de la moitié long. enr. de ces derniers). Les oarpetlea de nombrenx 

> »m\i(Fl.!iard.\.iii rapparie VA-IUmmea kl\.i lA.CMHralUL.,mais l'éch. unique 
(l'A. flammea. aujourd'lmi dans l'berbîcr d'Alliani, esl sans fruits et provient de Jacquin 
lui-même ; il a les sËpaiea velus tandis que VA. œttivalit les possède glabres. 

' nans lous nos *ch, des Upes marit. comme des Pyrénées, les carpelles son! pubes- 
cenls, e( nou glabres ainsi que les décrit de Candolle (I, c). 
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éeh. de la plante des Abrazzes, ceux de nos provenances pyrénéennes, comme 
des Alpes marit., sont pareils. — Très différent est VA. vemàlU L.* qni appar- 
tient 2i la même section ConsQigo DO.; il a des carpelles plus densément pnbes- 
cents, plus nombreux et serrés, obovoïdes, réticulés, rostellés vers le milieu du 
bord interne avec un bec court, arqué et appliqué (non ovoîdes-subprisma- 
tiques, anguleux et rostellés au sommet insensiblement atténué en un bec 
allongé plus ou moins arqué, et onciné & son extrémité), des pétales irréguliè- 
rement dentelés au sommet (non obtus et subentiers) ; enfin ses feuilles basi- 
laires sont squamiformes au lieu d*dtre toutes développées et herbacées comme 
dans les A,pffrmttiea et distorto. 



CERATOCEPHALUS Mqengh 

% 95. C. faleatMS Pars.; de Net. Rep. p. 479 = Ranunculiis 
falcatus L. ; Ard. FI. alp. mar. p. 16; Bicknell Flow, pi, Riv. pi. II. 

MarsravriL N'est pas très rare dans les moissons et champs cultivés, 
région montagneuse, de la circonscription d'Ardoino : Castillon 5 près 
de Menton (Marcilly leg., 10 avril 1870) ; vallée de Peille ! * (Canut, in 
herb. Th. ; herb. (îeny t) ; Drap ! * (herb. Geny I) ; entre Gilette et Re- 
vest * (Balbis Mise. bot. II, 19) ; Bouyon ! * (Barlet leg., in herb. Burn.) ; 
près Touet de Beuil I * (herb. Th.) ; Cannes* (Battersby in litt.) ; Saint- 
Vallier * (Goaty in Ard. 1. c. ; Bicknell 1. c.) ; entre Grasse et Saint-Val- 
lier f t * ; Saint-Auban I * (Roubert leg., in herb. Burn.) ; Esclapon, au 
pied du mont de la Chens I* (Roub. leg., in herb. Burn.); Aurent* 
(Reverchon et Derbez, pi. Fr. 1886, No 8^ I). — De Notaris n'a pas 
mentionné cette espèce en Ligurie. M. Gennari {PL lig. Cent. III) l'a 
signalée à Gênes. Elle parait d'ailleurs être fort peu répandue en 
Italie. 

Nous excluons les espèces suivantes : 



mlBlBiBs L. que nous n*aYons osé mentionner d'après Findioa- 
tion de M. Ingegnatti (Cktt. p. 52) : € nei campi sabbiosi, OYunque. » De Notaris 
ne l'a pas enregistré pour la Ligurie et il n*a pas encore été observé en Provence. 
M. Bererchon Ta distribué des environs d'Annot (B. Alpes, mais dans nos 
limitesX avec la mention : « près de L'Iscle, rare » ?? 



* Voy. sur la présence de cette espèce dans les Grands-Causses de France, et sa distri- 
bution féographique générale : FeuiOe des jeunes natural., ann. 1885, n» 178, p. 129. 

FL. des ALPES MAR. S 
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CalUBatfacaannÉ rumlollniu C. A- Hoyat = RatumeiUu» rutafoUiu L. ; 

AU. FI. ped. n° 1451, et herb. ! ; Ard. FI. alp. iiiar. p. It — Ardoino a donné 
les lotalitêa de Carlin (Carnino**) cl in mont Bago*, d'aprte BiaHi et l'her- 
bier Stire. Dana cette derniËre collection, noua n'aTona pas trouvé cotU plante 
qui n'a jamais été rencontrée dana nua Alpe* ni pu nODI-meme, ni pat d'au- 
traa, à notre counaiaaance 



HAHUNCULUS Linné 

t T «ft blH. R. Bsudatll Godr. Monog. p. 14; Gr. Qodr. Fl. 
Fr. I, 31 ; Freyn in Willk. et Lge Prod. fl. hisp. III, 910; Clavaud Fl. 
Gironde I, 18, pi. 1, fig. 7. Exsicc. : F. Schultz herb. norm. n» 804 I 
(Gall.); Billot 1)0 98021 (Giill.); R«Iiq. Mailleanae a» 211 (Gall.) ; Soc. 
dauph. un» 371 1 el 36041 (Gall.). = R. aqualilis var. Baudotii Lona 
Fl. Monlp. éd. 2, p. 13; Gosaon Comp. fi. ail. II, 17. 

Albengall**, sur nus limites orientales (CI. Bicknell leg. Il mai 
1889 ; E. Burnat, leg. 5 mai 1890). 

NoB éch. appartiennent k la var- fluiUmi Gr. Godr. Ili possèdent : pédonculea 
atténués vert leur eitrémité, de r>0 & 80 mm. long.; sépales de 3 & 3 '/> mm. long. ; 
pétalea d'env. 8 mm. long., à. onglet jaune ; nectaire bordf seulement en baa ; 12 
il 1'^ étaminea égalant b peu prts lee pistils en long. ; réceptacle fructifËre ovoïde- 
conique, velu sur toute sa surface avec dea poils assez nonibreni, courts et 
égalant à peine le tiersda plus grand diamètre dn réceptacle; oarpellea adultes, 
glabres, renflé» au sommet, portant le atjle inséré sar le prolongement de lenr 
bord supérieur, c'eat-^-dire k partie dorsale renflée -arrondie, non dominée par 
l'apiculum. Les segments des feuilles aupârieures flottantes, glabre*, sont tan- 
tût sessiles, tantôt pétiolalés. 

Le B. Baudotii (qui nous semble devoir 6tre réoni au B- emfutut Gr. Godr. 
dont nous ne savons pas toujours le séparer nettement), diffère dn il. aquatUie 
L. ; Gr. Qodr-, par: pédoncules beaucoup plus longs qne les fenîlles; réceptacle 
ftuctifere ovoïde-conique (non subglobuleux), portant dee poils moins longs; 
feuillea inférieures à lanières plua épaiaaee, ne se mettant pas en pinceau lors- 
qu'on les sort de l'eau. 



tt *•. B. «qwMtlIta L. (excl. var. ^, 7 et 3 sec. Gr. Godr.) ; Ail. 
Fl. ped. n" UGS p. p., et herb. 1 ; Godr. 1 in Gr. Godr. Fl. Fr. I, 33. 

Ruisseau d'Agay 1 1 *' (dép. <Iii Var), sur nos limites occidentales, eu 
mai. 

Sliuttlewortb qui a trouvé cette plante dans la mftme station en 186G, près 
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d*Aç^y. nous a écrit qD*il la tenait pour une espèce nonvelle : Batraehium guin- 
qtêticèatum Shuttl- ined.^, et L. Mareilly nous Ta communiquée de la même loca- 
lité, sous le nom de R. aguatûis a fluitana Qr. Godr., récoltée le 7 mai 1869. — 
Quelques différences ont été relevées par nous, sur le vif, entre cette forme du 
dép. du Var et le type décrit par Qodron (FI, Fr. \, 22). Notre plante a les pé- 
tales mnnis de 6 ou 7 veines équidistantes, le nectaire relevé en bosse vers la 
base seulement de Tonglet, et les pédoncules peu ou pas atténués sous la fleur. 
Les feuilles supérieures flottantes sont réniiormes dans leur pourtour (les inf. 
finement découpées), k 5 lobes subobtus, entiers ou plus rarement 1 ou 2 dentés, 
les latéraux confluents, c*est-k-dire que les sinus latéraux sont moins profonds 
que les autres. Les pétales ont une longueur triple de celle des sépales, les 
fleurs 18 k 21 mm. de diam. — Godron nous écrivit, en 1875, k la suite d'un en- 
voi que nous lui fîmes d*éch. d*Agay : « Votre Batraehium m^wt connu, c*est une 
forme du B, aquatUis que j*ai d* Angers, de la presqn*lle de la Manche, d* Alsace, 
etc. Je vous envoie une nombreuse série de feuilles qui vous présenteront les 
principaux jalons. Le rebord saillant du nectaire que j*ai vu k Nancy entourer 
complètement cette cavité, existe au moins en partie sur votre plante dont les 
carpelles et les stigmates sont bien ceux du B,aquaiUis^ je n*oserais donc y voir 
comme Shuttleworth une nouvelle espèce. » 

7 «9. R. trleltapItyllMS Chaixin Yill. Hist pi. Dauph. 1,335 
(sine descr.*) ; Loret FI. Montp. éd. 2, p. 13 et 597. 

Var. « = B. trichophyllns Gr. Godr. FI. Fr. I, 23. 

Golfe Jouan ! * en mai-juin (herb. Th.) ; extrémité sup. du val de 
Thorenc ! ! * 20 juillet. Un éch. incomplet de Therbier Stire, de la vallée 
de la minière de Tende—, parait se rapporter à cette var. a. — Rîcca 
{Cat. p. 5) l'indique dans la région des oliviers, près de Diano** et 
de Cervo**, en avril-mai. 

Dans a les feuilles ne se réunissent gén. pas en pinceau hors de Teau comme 
dans p, les fleurs sont souvent moins petites, k étamines plus nombreuses, et les 
carpelles sont plus ou moins atténués au sommet (non largement arrondis). 
Mais ces caractères sont bien peu constants ! > 

* On la trouve mentionnée sous ce nom dans le Cat. pi Prov., 1889, de M. £. Huet, p. 5. 

> M. Verlot {Cat. Dauph. p. 6) a adopté le nom de R. eapillaceut Thuill. (1799) en 
remplacement de celui de Ghaix (1786) qui lui semblait douteux, mais d*après réch. 
incomplet que nous avons vu dans l'herbier de Thuillier, il est bien difficile d'être rensei- 
^é exactement sur son R. capUlaceuê qui paraît n'être d'ailleurs que la var. fluitans du 
R. tiMopAyl/iM, tandis qu'il nommait R. cœspitonu la var. terreiiris. M. Chaboisseau 
(in Bull. 8oe. dauph. éch., ann. 1877, p. 106) a d'ailleurs montré que Chaix ne pouvait 
avoir en vue que le R. trichophylluê qui croit seul dans le Valgaudemar. 

3 Loret (1. c), ainsi que Gosson {Camp. fi. atl. II, 17), envisageaient les H. trichaphyl- 
ùu et Dnmem comme deux vanétés à peine distinctes. M. Lloyd, dans les dernières édi- 
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La S.-Var. terrestris (6r. Godr.) : entre Caille et Andon I ! *, mares 
desséchées, 19 juillet 1877. 

Var. p Dronetii Loret 1. c. et éd. I, p. 17 = R. Drouetii Gr. Godr. op. 
cit. p. 24. 

Avril-sept. Albengaîl** (formes gén. douteuses pour nous, entre 
a et pi); la Brague près d'Antibes t ! * ; la Bocca près de Cannes t * 
(herb. Battersby). 

tt 99. R. conferwaMes Fries Summa veg, Scand., sect. prior 
(ann. 1846) p. 139 = Bairachium confervoides Fries Bot. not. (ann. 
1845) p. 141 ; Dumort. Monog. p. 14 = Ranunculus lutulenius Perr. 
et Song. in Billot Anwo^ p. 181 (ann. 1859) ; Billotia, notes bot., par 
Bavoux (ann. 1866) p. 72. Exsicc. : Billot, ann. 1859, no 2605 (Sabau- 
dia) sec. Godr. in litt. 

Au bord de petits lacs ou étangs, vers 2200 m. s. m., dans le vallon 
de Jallorgues ! ! * qui descend de Fort Carra à la bergerie de Sangui- 
nière sur Esteng; en 11. le 3 août. - M. Reverchon nous Ta envoyé, 
récolté par lui en août 1875, sous le nom de R. trichophylltis Chaix?, 
avec fruits mûrs, à env. 100 m. plus bas que la même bergerie, où 
nous n'avons su le découvrir en 1877 et 188S. — Des échantillons in- 
complets récoltés par M. A. Derbez dans le lac de Lignin* (vers 
2200 m. s. m.) sur nos limites, en 1889, nous ont paru appartenir 
également au R. confervoides. 

Qodron a bien Toaln comparer nos éoh. de Sangninière à oeuz de la localité 
d*où MM. Perrier et Songeon lui ayaient envoyé lears récoltes (prës Conflans en 
Savoie) ; il nous a affirmé Tidentité de ces dernières avec les nôtres; c^est éga- 
lement à ce savant qoe nous devons la synonymie ci-dessus. — Cette renoncule 
pourrait bien n'6tre qu'une forme australe et alpine de Tespëce précédente. 
D*aprës MM. Perrier et Songeon, elle 8*en distingue surtout par ses carpelles 
plus comprimés et son style plus long (inséré vers le milieu du bord sup. 
de Tovaire), brusquement réfléclii et presque appliqué sur le dos de celui-ci dès 

tioDsdesa Flore de rOue»t^ émettait un avis analogue; actuellement (Bull. ioe. bot. 
roehel.^ 1889, p. 26) il reconnaît le R. DrouetH comme une espèce distincte du R. tri" 
chophyllus par : ses carpelles mtûns nombreux , glabres, lâches, à moitié supérieure 
renflée-arrondie, dégagée (non velus, serrés-imbriqués, comprimés, un peu aigus), puis 
par ses stigmates étroits, en languette (non subovales), sur le vif. — L'examen d'un très 
grand nombre de provenances européennes nous a montré que ces caractères sont loin 
d*ôtre constants. 
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rextrëmiië de son bord anpërienr, pnii on peu redressé au sommet K Les feaiDes 
qui sont tontes à lanitees sétacées, se réanissent en pinceau hors de ]*eau, ce 
qui n*est pas le cas lorsque la plante a végété & Tair ainsi que cela arrive par- 
fois Ik Jallorgues. Les fleurs sont petites, les étamines sont au nombre de 9 & 
13, le réceptacle est ovolde-conique et poilu. La floraison 8*opère souvent dans 
l*eau ; dans ce cas, les fleurs, encore plus petites, ont leurs pétales trës caducs 
i^ux aux sépales, et les carpelles semblent être normalement développés (Perr. 
et Sont;, in Billot L c).— Nous possédons le lUoonfervoides de la Scandinavie, de 
la Savoie, des Alpes du Valais (Suisse) et du Tyrol (Huter leg.) ; il a été signalé 
dubitativement en Ecosse {Jaum, of Bot. ann. 1880, p. 344) et se trouvera peut- 
être dans les Pyrénées {BM. soe. bat, Fr. XV, p. XXIY). 

M. Ingegnatti (Cat* p. 60) a mentionné comme croissant aux environs de 
Mondovi, o*est-li-dire vers nos limites, les B. triéhaphi/Uus, fluitans, aquatUis, 
tripartUus et hederaceus. Noua nous bornons k rapporter ces indications. La 
démise espèce qui doit, suivant Fauteur cité, être < comune in Mondovi, nH 
praH » (?), n'a jusqu'ici été signalée en Italie que dans la partie la plus méri- 
dionale de ce pays, et sous la variété oœnasus (B- eomosus Guss., non Gren. 
GodrJ. Voy . Bert. FI. it. V, 570 ; Guss. Sjfn. 11, 39. 

4e «9. R. Thar» L. ; AIL FL ped. no 1447, et herb. t ; Ard. FI. 
alp, mar. p. 15. 

Alpes de Pesio ** : la Valetta t, à Textr. sup du vallon de Pari, près 
de la Chartreuse (herb. Th., 2 juillet 1862, il. et fr.) ; sous le mont 
Bruseis, vallon Valanga dei Frati (Cl. Bicknell) ; rive gauche du vallon 
Arpi ! près des sources du Pesio (Cl. Bicknell, ann. 1890). — Ardoino 
a mentionné cette espèce ce dans la région alpine, :d d'après Risso et 
l'herbier Stire. Allioni a dit : < ex alpibus Yinadiensibus habeo, » 
peut-être en dehors de nos limites ? 

MO. R. alpentris L. ; Ail. FI. ped. no 1455, et herb. ! ; de Not. 
Rep. p. 11, et herb. I ; Ard. FI. alp. mar. p. 14. 

Juillet-août. Lieux frais de la région alpine élevée ; jusqu'ici seule- 
ment dans la partie orientale de la grande chaîne : mont Antoroto I ! ** 
des Alpes de Garessio (Cl. Bicknell) ; versant nord du mont Mon- 
gioje 1 1 **, où il est assez abondant ; Alpes de Viozene I ** (herb. Lisa) ; 

* <« Ce caractère échappe facilement si on l'observe sur la plante sèche ou sur des 
fleura trop avancées. Pour bien le voir, on prendra des fleurs vierf^s vivantes, ou ramol- 
lies à Peau bouillante si Ton observe sur la plante sèche. Cette conformation du style té> 
pare notre plante de tous les Batrachium connus. i> Perr. et Song. in BUhtia 1. c. 
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nionla^nes à l'extr. sup. de la vallée (fe Pesio**. au col de Maia- 
bera II— , au vallon de Marguareis sup.. et ailleurs! (Cl. Bicknell in litt., 
ann. 1890; herb. de Not., leg. ann. I8i3); mont Bertrand!— (herb. 
Univers, Gênes, Gennari leg. ann. 1851). — Ardoino (I, c.) a dit : « rég. 
al p., sel. de Nota ri s et Ri sso, » mais cette espèce n'a été trouvée jusqu'ici 
(jue sur les limites orient, du domaine d'Ardoinn. De Notaris a men- 
tionné les Alpes marit. d'après Savignone et Traverse qui ne pamissenl 
pas avoir herborisé à l'uuest du uul de Tende et du bassin de la Roja. 
Enfin Aliioni a cite le mont Belega près de Tende , d'après Dana 
(probl. mont Velega. près du mont Bertrand). 

M. Gennari (PI. lig. cent. 1, in Mem. aead. Turin XIV, 25S) a signalé au mont 
Bertrand" et sur les Alpes de Vioiene*' un H- l'raunfeUimri Hoppe, mais loa 
caraotèreB qa'il attribue ii aa plante ne concordent pas avec la deacriptiou m 
avec la figure publiée par Schott {Skixitn tester. Banank-, ano. 1852, p. 8, tab. 
IV). L'eepbce (?) de Hoppe eat dans tous les cas eiceesivement voisine du B. al~ 

SI. R. f|l»elnlUi L.; A.11. FI. ped. n<> 1^2, et berb. I ; de Not. 
Jlep. p. H, et herb. I ; Ard. FI. alp. mar. p. 14. Ëxsicc. : Bourg, pi. 
alp. marit., aim. 1861, ii" 7 ! ; Reverchon et Derbez, pi. B. AJpes, ann. 
1886, □<> 206 I 

Juillet-août. .Nos éch. récoltés entre 2100 et 2700 m. s. m. env. 
Ça et là à l'est du col de Tende : mont Gaie! ** (herb. de Not., \c^. 
ann. 1843), col délia Perla!!—, etc. Parait rare dans le massif de 
protogine, gneiss, etc. qui s'élend entre le Clapier et l'Enchastraye (col 
du Mepcautourll **, versant nord). Assez répandu vers les sommités 
voisines des liants bassins du Var * et de la Tinée *, surtout vers les 
limites des B. Alpes ! I — Massif du mont Hounier *, en deux localités 
{L. Marcilly Cat. ms.). 

S*. R. Scgulerll Vill. Prosp. p. 50 (ann. 1779) et Bitt. pi. Dauph. 
III, 737, tab. 49; de Not. Rep. p. 11, et herb. 1 ; KrA. FI. alp. mar. 
p. 14. Exsicc. : Reverchon et Derbez pi. Fr. ann. 1886, n» 157 I ; Htiet du 
Pav. pedem. ann. 1854 1 (Tende); Bourg, pi. alp. marit. «"81 = R. 
Colainnae Ail. FI. ped. n^ ItôS (ann. 1785), tab. 67, Qjî. 3 et 4, et berb. 1 

Juillet. Nos éch. récoltés env. entre 11*00 et 2400 m. s. m. Même 
disiribution â peu près que celle de l'espèce précédeate. Vallée sup. 
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de l'EUero, au pied nord de Cima délie Saline!!'*'*; vallon de Mar- 
guareis!!** du bassin supérieur du Pesio; Alpes de Viozene!** 
(herb. deNot. ; herb. Strafforello) ; Alpes du Tanarello!** (Gennari 
in herb. Univers. Gènes) ; mont, voisines du col de Tende, à l'est ! ! ^ 
(Reuter, Bourg.). Nous ne l'avons pas récolté sur le massif de forma- 
tion primitive qui existe entre le Clapier'*'* et l'Enchastraye *. Il est 
assez répandu sur les sommités des hauts bassins du Yar * et de la 
Tinée *, fréquent aussi en diverses parties du mont Meunier ! I *. — 
Allioni a indiqué : in mont, di Umone, et supra Carlin (= Carnino) 
cl. Dana. 



iltIfelliM L. ; Ail. FL ped. no 1450, et herb. ! ; Bert. 
FL it V, 517 ; de Net. Rep. p. 11. 

Juin-août. Assez répandu dans la région alpine de la chaîne princi- 
pale entière, depuis les Alpes d'Ormea I ** (Gennari, in herb. Univers. 
Gènes) jusqu'au dép. des B.Alpes; nos éch. récoltés entre 1500 et 
2200 m. s. m. sur le versant sud, et à une limite un peu inf. sur le 
versant nord. 

Nous possédons en éch. bien caractérisés les deux formes que l'on 
dislingue gén. comme espèces: R. aconitifolius L. ; Gr. Godr. FL Fr, 
I, 27; Ard. FI. alp. mar. p. 14 (par ex. des Alpes de Vinadio, à 
Santa Anna**; des Alpes de Saint-Martin Lantosque, au vallon du 
Boréon—, etc.), et le R, platanifolités L.; Gr. Godr. 1. c. ; Ard. I. c. 
(par ex. des Alpes de Limone**; du col de Tende—, Bourg, exsicc. 
pi. alp. marit., ann. 1861, sans n^' ! ; des Alpes de Saint-Martin Lan- 
tosque, au col de Saleses ^, etc.), mais des variations intermédiaires se 
rencontrent très fréquemment, et certaines d'entre elles sont pour nous 
impossibles à déterminer. 

f B. laoems Bell. App, fl, ped., ann. 1791 S in Mëm, acad, Turin 
ann. 1793, vol. X, p. 233, pi. VIII (opt.) ; Colla Herb. pedem. I, 35 ; de 
Not. Rep. p. 12; Cl. Bicknell in Joum. of Bot. ann. 1891, p. 21, 

* Le R. lâeerus manque à l'herbier de Bellardi, mais dans Therbier général du musée 
de Turin, on trouve trois feuilles contenant cette plante. L*une avec un éch. absolument 
pareil à ceux récoltés en 1890 par M. Bicknell, et la mention : < iupra Jugum di M(Ua 
vallanea. » Peut-être s'agit-il ici d*unc localité voisine du vallon Mala Valanca dei Frati 
de la vallée de Pesio, près de la Chartreuse ? (Carte de Tétat major sarde, feuille Guneo). 
Les deux autres feuilles, sans indications de localités, portent des éch. donnés par Bellardi 
à Balbis et appartenant à une forme un peu différente, plus rapprochée peut-être du R 
acmUUfoUuê. 
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Lieux humides des prairies les plus élevées des Alpes de Limone** 
(BelL l. c); vallée de Pesio**: vallon du gias degli Arpi, sur le 
chemin du Passo del Duca I, 25 juin et 29 juillet 1890, puis sur le 
mont Hascaron I 17 juin 1890 (Cl. Bicknell). 

G. Viale décoayrit cette plante aux environs de Limone et en envoya des éch. 
k Bellardi qui la décrivit le 18 dëc. 1791 dans ane séance de TAcadémie de Tu- 
rin; depuis cette époque jusqu'en 1890, elle n*avait pas été retrouvée dans nos 
Alpes. Son origine est certainement due au croisement des B, aeonUifoUus et 
pyrefMma ainsi que Tout soupçonné déjà les anciens auteurs ^ Villars (mém. cité 
par Godron dans son ouvrage : De l'Espèce I, 259) doit avoir vu naître entre ces 
deux renoncules un hybride analogue, dans le jardin de Grenoble. On trouve 
eftectivement dans llierb. DC. un échantillon de R, Iticerus trës caractérisé, por- 
tât rindlcation : « du Jardin de Liottard à Grenoble. » Mais de tels produits 
croisés sont excessivement rares. Au Grand Saint-Bernard ob Ton rencontre 
mélangés, et avec une abondance extraordinaire, les B, aeanUifoUua et pyrenants, 
nous avons vainement recherché leurs hybrides, mais, ainsi que d'autres (conf . 
Buser in Gremli Neue Beiir, fl. Sehw. ann. 1887, fasc. lY, 87), nous avons pu 
observer là des échantillons du B. pyrenœua possédant des feuilles basilaires et 
parfois des bractéales, plus ou moins laoiniées-dentées. 11 est probable que Ton 
a souvent confondu les hybrides vrais, tel que Test pour nous celui de Bellardi, 
avec de simples variations (forma lacerata ou laciniata) du B. pffremBus* A ces 
dernières appartiennent probablement le Banuneidus n® 1180, P, de Haller 
(Hist. sUrp. Mv. II, 78) = BvàUtiaeuM Suter Fl, Mv. I, 885, ainsi que la figure 
4586 de Reichenbach {le, fl. çerm, III) très différente de celle donnée par Bel- 
lardi. On rattacherait très certainement à cette forme le B.pyremBtu var. fdliis 
plantaginU, laeeris, fureatisque, de Villars (Hitt, pi. Dauph. III, 73S) et le B. lacerus 
Mutel ; Gr. Godr. % si le fait des anciennes cultures du B. lacent» Bell, k Gre- 
noble n'était Ik pour nous fiûre croire que cette dernière espèce n'était pas in- 
connue des botanistes dauphinois. 

On conçoit facilement qu'après un aussi long silence sur la plante hybride 
véritable, et les confusions avec la variété lacerata du B. ptfrenantSt on en soit 
venu k douter de l'existence de la première. M. Freyn {Bat. Cent, blatt. 1890, 
n^ 2, p. 84) ne croit pas k une origine hybride du B. laeerw, attendu que tous 
les échantiUons qu'il en a vus appartiennent incontestablement k des variétés 
du R.plantaçineuê AIL Mais M. Freyn semble n'avoir eu aucune connaissance de 
la description ni de la figure données par Bellardi ; assurément il n'a pas vu 



^ Le fait signalé par Colla (Herb.pedem. I, 35) de la fertilité des graines de la plante 
trouvée par Viale ne saurait infirmer d*une manière certaine son origine croisée. — 
Bellardi avance que les R. pyretMUi et acanUifoUue ne croissant jamais dans les mêmes 
lieux, ne peuvent donner naissance à des hybrides, mais M. Bicknell a précisément trouvé 
le R. laeeru» entre ces deux parents supposés (Jaum. ofBot, 1. c). 

* M. Verlot {Cat. Dauph. p. 8) considère le R. lacerus de ces auteurs comme une va- 
riation à feuilles ovales-lancéolées et incisées dn R. pf/renasus. 
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les spécimens aatiientiqaes conservés & Turin et h Qenëve. loi les feuilles offrent 
manifestement nne transition à celles palmatipartites et incifées-dentées da 
J2. acanitifoiius, les caractères d*inflorescenoe et de port rappellent bien aussi an 
intermédiaire entre les R.pyrenofus et aconitifolius» 

Les magnifiques échantillons (25 k 35 cm. liaut.) que nous a envoyés M. Bick- 
nell nous ont permis de faire une étude approfondie du B, lacerust laquelle ne 
laisse aucun doute, d'une part, sur sa séparation d^avec le B. pyrenœuè^ d*autre 
part, sur son origine croisée. 

Les racines sont analogues k celles du J2. pyrmœus^ mais plus robustes. La 
forme des feuilles basilaires varie d*une façon complètement désordonnée d*un 
exemplaire & Tautre. Les feuilles sont, dans les uns, en coin k la base, et élar- 
gies au sommet, découpées jusqu'au delà de la moitié en 8-5 segments aigus, 
portant souvent eux-mêmes des dents sur les côtés. Dans les autres, la forme 
générale cesse d'être triangulaire pour s'élargir, devenir obovée et palmée ; le 
sommet se divise en 3-^ lobes pénétrant parfois aussi profondément dans le 
corps de la feuille que dans la forme précédente, les lobes sont oblongs, sou- 
vent incisés-dentés sur les côtés; ces feuilles rappellent celles du R, aeonitifoUua, 
sauf la soudure considérable des lobes entre eux. L^inflorescence tient le milieu 
entre celle du J2. aconiHfoUus et celle du J2. pyrênœus var. plantagineue. Dans 
certains exemplaires, les rameaux sont assez épais et font un angle peu ouvert 
et asse» constant avec Taxe, comme c'est le cas dans les éch. luxuriants du R. 
pjfrenœuê. Chez d'autres au contraire ils sont délicats, flexueux, formant avec 
Taxe un angle variable. Les feuilles caulinaires sont assez profondément pal- 
mati 3-5 partîtes ou lobées, k lobes souvent entiers. La villosité lâche du pédoncule, 
caractéristique chez le R,pifreHaniSi a disparu ; elle s'est réfugiée, assez abondante, 
sous l'ovaire. Les fleurs, comme on sait, sont assez semblables chez les R. pyre- 
nœu8 et JS. accniHfoliutt celles do R, lactrus ne sauraient par conséquent en dif- 
férer beaucoup. Elles varient un peu de dimensions sur le même pied, et sont 
plus petites dans les ex. de Fherb. DG. que dans ceux récoltés par M. Bicknell. 
Elles sont cependant dessinées trop petites dans la figure de Bellardi 0* c). Les 
carpelles sont sensiblement plus petits que chez les deux parents et incomplè- 
tement développés. Ce commencement de dégénérescence des organes génitaux 
est encore plus accentué dans le pollen dont l'étude faite par M. J. Briquet 
achèvera de démontrer absolument l'origine hybride du R. îac&rua : 

€ Les grains de pollen de ce groupe de Ranunculua offrent une forme ovoïde ou 
légèrement oblongue. Leur paroi n'est point lisse, mais porte des inégalités qui 
dessinent k sa surface un fin méandre de petites taches claires et obscures ; l'é- 
paisseur est généralement partout la même, sauf aux deux pôles oîi elle dimi- 
nue; ils offrent une belle coloration jaune-orange, d'une intensité inégale sui- 
vant les points oh on l'examine ; ils présentent trois plis longitudinaux profonds 
parfois un peu sinueux. Sur quelques grains, nous avons observé quatre de ces 
plis, cas d'ailleurs fort rare et qui n'avait pas été signalé pour les Kenoncula- 
cées de ce groupe. La forme normale exige pour être bien connue l'emploi de 
l*huile d*amandes douces ou de l'huile d'olive, car l'eau et les acides les défor- 
ment presque toujours lentement. Les d^énérescences principales que nous 
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avons ^tndiéee cbei^ le pollen ila R. lae^rm font le* sniTantes: I* grain de 
forme normale mais dépoarvu de colorklion .jaDiie. 2° Gnun de forme 
normale mais dépoorvu de coloration et contenant soit de l'ait, soit un 
gax quelconque prodaiBant les pbe'nomènes de réfraction avec bande« obscureB 
et claires caractéristiques pour les bulles d'air éclairées par deasoni. 3° Grain 
de forme anormale conservant ea forme oblongue et sa coloration, niais dimi-. 
nuant de grandeur jusqu'à Stre 5 on 6 fois plus petit que le grain normal, et 
n'offrant plus qu'un ou deux plis. 4° Grain de forme anormale, coloré, mais ne 
possédant plus qu'un pli et prenant tentas les formes, de la spbbre an cube 
irréjiulier; taille 1res petite. 5° Grain de forme anormale pins ou moins 
sphérique, minuscule, dépourvu de plis, coloré on non coloré. — Ces diffé- 
rents caractères se combinent et offrent nne grande variété de formes. Toute- 
fois nous en avons retrouvé chez les B. pjfrtnatu et acorùtifMua. Il s'agis- 
sait donc d'examiner dans chacune des 3 espëcea la proportion de grains 
anonnaui pnr H,ntbÈre. Pour faire cela exactement, nous arons traité des an- 
thËres entières et non encore ouvertes, par l'acide salFnriqne concentré. Les 
parties cellulosiques ne tardent pas à se dissoudre et il ne reste plus, au 
bout di! 20 à ^ minutes, qut' les bandes d'épaississement du tissa iDt«rne de 
la paroi anthérienne et les grains de pollen qai nagent indemnes, an moins un 
certain temps, protégés qu'ils sont par la partie extérieure de la membrane 
qui est cutinisée sur la majeure partie de ta SDrface. On a de cette fiiçon-là 
tous les grains de l'anthëre, et on peut apprécier la proportion recherchée, avec 
tous les éléments en mains. Nous avoua trouvé que ponr les S.p!frtHœuë et 
aeonitifoUta la proportion de grains anormaux était dans les cas maximaux 
environ de 5 il lO"/», et que cette proportion sa maintenait asses constante daoe 
les différentes anthères qui touten regorgent de pollen. Dans le lUamneulua hj- 
bride, ]iar contre, la proportion de grains anormaux montait parfois jusqu'au 
25 ou au 30<'/i): elle variait énormément avec les antbbres étudiées et prise» 
dans la même fleur : enHn la somme des grains de pollen contenos dans un 
mfime sac d'nnthËre était très variable, parfois 2 on 3 fois moins considérable 
que dans les fi. aetmilifolius et pyrenœus ». — J. B. 

Si nous ajoutons It ces ivnalvses le fait que M. Bicknell n'a réussi & trouver 
qu'une dizaine de pieds de l'hybride que nons étudions, et cela toujours entre 
ses parents supposés, noua aurons, croyons-nou», définitivement liquidé ta 
question du fi- laarm Bell. = fi. aconitifolius X pyrtnieua qn'il ne faudra plus 
confondre & l'avenir avei: le fi pyreiuBU» rar. laetrvtm- 

1 1 S4. R. parniMairolluB L. ; AU. herb. I (ab Hallero) : Ijert. 
FI. it. V, 506 ; Gr. Godr. FI. Fi: I, 28. 

Mont Moiinier!!*, sur Ih petite chaîne nommée Barre de Mounier, 
entre les monts Mounier et Démuni, à env. 2160 m. s. m., eu fr. lo 
'ift'un 1876 (leg. J.J.VelteretE. Burnat). 
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Dans notre eiplorstfon de 1687, noa> h'atod* pM sa retrouTei cette pituite 
qui était assez abondante en 1876, mais duia une localité trëi reitreinte. 

SA. R. pyrewena L.; de Not. Rep. p. 11, et herb. I - Ard. FI. 
atp. inar. p. 14. Essicc. : Bourg, pi. alp. marit. 1861, noj!; Reverchon 
et Derbez pi. B. .Mpes 1886, no 156 1 s= R. planlagineus AU. FI. ped. 
n" 1445, tab. 7i> fig. 1 (luxnr.), et herb. I ; non Pers. 

Juin-Juillet. Région subalpine et alpine; nos éch. récoltés entre 
1500 et 2300 m. s. m. Ck>mmun sur les pâturages de ia chaîne princi- 
pale entière, ainsi qu'au mont Aution 1 1 *, à la forêt de la Mairis * (Hon- 
tolivo, in Ard. I. c), etc., puis au mont Hounier !! *, et au mont de la 
Chenst* (Kouhert leg., in herb. Burn.), sur les limites orient, du 
dép. du Var. 

a«. H. «ntMlmeMB L. ; Sert. FI. il. V, 503 ; de Not. Rep. p. là ; 
Ard. Fi. alp. mar. p. 15 ; Bicknell Floic. pi. Riv. pi. 11, fig. B. 

Mai-juin. Montagne du CheironI* (herb. Th.; Barlet, in herb. 
Bupn.); commune de Caussols ! 1 *, prairies (Goaty, in Ard.; Consolât, 
in herb. Burn., etc.); Séranon I ", prairies (Roubert leg., in herb. 
Burn.). 

Cette esptee est indiquée prba de Uondovi (Ing. Cat. p. 60) ; elle eit fort rare 

en Ligurie (et t'ndehon de no«limitee),maiBUBeEfréqneute dons la partie nord 
da dép. dn Var qai confine aai Alpes marit. (Albert FI- nouv. Var p.â). 

t •• bis. m. n»Hunala L. ; Ail. Fl. ped. n« 1443, et herb. I ; 
de Not. Rep. p. 12, et herb. I 

Juin a l'automne. De Notaris a signalé celte espèce dans les lieux 
marécageux près d'Albenga t **, donc vers nos limites orient., sur le 
littoral. Un peu au delà vers l'est, le prof. Sassi l'a récoltée à Ceriale 
(conf. : Bert. Fl. it. V, 498). Nous l'avons, d'après les indications de 
M. Cl. Bicknell, recueillie dans la vallée de Pesio **, entre San Barto- 
lummeo et Chiusa, le 31 juillet 1888. Suivant Benedetti (Cat. ms. *) elle 
croit aussi au cuniluent du Gesso et de la Stura, près de Cuneo. Enfin 

< HoM» <le^'otls i l'ublîgeance de H. Kostan, de San Germaiio près Pincrolo, la copie 
d'un caUtopie m 
fut pliar 



1 



Ze FLORE DES ALPES MARITIHBS 

H. Ingegnatti (Cat. p. 60) dit : < R. Ftammuia L., nel lago dellfi Ras- 
carie > (ppobl. le lac alpin de la Rascaira, vers 2200 m. k. m-, au nord 
du MonlMongioje**). 

Dans cette deniibre loc&litd il est probsible qu'oo rencontre la var. replans = 
B- reptam L. qui, an tnoina dan» le Danpbiné (Verlot Cat. Dauph. p 8) et un 
Suisse <BrQgger Betir. fi. Tirol, ma. 1860 p. 13) a une limite supérieure plus 
élerée que le RFlammula L. 

B. LiBf ■• L. a été signalé par M. Ingegnatti (OcU. p. 60, sab ; H. UmgifoUut 
Lamk): < in Hondovi, nei pratî lungo l'Ellero. > Cette espËce ne l^pulllle d'ail- 
leurs pas être rare en Piémont, Diais elle manque jusqu'ici à la Ll^urie, L-t dans 
le ddp. du Var elle n'a été indiquée qa'àTouTvea<Ui)etCii(. Prov. p. 5i. 

■- •■fI«o»«*» 11. (=fl. aurieonuu et |)o/yinorpSu<A110, pourrait Be rencontrer 
dans nos r^ons. H. JnKegnattî {Cat. p. 61} dit l'avoir vu pr^de Mondovi; • nei 
boBcbi umidi ed ombrosi délia vallata del Tanaro, > Il croit en Ligurie (de Not> 
}Cep. p. 12), en dehors de nos limites, mail semble J être fort rare. En ce qui 
concerne la FrOTence, nous ne voyons cette espèce signalée qne dana le Cala- 
loffue de M. Ë.Huet (p. ^avec la mention: < Ampus, Albert 1^. >, mais c'est In, 
une indication erronée car H. Albert nous a écrit (8 aoftt 1889) : i la plante que 
j'ai envoyée autrefois h M. A. Hoet souB le nom de R.atiricomm dtait leB. adun- 
eua Or. Oodr. I > 



Sf . M. MWMtoMHB WiUd. Sp. pi. II, pare 2, 13S1 ; Balb. Mise, 
bol. I, 26 = Jî. nivalii AH. FI. ped. a" I45i, et herb. I ; non L. 

Var. a = B. montanna Kouh Syn. ed. 2, p. 18 (excl. var. P)-, G\. 
Godr. FI. Fr. I, 31 ; Rchb. le. fl. gertn. III, no 4604 ; Cnsiin et Anab. 
Herb. Fl. fr. I, pi. T9 = R. nivalis Crantz Stirp. austr. II, 116 (sec. 
Kemer Sched. fl. exsicc. austr. -hung, fftsc. I, 2ô). 

Carpelles à beo n'éi^lant pas Va de la longueur du carpellej feuilles basi- 
laiiea glabres, rarement pnbescentes, & aegments séparés par un «iniis arrondi, 
àdents Bubobtuses. Plante de 10 k30cm.,ord. uniflore. Cette variété a, it laquelle 
nous rattachons le E. carinthiactu lloppe -= R. graeiUa SchteicliL'r, Rcbb. op. 
cit. n> 4603, non DC. Sj)tt. = R.geraniifiAiuêVoaxt. (conf Grenier Reviufi.moiiU 
Jura p. 26)t n'a pas encore été observée par nous dans les Alpes maritimes. 

Var. j9 Breynlni» = R. Breynimis Crantz Stù-p. austr. II, 115 (sec. 
Kerner op. cit. p. ^4) = R. Villarsii Koch Syn. 1. c; Gr. Godr. 1. c. ; 
DC. (p. p.) Fl. fr. IV, 896, V, 637 et Syst.l, 276. Exsicc. : Reliq. Mailleanie 
n" Ml 1 (Sabaudia) ; Reuter, pi. Tende, ann. 1843 ! = R. Grenieranim 



RENONGULACte 29 

Jord. in Scbultz Arch. Flore p. 804, et Biagn. p. 69 ; non Ard. * = /?. 
montanus Ard. FI. alp. mar. p. 15 ; Gusin et Ansb. Herb. fl. fr. I, pi. 
80. Exsîcc. : Bourg, pi. alp. marit. 4861, no 3 1 ^ 

Carpellei de a, parfois à bec plas long; fenilles baailaires plus on moins ve- 
ines, à s^ments séparés par an sinus aiga, à dents aiguSs, les canlinaires à 
segments gén. moins divergents qne dans a. Plante plus robuste, gén. plus éle- 
vée que oe, et à certains égards intermédiaire entre a et 7. 

Juin-juillet. Assez commune dans les pâturages de la région alpine 
de la chaîne entière, depuis les Alpes de Garessio 1 1 ** jusqu'au dé- 
partement des B. Alpes 1 1 *. 

Var. 7 adunouB = R. aduncus Gr. Godr. op. cit. p. 32 ; Gennari PL 
lig. cent. III, >S53 ; Gusin et Ansb. Herb, fl. fr. I, pi. 82. E]csicc. : Ma- 
gnier fl. sel. n» 18691 (Alp. marit., ann. 1889); F. Schultz berb. norni. 
nov. ser. cent. XXIV no 2303 ! (H. Alpes) ; BUlol no 1408! (Isère) ; Soc. 
daupb. no 1 bis I (Gall.) =. R. Villarsii DG. 1. c. (p. p.) ; Ard. Fl. alp. 
mar. p. 16. Exsicc. : Reverchon pi. Fr. 1886, no 207 1 (Alp. marit.) = R. 
Gouani Reuter exsicc. pi. Tende, ann. 1843 1 ; non Willd. = R. montai' 
nus Bourg, exsicc. pi. alp. marit. 1861, sans no ! (col de Braus). 

Carpelles à bec recourbé dépassant souvent la demi-longueur du carpelle ; 
feuilles basilaires plus ou moins velues, à sinus aigus et dents aiguës. Tige de 
25 à 50 cm. haut., 1 à 4 flore ; soucbe épaisse, allongée, horizontale. — Grenier 
(l.c.) a dit : Feuilles ord. à nervures fortes et saillantes, ce qui est exact. 

Mai-juillet, suivant l'ait. Çà et là dans la région alpine de la chaîne 
entière et sur ses deux versants (où nous avons récolté cette var. jusque 
vers 2100 m. s. m.). Cette var. descend seule dans les prairies et les 
bois de la région montagneuse ; là surtout elle présente des caractères 
assez constants par rapport à fi, par ex. : Mont Ceppo II*'*'; mont, 
près du col de Braus t - et de TEscarène 1! * ; mont Cheiron !!'*'; 
Caussols 1 1 * (Jauvy leg. in herb. mus. Turin, et misit sub : R, Brey- 
ninus AU.) ; vallée de Thorenc 1 1 * ; env. de Saint-Auban I * (L. Mar- 
eilly) ; mont de la Chens I ! *, etc. 

M. Jordan a dit {Diagn* p. 70) que le R. aduneus Otr. Godr. correspondait au 
R, VittorHiDC Cette synonymie a été suivie par plusieurs auteurs. Nous ne 

^ Le R. GrenieranuM Ard. PI. alp. mar. p. 16, d*après les éch. de Therb. Th. (vall. de 
Petio) appartient au R. lanuginosus L. !, mais la description d*Àrdoino se rapporte bien 
au B. Grenieranus Jord. 
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l'avoni pu adopUe, car Isa deuriptioas de de Candolle Bont insuffisantes pour 
déterminer si lOD S- ViOaraH appartient k notre var. ^ on & celle 7 qni lont 
pourtant a^sec diatinctei pour que Grenier et d'autres les aient envisaK^ea 
comme des espèce* ; de plus dans l'herbier de l'aateur du ProdromaB nona avona 
trouvé BODS le nom de R. Villaren, it c6t6 d'énh. da B.aduHcia, d'autre* qui ae 
rapportent k des »ar. différentes du B- montantui (Voy. : Verlot Cat. Dauph. p. 
9). On devrait abandonner déGnitivement le nom de B. ViBaraii dont les éch. 
autlientiqnea, comme les deacriptions de de Candolle, ne donnent qu'une notion 
confuse, • nom Bona lequel d'ailleura, chaque auteur comprend une forme dilfé- 
rente du B. ntontanti». > (Neilreich Aufg. Ungam p. 24), et Naehtr. p. VS). 

S». R. «cria L.; AU. FI. ped. n» 1459; de Not. Sep. p. 13. et 
herb. ! ; Ard, FI. alp. mar. p. 15; Grenier Revue fi. monts Jura p, 37 
= R. sylvaticus Thuill. 1 (sec. sp. herb. Thuill.) ; non Gr. Godr. 

Avril-juillet, suivant l'ait. Commun dans les prés humides, depuis 
le littoral aux Alpes (nos ex. jusqu'à 1800 m. s. m.). 

Noa obaerratîona anr cette espace dans les Alpes marit. sont trbs insufS- 
santes, il conviendra d'y rechercher les variétët ; R.Boraanut ' Jord. 06», fasc. 
VI, 19 ; Jord. Diagn. p. 71 {= B. ucW* L., aeo. Rchb. Je. fi. germ. III, n" 460G. 
Freyn in Willk. et Lge Prod. hùp. III, 939, et Eemer Sch«d. fi. extioe. atutr-- 
huttg. faso. V, U) et celle B. SleveiU * Andra- (= B. turi* L., sec Jord. Oba. cit. 
p. 15, Jord. Diagn. p. 78). La piemibre doit se diitinguer de la seconde par : 
■ rhizomate brevissimo Bnbnollo (nonqaam camoso) fibrillas numerosM fasci- 
colatas edente, nec non canle foliisqne minns pilosis vel glabreacentibns >, selon 
Frej^ l.c; la seconde étant caractérisée comme snit: < rhiaomate horiiontati 
craaso camoBO fibrillaB numerosas tenues edente. ad collam parce fibroso. > La 
largeur dea BubdiTiiiona des feuilles ne fournit pas des caractères distimctifs 
bien conatanti ; gén. les lobes sont largea et rapprochés par le* borda dans \e 
B. Stneiti, pins étroits et âeartéa dans le B- Borttanw. — Une grande confu- 
sion règne dans la synonymie des autenro récents que nous avons citée. — 
M. Kemer (op, dt. p. 46), ainsi que M. Townsend (Jôiim. of. Bot., 1889, p. 141) 
ont écrit B. neapolitanu» Crantt an lieu de B- naptUifàliu» Crantz, nom qni de- 
vrait remplacer celui de H, Jordan. 

1 1 «•- m. taMMvInsBMB L. ; AU. FI. ped. d" 1462, et hei-b. ! ; 
Gr, Godr. FI. /V. I, 33 ; Rchb. le. fi. germ. III, -n" 4609 = ft. umbrosus 
Tenore I (sec. sp, auct. in herb. Boissier) = R. lanuginosus, ap^ininus 
de Not, Rep. p. 13, et berb. I = R. Qrenieranus Ard. FI. alp. mar. p. 
16p, p. ; non Jordan. 

■ Avei: les formes : R. lomophtUaâ, iltpalw el pueufaolut de Jordso, 

* ï cumpris le* : R. Prittamu Jord. (= R, ntntorivagta Jord.) et A. mlgalui Jord . 
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Juin-mi-août. Lieux frais, ombragés. Assez répandu en Ligurie d'a- 
près de Not. (Rep, 1. c). Environs de Garessiol** (herb. Ailioni); 
mont Armettall**, près d'Ormea ; vallon de Vallecalda près Ca- 
sotto ! ! ** ; env. de Prea **, près Roccaforte-Mondovi (Ing. Cat. p. 61) ; 
vallée de Pesio ! I ** (herb. Th., sub : fl. Grenieranus ; herb. Burn.) ; 
mont, de Triora I ** (herb. de Not., leg. ann. 1843); mont, sur Car- 
nino! ** (herb. Strafforello, leg. ann. 1869). — Rare dans la circons- 
cription de la Flore d'Ardoino : forêt de Sanson près la Briga 1 1 — (Un- 
gem Sternberg leg. ann. 1872, in herb. mus. Turin) ; vallon du Boréon, 
bois de mélèzes, près de Ciriegia ! t — (env. de Saint-Martin Lantosque). 

Bertoloni {JFl.iU Y, 545) a donné poar le R, lanuginasus les localités suivantes 
de notre dition : Laîgueglia, le mont Galle (Gale on Galero) et les bains de Val- 
dieri. Nous n'y avons jamais rencontré cette espèce. Un éch. incomplet de Ther- 
bier de Tnrin annoté: « R. Umuginosm^ Valdieri bains, jnillet 1826 >, n'appar- 
tient pas à cette Renoncule mais très probablement an R. ucris. 

Badaro (in Moretti Bat. ital. ann. 1826, p. 8) dit de son R. nemarosus (que Ber- 
toloni rapporte au R. lattugifumu) « pedanculis sulcatîs, » caractère qui n'appar- 
tient pas an R, îanuginosus. D'un autre côté, Bertoloni attribue au R, lanugino- 
9U8, espèce qui a toujours le réceptacle glabre : « axis capituli apice pilosus, vel 
hirsntus. » C!et auteur nous paraît donc avoir mal compris le R. lanuginosua, de 
même que le R. nemorasus DG. dont il fait bien à tort une variété da R, monta- 
nus en rapportant à l'espèce de de Candolle le £. Homsehuchii Hoppe, qui est 
an jR. montanuê fi Breyninus. 

R. BMierophyllm Desf. FI. otf. 1, 487 = R. pàlustris Gr. Godr. FI. Fr. 1, 83 ; 
Bert. ^^ ^^ y, 548; Jord. Oba. fasc. VI, 23; non Linné ms., non Sm. in Rees 
Csfdtop.f nec Boiss. FI. w, I, 37 (sec. Freyn in Flora 1880, p. 220, et Boiss. FI, or. 
9upp. p. 9). Exsicc. : Mabille Corse, n"" 202 1 ; Soc. dauph., ann. 1877, n* 1075 ! (Var, 
Toulon). 

Entre Cannes et Antibes ! t *, 6-30 mai 1879, où cette espèce était sans doute 
adventice, comme cela paraît être le cas ailleurs en Provence. Ainsi elle nous a 
été envoyée de Marseille (décombres. Roux leg. 14 mai 1865), mais ne paraît pas 
j avoir été retrouvée. Naturalisée sur les remparts de Toulon ! (A. Huet leg.| 
ann. 1874, in herb. Burn., sub : R. vduHnus) on l'y a souvent confondue avec le 
B. vdMnus Tenore qui a été signalé à tort près de cette ville par Grenier et 
Godron ainsi que par E. Huet {CaL Prov. p. 6). — Dans ces éch. provençaux les 
pédoncules florifères (sur le sec) sont arrondis ou faiblement striés, puis assez 
nettement sillonnés lorsqu'ils portent des carpelles mûrs. Les sépales sont très 
étalés et non nettement réfléchis comme dans le R, vduHnua. Le réceptacle est 
▼elu. Les carpelles ont leur carène munie très nettement d'un sillon de chaque 
côté. Les fibres radicales sont épaissies, gén. avec 2 à 3 mm. diam« au moins, 
SUT la^us grande partie de leur longueur. 
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40. R. velutlnua Tenore Index sent. B. R. neap. MSS>, p, 11 ; 
Tenore Fi. napol. IV, 350, t, 147, et herb. ! ; Jord. Obi. fasc. VI, p. 29; 
Gr. Godr. FI. Fr. I, 33 ; Ani. FI. tilp. mar. p. 17. Exsic. ; Mabille Corse 
n" 205 1, ; non Koch %«. = R. Baarbachii de Not. Ind. aem. Gen. 18iO, 
p. 12 1 et liep. p. H (sec, Cesali comm. verb.) = R. velutinui, pareiflo- 
riis de Not. Rep. 1. c, et herb. t 

Avril-mai. Dans les liciix Trais, un peu ombragés. Seulement àaus 
les prairies de la Brofrue près d'Anlibes 1 1 * (Jord. I. c, ann, 1847) où 
il abonde. 

Les fibres radicales sont nombrensea, asseï minces, jamais épaissies vers leur 
base (I mm. diam. et moina), mais parfois on peu renflées pins bat (2 mm. diam. 
au plus) ; ta tige eat Gstuleuse niniii que les pédoncnles arrondis, Irès minces, 
Sliformes sur les éch. seca ; le réceptacle est glabre et les carpellee ne prâsen- 
tcnt aucun aîllon le long de leur bord. Pour le reste voir la description citée 
de Urenier et Godron 1. c, 

1 1 41 . B. ncMttroaua DC. Syst. I, 380 (ano. 1818) ; Koch Syn. 
eU. 2, p. 19 (excl, syn. R. Breyninui Crantz ' ) i de Not. Jîep. p. 13. Exsicc. : 
Magnier U. sel. n" 705 ! (Gall.) = R. itureus Schleich. Cat. (aan. ItSl) ; 
Rchb. le. p.. germ. III, n» 4608 ^ R. sylvatims Gr. Godr. FI. Fr. I, 33 
(non ThiiiU.'); Onsin ot Ansb. ffei'O. /ï. /"r. I, pi. 94. Exeicc. : Billol, 
contin. Buvons, etc., n»H06 ter 1 (Gall.) et sub R. Lecoqii : Soc. daupli. 
no iSH 1 (Gail.); Magnier fl. sel. no 766! (Gall.). 

Juillet. Bols et prés couverts : Sommités du mont Gale !!** (Gaiero); 
vallée de Thoreiic moyenne M * ; Saint-Martin d"Entraune8*, buis (Re- 
verchon I, in herb. Burn.) ; Esteng ! ! *, aux sources du Var. 

*m. R. r«peiM L. ; AU. Fl. ped. a" 1458'; de Not. Rep. p. 14, et 
herb, 1 ; Ard. Fl. alp. mar. p. 15. 

Avril-juillet. Commun dans les prés, lieux humides, champs, bords 
des fossés, etc. 

AS. R. bulbMus L. ; Ail. Fl. ped. n° 1457 ; de Not. Rep. p. 14 ; 
Ard. Fl, alp. may. p. 17. 

1 D'après H. Keraer ISdted. fl. exskc. ottitr.-luMg. (bsc. !, U) le R. BreiHiitui Cmnl^ 
eii un R. metttaaa var. Villartii, 

* Le R. lylvatieui tic Tbuillier, d'après l'écb. coaservé à Genève dam l'herbier de l'au- 
tear, apparliunt au type : H. aofù '. (Ci>nf. Grenier Revut fl. numlt Jura p. !S). 

3 Ce Quméru manque A l'herbier d'itlioni. 
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Avril-juillet. Très commun dans les prés, champs, etc. des régions 
littorale, montagneuse et alpine, jusqu'à au moins 2400 m. s. m. 

Var. j3 Aie» = -R. Aleœ Willk. Pug.pl. nov. in Linnœa XXX (1859) p. 
M ; Freyn in Willk. et Lge Prod. hisp. III, 931 ; Willk. IlLfl, Hisp. fasc. I, 
p. 101, tab. LXIII B et LXIV = R. neapolitanus Gr. Godr. FL Fr. I, 34 ; 
Gusin et Ansb. Herb. fl. fr, I, pi. 96 ; non Tenore = R. bulbosus var. 
neapolitanus Gosson PL crit. fasc. 1, 1848, p. 3 ; Loret in Bull. soc. bot. 
Fr. VI, 36 = 22. bulbosus var. meridionalis Levier ms., in herb. Bur- 
nat; Malinv. in Bull. soc. bot. Fr. XXX (1883) p. GXGII. 

Nous avons observé la var. 6 çà et là dans la région voisine du litto- 
ral, aux environs de Ciannes t !, d'Antibes 1 1, etc. Loret l'a signalée aux 
env. de Saint- Yallier ; elle est assez fréquente dans la partie mérid. du 
dép. du Var 1 1 

Cette yariété p ne se distingue que par sa soncbe non bulbiforme on présen- 
tant gén. nn renflement pen apparent, à fibres radicales épaissies, napiformes 
(analogues k celles du R. macrùphyUua). 

Le R. neapoUtanua de Tenore est une plante très critique. Voj. : Boiss. Fl. 
or. 1,38 ; Oester. hot. Zeitschr. ann. 1875 p. 118 et suiy. ; 1876 p. 157, et 1878 p. 114 ; 
Flora ann. 1880, p. 211. Exsicc. : Freyn t in exsicc. Soc. bely. éch., sans n<> 
(Istrie) ; Huter, P. et B.. it. ital. m, n^ 207 ! (Italie mérid.). Il diffère très nota- 
blement de notre var. j9 ; nous en avons vu des éch. authentiques dans Therbier 
du musée de Naples et dans celui de Boissier ; c^est là une espace ou sous-espèce 
(intermédiaire entre les R. eriophyUus C. Koch = R. paluatris Boiss. Fl. or. 1, 37, 
et le R. bulbosus), qui n*a pas été trouvée en France, et dont Taire ne dépasse 
pas à Touest lltalie continentale moyenne et méridionale. 

Les n^ 1750 et 2S49 des collections de Bourgeau (Espagne) ont été rapportés 
par Gosson (Comp. fl. aU. 11, 27j au R. bulbosus (var. à fibres radicales incras- 
sées), ce que Boissier confirme quant au n^ 1750 (Fl. or. I, 38). Mais ces spéci- 
mens ont été considérés d*une manière très différente par M. Freyn (in op. cit. 
p. 930) qui identifie le n^ 1750 avec son R. BroUri, et le n^ 2349 avec le R. Jleœ 
Willk., tandis que le R. bulbosus L., si répandu en Europe, serait suivant lui 
d*une existence douteuse en Ëspacrne.— A notre avis le n? 1750 de Bourgeau (R. 
Broteri Freyn ; Daveau herb. lusit. exsicc. n^ 1169! ; Beverchon pi. Andal. exsicc., 
ann. 1887, n^ 1161) est, ainsi que le n<^ 1751 du môme collecteur, une forme inter- 
médiaire entre les R. maerophyUus tibvXbosus\ nous considérons de la même 
manière le R. aseendens Brot., Freyn (Exsicc. : F. Schultz herb. norm. nov. ser. 
cent. Lly u"* 1012 f ; Daveau herb. lusit. n<» 1189 1). Ces plantes n'ont que des rap- 
ports relativement assez éloignés avec notre R. bulbosus var. p. — 11 en est autre- 
ment du R. Alem. M. Willkomm (iS. fl. Hisp. I. c.) dit : « le R. bulbosus diffère 
du R. Jkœ par sa souche bulbiforme globuleuse^ par ses fibres filiformes et 
jamais charnues, par ses feuilles basilaires dont le segment médian n'est jamais 
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ptStiolalé, par ses pédoncnlea lougaemeat aillonuëf, etc. > Or lea écb. des Alpes 
marit- poEibdaiit dei fibiea radicales de même Biructute, forme et djmenaions 
qae celles de nos éeb. authentiques du S. M*œ (Huter, P. et R. it bisp. aim. 
18T9, D°939t; exsicc hîip. ann. 1879, Boisaierl, et levier 1); le renflement bul- 
beui, tantôt trb* développé, tantôt fort pen apparent, offre les mêmes variii- 
tiotia dans nos ëch. d'Espagne que dans ceux des Alpes maritimes. Diins ces 
derniers lea feailles bosilaires ont lenr segment moyen tontOt aussi longuement 
pétiolulé que dans le B. JUa te plus typique, tantôt absolument ee«aile '. Les 
écb. dn fi. hu&oma de notre dition, k aonche bnlbiforme et fibres non renflées, 
offrent d'ailleurs pariois des feuilles b segment plus longnement pétiolulé que 
ce n'est le cas dans le fi< Aléa. Ces rnSmes éch. ont des pédoncules tantôt aussi 
pen nettement sillonnéa qae ceux da £. Aîae, tantAt aussi profondément que 
oeni les plus tjpiquea du fi. bulbo»us- 11 en est de même en Espagne*. Le 
n*2349 de Boargean (rapporté par M. Freyn au fi. Aka var. laciniaivs) offre 
plusieurs pédoncules sillonnéa sur tonte leur longueur ; noua en dirona autant 
de plasienn ezempl. récoltas aux Picos de Enropa en juillet 1878, conservés 
dans llierb. Boissier, et rapportés également par H. FreTn (mas.) an fi. AUie. 
D'antre part il eat aisé de trouver des écb. dn fi. eatMlanus Boiss. et Iteut., 
forme espagnole trfet voisine dn fi. buibosus, et dont te caractère des pédoncules 
sillonoés varie sur le même individu. 

En résumé le £. Alete a été basé snr une réunion de caractères qui n'eat point 
constante; il constitue une race méridionale qu'on a observée en Algérie, qui 
remplikce parait-il le fi. bulbosus tjpe en Espagne, et s'étend de \% dans le midi 
de la France comme dans l'Italie moyenne. D'aprËs H. Kemer qnî comprend 
comme nons les coractèrea et l'aire dn fi. Aleie (S^ied. fl. extiee. atittr.-hunt/. 
fasc. V, 1888, p. 43) il atteindrait Trieste et le Tyrol méridional. 

^ AA. R. MMiapelInciM L.; Gr. Godr. FI. Fr. I, 35; do Not. 
liep. p. H ; Ard. FI. alp. mar. p. 17. 

Var a aoxatlUB = R. saxalilis Balbis Mise. hot. I, 27 et II, 19 !, sec. 
fipec. auct. in herb. mus. Turin. Exsicc. : Soc. dauph. n» 1941 ! ol lliil 
bi.s 1 (Gall.) = fi. monspess wfeiMMS Billot exsicc. conl. Bavoiix, etc. 

' Cuun et Ansberque {Hert. fi. fr. I, pi. 96) Hgurcot un fl. ntapoUtanu* Gr. Oodr., 
niin Tcnorc, k segment moyen des feuilles basilalrca sessile ou obscurément pélluliilè, 
|iiiis un A. httlbotttt L. (pi. 97), i, libres radicales i peine épaissies, et à scgmenl très nt't- 
tcmciil péliaiulé. 

* Probablement aussi en Algérie. Casiau(Ceffip. /I. clJ. II, !T) dit de son A. fealèofiu var. 
neapalHanut: caudice in butbum haud vel vix incrassaln, ilbris radicalibus plus niiiuiK 
incrassntis ; Teliis steplus triseclis Iriparlitiava scgmento medio pctioiulato vel scssili et 
cum laleralibus basi confluente. In Eurapie tractu Hcililciranco, ncc non in Asia minore. 
Iln.'c virietas vix a fi. buUoH digtinpiends, ncmpe furmœ iDtermediœ frci]iicnlcr 
occurrunt. 
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no ifô03 ! (Gall.) = R. monspeliacus Bicknell Fknc. pi. Riv. pi. II, fig. 
A = 12. roiundifolius Jordan in Billot exsicc. n® 1804 ! (Gall.). 

Avril-mai. Assez répandue dans la région des oliviers de la partie 
occîd. de notre circonscription, depuis le bassin du Paillon jusqu'au 
dép. du Var. — Nous ne l'avons pas vue de la Ligurie ; de Notaris (1. c.) 
a dit : c in pascuis alpium Tanaré dictis^ in Liguria occidentali, legit 
Prof. Gherardi, secundum spécimen in herb. Vivianii, sub nomine fl. 
pyrenœi asservatum. » — Nos ex. : moissons des env. de Berre f * 
(Canut, in herb. Th.) ; env. d'Dtelle * (Canut, in herb. Th. I ; Ant. 
Risso) ; Cannes I ! * (herb. Th.) ; près Mandelieu I ! *, Pegomas I ! * et 
Auribeau ! 1 * ; Saint-Cassien du Tanneron ! * (Goaty. in herb. Th.) ; 
Saint-Vallier * (Bicknell 1. c.) ; TEsterel 1 1 * quartier des mines Made- 
leine. 

La plante décrite par Balbis lai a été rapportée d'Utelle, Toorrette et de 
r£sterel. Loret, qui a vu comme noas des éch. de Balbis (conf. FI. Montp. éd. 2, 
app. p. 596) les rapporte aa B. cychphyUus Jord. (in Borean FI. cent. Fr. éd. 3, 
II, 19, Jord. Diaffn- P- 66 et le. ad fi. europ. tab. XXII, fig. 38). Colla {Herb. 
pedem. 1, 44) a fait observer que la plante de Balbis, qu*il possédait de Tauteur et 
de Biroli, appartenait plutôt k la var. euneatus DC, et exactement à la figure 
de DC. le, pi. GaU. rar. tab. 50 que M. Jordan {Diagn. p. 64) a identifiée avec son 
B. mon9pê88ulanu8 (Jord. le. 1. c). Le plus grand nombre de nos éch. des Alpes 
marit. ne cadrent abeolament ni avec le B. cyctophyUus, ni avec le B. monspessu- 
kmu8 de M. Jordan, bien que par leurs feuilles ils puissent être rapprochés soit 
de Tone soit de Tautre de ces formes. 

Var p angtiBtilobtiB DC. FI. fr. V, 638 et Syst. I, 260 = iî. illyricus 
anct. nonnulL; non L. = R. monspeliacus Rchb. le. fl. germ. III, 
no 4588. 

Mai-juin. Seulement dans la partie la plus occidentale de notre cir- 
conscription : haute plaine de rochers, entre Vence et Coursegoules I * 
(herb. Th.) ; env. de Caussols I *, champs cultivés (Goaty, in herb. 
Th.; Pons, in herb. Bum. ; Consolât, in herb. Burn.); AndonI* et 
près le Brunet ! *, canton de Saint-Auban (herb. Th.) ; env. de Séra- 
non I * (Roubert). 

Cette variété nous a toujours été envoyée sous le nom de R. àUneane Jord. 
Obs. lasc. VI, p. 10; Diagn. p. 62; le. ad fi. europ. tab. XXI, fig. 86; exsicc. Bil- 
lot n<^2005f (Gall.), mais nos éch. se distinguent de Tespëce jordanienne par 
lenrs feuilles basilaires plus profondément divisées, à divisions plus allongées, 
pins étroites et bien moins aiguës que dans la figure citée; ces feuilles rap- 
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pellent Euaez bien celles dn B. ei/Undriciu Jord. (b. cit. tftb. SXlll, fîg. 41) ; Icb 
antret caractërea attribua par H. Jordan & saa espaces ne nous permettent pas 
nne détermination en favear de l'nne platOt qae de l'antre. Noa éch. ont Ica 
carpelles disposés en épi* snbcylindriqnRE ; ils sont glabres, h, bec an peu arqué 
vers lenr extrémité on presqne droit. 

«a. R. «har^krlla* L. p. p. ; Bert. FI. it. V, 535 ; Gr. Godr. 
Fl.Fr.l,S&; deNot. Rep. p. i2 ; Ard. FI. atp. mar. p. IGjnon Freyn = 
R. tlabellatus Deef. FI. ail. I, 438, tab. 114 ; Freyn in Willk. ft L^e. 
Prod. hisp. III, 923. 

H. Frejn (in OraMf. het- ZtUseJir. futa. 1376, p.lîK) a tooIu démontrer que 
l'esp^ publiée en 1753 par Linné {Sp. éd. I, p. 555) n'était pas celle que toua 
les antenr* ont désignée durant 123 ans sons le nom de B. ehœrophyUos, mai» 
bien une plante signalée antérieurement aux env. de Bol<^ne par C. Baubin. A 
cette dernière Bertoloni avait attribué en 1819 )e nom de R. Agerii (Bert. 
Opuic. aeUnt, Boloçna III). Or H. Frejn propose de restituer ^ la plante do 
Banbio le nom de B. eharoph^Uo» et de changer celui de l'espitce connue par 
tons sons ce dernier nom pour la désigner : R. fiabdlaiti» Desf. (ann. 1800]. — 
Si les arguments donnée par le savant monographe des Renoscnlea étaient 
péramptoirea, nous n'aurions pas reculé devant tous les inconTénients réaultant 
de l'abandon d'une tradition séculaire ; les lois de la nomenclature concernant 
l'antériorité ne peuvent Stro éludées, et si l'on vent établir une prescription 
encore faudrait-il en indiquer les règles. Mais il nous est impossible de voir des 
motifs conoloante en faveur doN changements proposés ; c'est ce que M. MalJn- 
TBud a prouvé réoemment aTw nne parfaite clarté {BvU. soc. bot. Fr. XXSVIl, 
p. IiXXXl). Ici l'examen de l'herbier de Linné ne peut être d'aucun secours, 
ainsi que l'avait montré M. Trimen (Joum- of Bot. vol. I, ser. 2, ann. 1872). Lca 
sjmonjmee donnés par Linné paraissent concerner & la fois les E. chcerophyllos 
(soit B. fitOtOatm Desf.), B. Agerii Bert et fi. miUefoliatu» Vahl. A cette dernibre 
espèce semble bien se rapporter en effet nne figure de Coluntna datant de 1616 
citée par Linné (Sp. éd. 1 et 2) et si l'on voulait appliquer l'art. 56 des lois de la 
nomenclature, c'est an fi. milUfoliatug et non an fi. Agtrii que le nom linnu^en 
devrait probablement être conservé ; mais encore ici il ponrrait y avoir contca- 
tation, car d'après la phrase descriptive de Cotumna rien n'autorise ii supijoacr 
qu'il avait distingué le fi. miB^olwtus du B. ehterophjfJhs ; de plus certains 
botanistes ont cru pouvoir identifier la figure de 1616 & cette dernière espèce. — 
Noos avons résumé la note citée de M. Halinvand par laquelle on peut voir 
qu'il convient d'opérer des changements tels que ceux proposés par M, Frefn 
dans les cas seulement où l'on peut avancer des faits d'une évidence indiscu- 
table ; si des interprétations diverses sont plausibles, les botaniatea mSmo les 
plus fidèles aux lois de la nomenclature resteront divisés, d'où contueiouB et 
contestations sans fin. 

Avril-mai. Cette espèce parait être très peu répandue dans la Ligu- 
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rie ; de Notaris ne l'a mentionnée qu'aux env. de Nice, mais elle est 
abondante autour de Leca!!** près d'Albenga (herb. Strafforello, 
le^. ann. 1866) jusqu'aux rives de la Neva qui forme nos limites 
orientales ; puis Ricca {Cat. p. 5) l'a signalée : c luoghi aridi sul Capo 
di Berta**, 2> entre Oneglia et Diano. M. Ingegnatti {Cat. p. 61) 
indique : c nei prati presso Bastia-Mondovi '*''*'. i» — Depuis les envi- 
rons de Nice ^ elle n'est pas rare dans la région des oliviers voisine 
du littoral (champs cultivés, coteaux secs, etc., indifférente à la nature 
géologique du sol), jusqu'à nos limites occid., ainsi que dans les dép. 
du Yar et des Bouches-du-Rh6ne. 

Les anciens antears piémontais, Allioni» Bellardi, Balbis, etc., semblent avoir 
ignoré la présence de cette espèce dans le comté de Nice. Elle était connue de 
Gérard (FI. gaUa-prov. p. 387, n** 15) comme très répandue en Provence (ann. 
1761), et Balbis (Mise. bot. II, 19) rapporte que Molineri Ta vue dans VEsteréi, en 
société avec son B. saxatiUs (22. tMnspdiacus L. var.). 

Des études sur les variétés nombreuses du R. dugraph^Uos de notre domaine 
seraient intéressantes, mais k la condition de cultiver ces diverses races pour 
les suivre depuis le développement des feuilles primordiales antumnales et ver- 
nales jusqnlt celui des organes de la fructification. On trouvera des renseigne- 
ments à ce sujet dans un travail de M. Frejn (in Willk. et Lge 1. c), et celui 
de M. Jordan (Obs. foMC. VI p. 4 et suiv.)- Voy. encore : Rouy Suites Fh Fr, 
faec. 1, p. 20; BnU, soe. bot. Fr. XXX, p. CXGII. 

7 4#« R. Canuit Gosson ap. Bourg, pi. alp. marit. exsicc. no 9^ 
et Comp. fl. ail. II, 26 (nota) ; Ard. FI. alp. mar. p. 16 ; Rouy Suites FI. 
Fr. fasc. I, 22 = JR. chœrophyllos Gesati, Garuel et Savi pi. Ital. bor. 
exsicc. éd. Hohenacker, no 501 1 ; non L., nec auct. plur. 

Fin avril à juin. Cette rare plante n'a été trouvée jusqu'ici que dans 
quelques localités du bassin du Paillon en amont de Drap *, jusqu'au 
col de Braus * : près Drap, vallon de la Sourda ! * (Barla, in herb. 
Burn.) ; vallée de Peille ! * (Canut, in herb. Th.) ; entre l'Escarène * 
et le mont Farguet II*. Nous l'avons vue : des env. de Berre* et du 
col de Braus* (Canut, in herb. Th. ; herb. mus. Nice) mais ignorons 
si ces localités sont autres que les précédentes. 

(Test ici une forme intermédiaire entre le R. chœrophyUoa, répandu dans tout 
le bassin méditerranéen, et le R. miHefoUatua Vahl. L*aire européenne de ce 

■ Nous dtons ce numéro d'après Gosson {Comp.) car il manque à Therbier Tharet qui 
renferme (l*aiUeurs la coUecUon entière formée en 1861 par Bourgeau. 
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dernior comprend l'Italie (où quel^iaes looalîtéa de* frorincea d'Âocooe til de lu 
Tuscane BeraMent Stre B!i limite BCpt.), la Dalmatie. la Serbie, la GrbcH et U 
Turqïlie. — Le B- Canuli diBlro 6urtont dn B. duerophylios par sa aoucho non 
couroimife de fibrille» nombreuses, débria des fenillea détruites ; dn R.miUefdia- 
lus par ses carpelles k bec droit du an pea courbé, Teetemblaitt & ceux de ta 
premiÈre espfece, et non très arqué-onoiné ; aea aépales sont toojoara velu», tan- 
dis qu'ils sont trèa souTcnt kIii^i^b dans le R. mSkfoliatus. — Les feuilles 
montrent une pubcscence peu abondante, nn peu rnde; elles sont ^arfoin gla- 
bresrcutes et ciliolées, toiijourti linement découpées, et ti lobes obtua ou obtu- 
siusculea (obtus on uiguH dans 1<« £. mMefàUatui et eharophifioi): les tiges, 
assez grêles, août souvent pluriQores et nons possédons des éch. dont la tige 
porte jusqu'il 10 fleurs ; le collet montre parfois qnelqaea fibrilles assez rares 
tandis que celui du B. mSlefoUatu» est presque toajoors nn- — En r<!samé 
cette plante emprunte au E. mShfoKatiu son port, son collet non libril- 
leni, la forme de hcb feuilles, et au R. ehtgrophylloa ses calices tonjoura veliia et 
surtout la forme do aea carpelles. Il convient de s'en tenir à ces traits lorsqu'on 
a eiaminiS une nombreuse s^rie d'échantillons des deux eaptces citées récoltiSs 
dans leur aire cntiëre ; quoique parbitement distinctes, elles offrent des varia- 
tions fort nombreuBes. 

Le R. Canuti se retrouve dana les monta PisansI (Toscane), leg. P. gavi, in 
eisicc. : It lior. éd. Ilobennker, n° SOI, et an mont Calvi î (Maremmes de la Tos- 
eane), leg. Marcucci, in hcrb. Burnat. 

Le B. garganioa Tenore FI. Tiapol. IV, SIS et Suit. p. 288, n° 16 B- ; Bert. FI. 
U. V, 527 {= B- Thomasii Tenore Ft. napd., tab. 146), si l'on en juge par lea 
deacriptioDs citées, doit Etre bien voisin dn R- Caituti, mais la figure de Tenore. 
d'ailleura inaufSsante, peut h peine représenter notre plante et ses Sbrea radi' 
calea sont très différentea. M, Levier do Florence nons écrivait en 1880: le R. 
ffarganicuê. d'aprfes on éch, authentique de l'herbier dn mnaëe de Florence, 
est parfaitement identique avec ceux du B, CanuH dn mont GBlvi. Ajoutons 
que MM. Uutor, Porta et TUgo ont diitribné sous le nom de S. garganicua 
Tenore des éch. du mont Garjtano (eisicc. it. ital. Il, n" 111) et dea environs 
d'Ascoli-Piceno (eKsicc. it. I, sine n") d'ailleurs sans fruits, mais qui ne semblent 
pas différer du R. ntillefaiialiis. — Enfin le S. Spreitzenhoferi Beldr. in Oesler. 
bol. Zeiitchr. 1878, p. 50 ; Boisa. FI. or. supp. p. 8, qni a été trouvé dans l'île de 
CorFon, d'aprtis la description et aartont d'nprèa les éch. conservés dana l'her- 
bier Boiasier, semble également appartenir ^ nne forme bien t<m sine du R 



I Cruntz Slirp.auslr. éd. 1, faac. Il, p. H-i (unn. 
17631); Gras in Buti. soc. bot. Fr. IX, 334; non Bellardî App./Î.pcri. 

p. 336 (1790-1791). 

Var. H CossoD Comp. fl. atl, II, 34 = £. sardous Crantz 1. c. ; Ard, Fi. 
alp. mar. p. 17 = R. hinutus Curt. Fl. lond. faec. II, t. 40 (ann. 1777) ; 
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RchL. Ic/l-gerni; III, n» 4617 = fi. PAitowoiis Ehrh. Bei(r. II, 145 (ann. 
l'a») ; Gr. Godr. FI. l-'r. I, 36 ; de Not. Rep. p. 15, et herb. I = R.agra- 
rius Ail. Aucl.ad/t. ped. no 1457, et herb. t (ann. 1789). 

Mai-juin. Çà et là, surtout dans les lieux iiumides de la région litto- 
rale, d'Albenga * * (entre Albenga et Garlenda 1 1) à Fréjus * (Perr. Cat. 
p. 69): Ventimiglial !**; Menton* (Ard., cuml); Nice!* (Durando, 
in Bert. Fi. it. A', 561 ; Durando leg., in herb. Burn. ; Sarato ; Mar- 
cilly) ; Antibcs et env. 1 * (herb. Th.) ; Cannes I! *, en plus, localités ; 
la Hoquette !!*, entre Cannes et Grasse ; Grasse* (Goaty in Huet 
Cal. I^or. p. 6). — H. Ingegnatti (C(U. Mondovi p. 60) a indiqué : 
« nei prati lungo il turrente Corsaglia**; presso Torre-Mondovi**. » 

Son port et (inolqacs-tins de MB caractbrM sont trbi rariablea ; tigea géo. 
dressées (20 ^ 40 cm. I, multiflorei, mais parfoiBcoachéea; dans des terrains lecs 
la planta peot devenir naine <4 & 10 cm.) et l-paaci9ore. Les fenîllea inf. & 
pourtour orbiculaire ou ové, k leinnentB plus on moim inoieéa^entéa, le moyen 
Bouvent lonf^ement pétiolalé, sont parfois presqne entiËres et à peine trilo- 
Wes ; gén . velues, elles présentent {à et 1^ nn limbe glabre. Les fleurs ont tan- 
tôt 20 mm. diam., tantât 10. Les carpelles port«nt gén. des tubercules arrondis 
disposes EUT un ou deux rangs, mais sont parfois lisses. 

Var. p trilobUB = fl. PAiftMiOds var. 7 trilobus Cosson l.c. =R.trilo- 
bus Desf. FI. ail. I, 437, tab. 113 ; Gr. Godr. FI. Fr.\,Z7; Ard. FI. alp. 
mar. p. 451 (add. et corr.). 

Avril-mai. Antibesl * (herb. Th.), en plusieurs localités, autrerois 
mauvaise herbe dans les cultures de la villa Thuret; CannestI*, 
quarlipp de la Californie. 

Trfes rare en Lignrie (Gennari il lig. Cent- ni, 454) et probl. adventice aux 
cnv.de Gênes, cette variété croît ani Sablettes près Tonlon I (RotwrtCiiJ. p. 88; 
Huet in litt.) et se retrouve à Marseille, toujours dans les décombres (Boni 
Cal. Prm. p. 10 ; Gren, FI. mattil- adttna tupp, p. 8). 

48. B. parvlfl*rus L. ; AU. FL ped. n° 14fô, et berb. I ; de Not. 
Hep. p. 15, et herb. 1 ; Ard. FI. alp. mar. p, 17. 

Avril-mai. Pas rare, surtout dans la région littorale entière; çà et 
là dans celle montagneuse des oliviers (Levenst*; vallée de Lan- 
tosque *, sel. Huet Cat. Prov. p, 6 ; près Villars du Var I *, etc.), plus 
rarement au-dessus (par ex. à Caussols ! *, sous la var. subapetaita 
Gr. Godr.). 
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4». K. •plil««l«MlMl«» ViU. Sitl. pi. Diuiph. III, 731, tab. 
49; Ard. FI. atp. mar. p. 15, Ëxaicc. : Bourg, pi. alp. maiit. n" 5! = 
R. ophioglOisoidêi Willd, ; SalbiB Miic. bol. II, 18. 

Avril-mai. Parait manquer dans la Liguric occidcntslc. Marcs et 
fossés près du littoral entre Nice et Fréjus : Nice au Var * (Ard., d'a- 
près RisBO FI. Nice p. 12, et Montolivo); environs d'Amibes tl* oîi 
Balbis l'a signalé (I. c.) en 1806 (Vaugrenier, Biol, golfe Jouan) ; près 
de Cannes, quartier de la Bocca et plaine de la l^iagnc ! * (Moggr. in 
litt. ; herb. mus. Nice; herb. Battersby). 

B. nodiflonu h- Riaao [FI. Siet p. 12) et H. InKegnatti {Cal. Mond. p. 60) 
oat signalé cette etpèoe cUna leur domaine, mai* d'après son aire connue iua- 
qulci (Elapagne centrale; FVanoe: enr. de Paris, Anjou, Nantis, puis d'âpre 
Bonnier ia S«v. bot- 1881), p. 640 ; ÂTejron, Savoie et U. Aipc»), sa présence dans 
nos légions est peu probable. 

«0. M. «rreiuMB L. ; AH. Fl.ped. a" 1463, et herb. ! ; de Not. Hep. 
p. 15, et herb. I ; Ard. FI. atp, mar. p. 16. 

Avril-juin, sulv. l'ait. Assez commun dans lo^ ihampti et les mois- 
sons des régions littorale (où Ardoino le dit à tort assez rare), mon- 
tagneuse et subalpine; nous l'avons vu jusqu'à IQôO m s m ^ Des 
éch. à carpelles lisses ou munis de tubercules arnjnili>< a Antibes I ! 
et dans la vallée de Thorenc (Battersby in litt.). 

*l. R. MiiPteaCMa L. ; Ail. FI. ped. w 14G4, et herb. 1 ; de Not. 
Rep, p. 15, et herb. ! ; Ard. FI. alp. mar. p. 16. 

Hars-mai. Assez commun dans les fossés, lieux humides, champs 
cultivés de la région des oliviers voisine du littoral (nos ex. jusqu'à 
Berre, env. de Grasse, etc.). 

Ardoino, ainsi qae Qcenier (Qi- Godt. FI Fr. I, &8) attribuent k cette eapbce 
des sépalee dtalés, mais ils «ont nettement réfléchis apr^ l'anthËse. 

4e At. B. •MleratHS L. ; AU. Fl.ped. n" 1461, et herb. I ; Ard. 
FI. alp. mar. p. 17 = R. sardous Bell. App. fl. ped. p. 236, sec. Balbis 
Cal. stirp. hort. taurin. ; non Crantz. 

Ardoino a dit (I. c. et Cat. pi. Menton, etc. p. 1) que cette espèce 
croissait dans les mares et fossés au Var près de Nice ; nous l'avons 
reçue de Hontolivo, comme provenant de cette localité, mais à notre 
connaissance elle n'y a pas été retrouvée. Le catalogue de l'herbier 
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des frères Montolivo, conservé au musée de Nice, n'indique comme 
provenance que les environs de Turin. Nous aurions éliminé le R. sce- 
leratus de notre catalogue, vu son absence en Ligurie comme dans le 
dép. du Var, mais il est signalé comme fréquent aux env. de Mondovi * * 
(Ing. C(U. p. 61) et de Guneo * * (Benedetti Gat. ms.), indications que 
conQrme sa présence en d'assez nombreuses localités du Piémont. 

FICARIA DiLLENius 

ftS. F. vcraa Hads. Fl.angt. p. 214 (ann. 1762) = F.ranuncu- 
loides Roth Tent. fl. germ. I, 241 (ann. 1788) ; de Not. Rep. p. 16 = 
Ranunculus Ficaria L. ; AU. FU ped. n« 1446, et herb. ! ; Ard, Fl, alp- 
mar. p. 15. 

Var a rannncnloideB = F. ranunculoides Gr. Godr. FL Fr, 1, 39 ; 
Jord. Obs. fasc. VI, 3. 

Mars-mai près du littoral, et jusqu'en juillet dans la rég. monta- 
gneuse élevée (par ex. dans les Alpes de Pesio où il croit à côté des 
Rhododendrons). Assez commun, surtout dans les lieux frais et ombra- 
gés, les fossés, etc. 

Var. p oalthflBfolia = Ranunculus Ficaria var. calthœfolius Guss. 
Prod, fl. sic. II, 45 = F. calthcefolia Rchb. ; Gr. Godr. 1. c. ; Gusin et 
Ansb. Herb, fl, fr. I, pi. 115 = F. grandiflora Robert Cal. Toulon p. 
112 = Ranunculus calthœfolius Bluff et Fing. ; Jord. op. cit. p. 2. 

Février-avril. Commun dans les champs cultivés de la région litto- 
rale. 

Les formes intermédiaires sont nombreuses entre les deux variétés de cette 
espèce qne Ton nomme Barfloun dans les campagnes de Nice (C Sarato in litt.). 
— Selon F. Scholiz (Areh. Flore» ann. 1855, p. 122, et 1864» p. 831) le F. eàUhœ- 
fùUa Bchb. {Fl. exe. n'' 4571) == Ranuneuilue calthiBfolius Bluff et Fing. Camp. fl. 
germ. . serait & rattacher k notre var a que Schultz sépare spécifiquement de 
celle p. Mais nous ne savons distinguer la plante de Dalmatie décrite et figurée 
par Reichenbach d*aveo notre variété p (Voy. Frejn Fl. 8ûd Istr. p. 30). 



CALTHA Linné 

f ft4« €. palustris L.; Ail. Fl.ped. n» 1515, et herb. ! ; de Not. 
Rep. p. 16, et herb. ; Ard. Fl. alp. mar. p. 18. Exsicc. : Bourg, pi. alp. 
marit.» sans n^ 1 (col de Tende). 
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Avril-juillet, suivant l'ait. Assez commun dans les prés humides, 
nu bord des enux dans la région mont. élevée et celle alpine depuis les 
monls de Garessio**! (herb. de Not.) et de CasottoM** jusqu'au 
dép. des B. Alpes 1 1 * ; descend vers les plaines au nord de la grande 
rhaine. 

Cette eaphco n'a pas ét^ aitpialée par de NotoriB O-c) dans la, partie ligu- 
rienne de notre ci rconacriiition, mais ellaa'j trouve aux environa de KezKo!!**. 
aumont Fronte!!**, et probl. ailleurs, elle manque dana le dép. du Var. 

TROU.IDS Linné 

«S. T. KurmpatuM L. ; AU. FI. ped. n" tm.9, et heib. 1 ; de Not. 
liep. p. 16, et herb. ! ; Ard. 1. c. ; Exsicc. Bourg, pi. alp. m&rit. n" 1 

Juin-juitlct. Commun dans les prairies de la région alpine entière, 
depuis les monts Gale ! 1 * * et Antoroto 1 1 * • jusqu'à l'Em-hastrajc I * ; 
ïà et là jusqu'à env. iOMm.s. m., par ex. à Nava** (Bcrt. FI. it. V, 
581) ; dans les prairies près de Borgomarol ** (herb, Strafforello, lett- 
ann. 1867) ; à Caussols ! • (Consolât, in herb. Th.). Non signalé dans 
le dép. du Var. 

ERANTHIS Salisbuht 

* as. E. hyemalto Salisb.; de Not. Rep. p. 17, et licrb. I ; Ard. 
FI. alp. inaf. p. 18 = Helleborus hyemalis L.; Ail. Fl.ped. n» iMl, ni 
herb. I 

Février-mars. Jusqu'ici seulement sur nos limites sepE.-oricntales: 
Garessio!** (Gherardi, in Bert. FI. it. V, 588; Cl. Bickncll leg. 
3 avril 1888) ; Monduvi * *, ^équent (Ing, Cat. p. 40), indication déjà 
fuurnie par Allioni (I. c.) : « copiosissime in vinetis et collibus Monlis- 
regalensis provincial, s — Ardoino a cité le nord du comté de Nice, 
d'après de Notaris (l.c.) qui a reçu des éch, de Viviani, recollés : t in 
pascuis Alpium maritimarum • (herb. de Not.t), puis les environs de 
Castellanc (en deliors de nos limites), d'après Hontolivo. 

En Provence lea anciens auteun, Garidel (Hiif. pi. Rw. tab. 3) et Gdrard 
[FI. gall<t-prw>. p. 389) ont mentionné l'Erantliia, indication reprodaita par 
Grenier et Godron IFl- Fr. I, 40) maia lea ant«ars réceata n'en parlent plus. 
Cette eapiico est d'nilleure aonveat cnltivée et ae nataraliae aisément. 
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HELLEBORUS LiM«é 

m. nlaerL.; Âll. Flped, n'ibii: Gr. Oodr. FI.Fr. 1, 41; non Atd. Fi. alp. 
mar. p. le (coof. Ard. op. cit. p. 451) =: HtlUborui tUger, fiort roteo Banhia Pin. 
p. 186 ; Garidel Hist. pi. tYon. (ann. 1715) p. 226. 

Garidol a dit de cette espëce : elle vient dans la hanta ProTenoe, dans Icb 
montagnes de Colmiira et de Sejne. Dans l'heibier Genj, conaerrd k Nice, 
□ou« l'avons vue avec la mention : prËa du lac d'Âlloa et anz cola de Seitriitiea 
et d'Encombrette'. Mais ai la prâsence de VH. niger b l'ritat apontand paraît 
certaine aux environs de Colmara, il est probable qne ces localité, trë« rappro- 
chées de nos limites occidentales, sont en dehors d'elles et sitades dans le bassin 
du Verdon. 

Grenier et Godran ont cité poar la inâme plante : < Colmars et Allos en Pro- 
vence, d'aprts Gérard, • mais ce dernier (FI- ffoU.-prov. p. 889) a mentionné ces 
localité pour VHéUeborus aiide muUifloro, fàlioto, foUi» digtUUU L. qui est l'if. 
ciridis L. Sp. éd. 1, p. 5.58. 

*». H. TirMI* L. ; AU. Ft. ped. n» 1513, et herb. 1 ; Ard. FI. alp. 
mar. p. 18 = E. viridis et dumetorum de Not. Rep. p. 17 = Helleborus 
niger, hoiiemis, flore mridi Bauhin Pin. p. 185; Garidel Hist.pl. 
Prov. p. 236. 

Avrii-juillct. Pas rare dans les prés Oais, les buissons, etc. des ré- 
gions iDontagaeusc et alpine de la partie orientale de notre domaine 
Jusqu'aux Alpes de Tende (incl.). De Notaris (1. c.) dit que cette espèce 
est fréquente en Liguric ; H. Ingegnatti l'a vue aux env. de Mondovî 
(Cat. p. 40). — Nous la possédons des localités suivantes (les numéros 
(jiii suivent se rapportant aux Termes décrites ci-après) : i" Passo Colle 
Ardeute ! t —, entre la Briga et Triera ; Ciraa di Marta I ! ^s, versant de 
la Briga ; partie iuf. de la vallée du Rio Freddo 1 1 — près Tende ; envi- 
rons de Limonelto et vallon sous Cima Piernaut t ! • * ; col de Tende ! — 
(Velter; Beltrandi). 2" Margheria Fronte 1 1"**, sur le montFronle; 
twis de Rezzo, vers 1100 m. s. m. 1 1 * *. 3° Sommités entre les monts 
Monega et Fronte 1 1 * *, versant sur Monlegrosso. 4" Exlr. sup. de la 
vallée de l'Ellero 11**. Enfin nous l'avons observée encore ; aux monts 
Galé! ! ** (Galcro) à 1440 m. s. m. et Ceppoll**, aux env. de Car- 

< Nous Dc connaissons pas <le col Seslrières dans cette région ; celui d'Encombrellc 
ne Dgure pas davantage suj' Je^ cartel, nais il est probable qu'il désigne ici un passage 
voisin des lacs et de la Télé dc l'Encombrette pria du lac d'Allos. 
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nino et Upega ! ! *» (herb. Lisa) et vue dans l'herb. Geny des cnv. du 
mont Bego— , sans que nous ayons noté à quelle forme ces qualrc der- 
nières provenances doivent être rapportées. — Garidel (l.c.) a dit: 
n H. Saurin nous assure que cette plante vient sur la pente de la mon- 
la^ne appelée col de Champ, ou la Couelle de Cliamp, du cùLc d'Kn- 

treaunes à 1 Vj lieue de Colmara*. » — L'H. virtdis manque dons 

le dép. du Var. 

Lea looalitéa a" 1 ci-deuas énnm^éM hébergent VK viridiê tjpe, tel que l'a 
conipTia Scbiffncr dans u monographie des Helléborea (.Die GaCtung UrUeborus 
in ËDgIer'B bat. JaXrb. i- XI, Jleft I et 2, 1889}. Hait cette eapbco polymorphe 
contient an certain nombre de raoe» qui offrent entre ellea toutes \es transi- 
tions iinaginabteB, et ont donné lien & la création de preaqne autant d'espi^ea. 
Parmi ces formes de transition, celles qoi établiBsent le pauage de VU. viridia 
tjpe & VH. oeddetUatii Reut. sont directement repréientée* dam les Âlpea ma- 
ritîmeg. h'H. oceidaUali» Beat. (Calai, grainétjard. bot. OeitèM, 1868 ') so dis- 
tingue de i'B, viriâis L. (Schiffn.) surtout par les segmenta de ses feuilles basi- 
laires grosaiferement et irrëgulik'ement dent^, t'absence de piloritiJ sur les 
nervures qui sont peo laillantei, la petitesse et la p&lenr de seti Seurs, l'étroï- 
tesse relative des sépales, les carpelles gén. plus petite, et le style court, !^tre- 
ment infléchi. 

Ur Toici le résultat de l'szamen de nos formes de transition : 

Ech. des localités n" 2 ci-dessua. B- mridiê L.; Sehiffntrl.e.; forma ad H. 
oeeidentàUm Beut. olrguot vergetti. Les feuilles bract^ales et caulinairea xont 
encore assez flnemert dentées, mais la serrature des feuilles basilaires devient 
profonde et irr^ulière. En même temps la pnbescence II la base des segmenta 
et SUT les nervures deecend k son minimum. Les fleurs sont de taille moyenne, 
ainsi que les carpelles dont les styles sont droits. 

£ch. de la localité n° 3 ci-dessus. H. viridi* L. ; Sehiffiitr l. e. ; forma ad U. 
oecidetUàUm Beut. vergena. Les fleurs appartiennent décidément à VH- viridia 
avec de larges sépales se recouvrant les uns les autres et des carpelles très dé- 
veloppés, cependant plnaieurs styles sont reconrbés en arrière comme le sont 
sonvent oeni de VU. oceidenUii». Les fenilles of^ent un singulier mélange des 
caraotëres des deux types; elles réoniesent la serrature grosaibre et irréguliére 
de VH. oeeidentalii, k la pnbescence, ici très développée, de VH. ciridis. 

Enfin : Ech. de la localité n° 4. H. viridi» L. ; Sehiffiw le.; forma ad H. oca- 
dnUoIn» Seuf.volife luxwfens. Forme qui s'éloigne beauconp de VH-viriiIia type 
par ta serrature profonde et irrégolibre de ses segments foliaires, par l'absence 
presque complète de pilosité â la base de ces segmenta et sur leurs nervures, 
par la petitesse de ses fleurs (4 cent. diam. an lieu de 5Vt)i enfin par l'étroitesae 
de ses sépale* qui se recouvrent ii peine ; les trois oarpelles de ta fleur U plue 
avancée sont encore jeanes, mais paraîtitent petits et portent des styles dont 

1 Voy. un extrait de ce Catalogttt dan* ; BuU. toc. bot. Fr. IVl, revue biLl. p, &3. 
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Tun est droit, lee ftntres infléohis en dehors. Cette plante pourrait arec autant 
de raison être rapportée k VH. oeeidêfUaUê dont elle offre tons les caractères, 
sauf qne ses feuilles sont dores, d'un vert pniînenx et portent sur leur face inf. des 
nervures assez saillantes. C'est là le dernier terme d*une série transitoire par- 
tant de rJT. mridia et amenant insensiblement l'observateur k VS. ocddeniàlis. 

Au surplus, Benter n'était pas lui-même très au clair sur les limites de VH, 
oceidentalh ; il a réuni sous ce nom, par exemple dans Therbier Boissier, plu- 
sieurs éeli. variant considérablement quant aux caractères essentiels de cette der- 
nière forme. On y trouve d'abord I'jET. oceidenUdis considéré comme typique par 
Schiffner et aussi par Masclef (Les formes crUiques éCEdUbwes^ in G. Bonnier 
iiev. hot. 1889, p. 597), il offre une serrature irrégulière, k dents profondes, dont 
la pointe est souvent déjetée en dehors, des segments foliaires glabres ou mu- 
nis k la base de petits poils nnicellulaires très clairsemés, des sépales gén. plus 
étroits. Mais on voit k côté de celle que nous venons de décrire une belle forme 
que Reuter (mss.) dit avoir obtenue d'éch. d'J7. ocddentalis rapportés par lui 
des Pyrénées et cultivés k Valleyres. Cette forme montre sur ses feuilles une 
serrature fine et régulière, une pilosité très marquée k la base de leurs seg- 
ments laquelle consiste en poils pluricellulaires asses développés, enfin une fleur 
de taille moyenne pourvue de larges sépales qui se recouvrent; cette plante 
appartient donc incontestablement k VH. viridis, — Si nous examinons la 
diagnose de Reuter nous trouvons une incertitude aussi grande, puisqu'il dît 
en parlant des feuilles : < segmentis... serrulatis. > Ce caractère appartient en 
propre k VH viridis et non k VH ocddentalis. 

En résumé, il résulte de cet examen que nous avons dans VH ocddentalis une 
variété de VH viridis dont les caractères sont mal fixés et qui passe continuel- 
lement au type par des formes intermédiaires nombreuses. Ces formes sont 
répandues dans toute Vaire de VH ocddentalis comme nous avons pu nous en 
convaincre par l'eiamen de nombreux échantillons de diverses provenances ; 
nous en possédons trois dans les Alpes maritimes. J. B. 

ft9. H. fœtMos L. ; AU. FLped. n» 1514, et herb. 1 ; de Not. Rep. 
p. 17, et herb. ! ; Ard. FI. alp, mar, p. 18. 

Février-juillet, suivant Tait. Commun dans les régions littorale et 
montagneuse ; s'élève dans celle alpine jusqu'à au moins 2000 m. s. m. 

NIGELLA Linné 



59. W. ûmwmmmmetikm L. ; Ail. Fl.ped. n» 1509, et herb. t ; de Not 
Rep, p. 18, et herb. I ; Ard. FI. alp. mar, p. 19 ; Moggr. ConLfl.Ment, pi. 
52 bis, fig. G. Exsicc. : Reliq. MailleansB no 391 1 (Nice) ; Bourg, pi. alp. 
marit., sans n® (Nice). 

Mai-Juin. Commun dans les champs, le long des chemins, des haies, 
etc., dans la région des oliviers. 
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N. saliva L, A été indiqué tk Qrasae par Grenier et Oodron, d'aprës de Ban- 
dot. — Cette espbce dont la p^ie est l'Asie occidentale o'eat aans doute qu'ad- 
ventice en France comme en Italie. 

Uarldella Nlgellaairuin L.; Ail. i^.;«|. D* 1681, et berb. ! (& Gerardo) : de 
Not. Rcp. p. 4T9; Ard. FI aip. maf. p. 19 = IfigrOa OaridOi Moggr. op. cit. 
pi. 52 bÎB, fig. A (ann.ï)' = A'. OarideOa Bâillon Hùl.pl. I, 8 (ann. 1868?). 

Espiice fugace, probl adventioe, iodiqnée .par Allioni h Nice, pliiB tard par 
RisBO [Fi. yke p. H) U Nice W Vinaigrier. A. P. de Candolle (Note» Toy. ined. 
in bibl. DC.) <lit : < le 2 juillet ISOS, allant de Nice & San Bemo, Plibeo me mon- 
tra au-desaus de Villefranobo on liea oit il araittronTâ beanconp de Garidelttu 
mais je ne pui en déconvrir. • Hanry (Coi. Var p. 147) a titptaXé cette espèce k 
Cannea où elle n'a plus été retrouvée. 



AQUILEGU LiFw£ 

••. A. VMiflBrU L. i fM.FLped. n°1507, etherb. 1; deNot.Jït-p. 
p. 18, et horb. I ; Ard. FI. alp. mar. p. 19. 

Mai-juilict. Çà et lu dans toute la région alpine inf. et celle monla- 
gnense ou nous l'avons vu jusqu'à près de 730 m. s. m., sur le versant 
sud des Alpes (par ex. près le Hss de St-Auban). et au nurd jus<|ue 
près de la plaine du Piémont. 

Var. p atroTfolaoea Avé-Lali. De pi. liai. bor. p. 15 (ann. 1829) = A . 
nigricans Rchb. FI. exe. p. 748 et le.fl.germ.lV, n''4731 ; non Baumg. 
Enum. Tmns. Il, 104 (ann. 1816), sec. Kerner Sched. fl. exsicc. nustr.- 
hung. fiisc. III, 79 = A.nlrata Eoch in Flora ann. 1830 et Syn. éd. 3, 
p.23; Reuter Cat.Genève éd. 2, p. 7; Rony Suites Fl.Fr. fasc. 1,23. 
Exsicc. : Reverchon pi. Fr., ann. 1886, n" 64 1 (Atp. marit). 

Nos ex. eu juin-juillcl, dans tes môraes lieux que a, maïs à une limite 
inf. moins basse. Vallée de Pesiol!**, en plusieurs localités (herb. 
Th.) ; Bens 1 1 — près do la Briga ; près de Vernanle * *, entre Linionc 
et Cuneo (Avé-Lall. l.c); l'Aution^ (Reverchon pi. alp. marit. 1886, 
n" 64 1) ; foret près de Lucéram ! * (herb. DC.) ; env. de Valdieri les 
bainsi!** (herb. Keuterj; forêts de Clans* et de Bairols* (L. Mar- 
cilly Cal, ms.); St-Martin d'Entraunes* (Reverchon I). 

' PriUel (TTiM. eJ. !) 'lîl ; Moggr. CaMi.^. Uffll. 751ab. col., sipi. 1-73, ann. ISBl- 
1868, puis ; tlaillun lUit. pi. ni], I, ann. 1867-69. — Nos ex. do ces ouvrages iwrlcnl un 
lè(e: le premier 18TI, le second 1868. 
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U noiiB est impossible da voir du)« j9 une eapèoe oo one lom-eapèce ; elle se 
digf ingoe (généralement pnr ses < flenn plaa petites, d'vn Tiolet noirfttre, k éta- 
mines plua laillante* hors de la fieur, h sqnames hypogynei intérienrei b peine 
ondulées, et par ses folioles pies profondément divisées. > Beat. 1. c. — H. Bor- 
baa (OfgUr. bot- ZeiUthr. ann. 1884, p- 411) n'est pas d'accord avec nous an snjet 
de la BjnoDyinie : Â,ttdgari9 rar. atfOBiolaeta Afé-Lall. ^ A. airata Eoch. 
U'apr't» cet autenr l'espèce de £!ocli manquerait en Italie, comme 1'^. tmlgarU 
vraie Ci), et cette derniëre serait représentée dans ce pa;a par une variété atro- 
violaeea Avé-Lall. = À. tflgoris Bcrtoloni (î). 

f SI. A. Reaterl Boiss. t Diagn.pl.W. vol. III, série II, fasc. 1, 
p. 10 (ann. 18&4) ; Rouy Suites PI. Pr. fasc. I, 25 ; Burnat in Bull. soc. 
dnuph. éch. ann. 1885, no 4443 !. Exsicc. : Soc. dauph., 1885, n" 4443 I 
(Tende) = A . viscosa AU. FL ped. W 1506 ? • ; Ard. Ft. alp. mar. p. 19 *. 
Eksîcc. : Reverchon pi. alp. marit. ann, 1875 I = A. Stembergii Reuter 
exsicc. Tende, ann. 1843! = A.alpina ^Stembergii Gr. Godr. FI. Fr. 
I, 45= A. alpina Reverchon pi. alp. marit. exsîcc. ann. 1875!, et 1886, 
n" C3 1 ; non Linm^ 

Nous avons dû nous borner à la sTnonymie ci-dessas, trës incomplète, mais 
les espèces enropéennes du genre AqvSegia et tartout du groupe qoi comprend 
VA. Beutfri^ réclament encore on travail monographique d'ensemble; l'énumé- 
ration qa'en a donnée M. Njman (Coittp. ft. tmrop) laisse beanconp h désirer. 

JuJEi-juilIct (nous avons quelques éch. en fleur de (tn mai et comm. 
d'août, suivant l'ail.). Çà et là dans la région montagneuse (nos éch. 
jusqu'à la limite iat. d'env. 800 m. s. m.) et celle alpine (jusque vers 
1800 m. s. m.) du versant sud des Alpes marit., depuis le bassin de la 
Huya (incl.) Jusqu'à nos limites occid. Cette espèce vient vers le lil- 
tural Jusqu'aux monts Granmondo et Uulacier I sur la Trontière (ï-anco- 

' H. Lorcl (FI. Monip. éd. 2, p. 600) dit que VA. vi$eo*a d'Allioni est no A. vulgarU. 
Comme la première de ces espèces msnque A l'herbier d'Allioni, il est dilScilc d*£lre 
bien nué .^ ret igard, pnartsnt les localîtéi mentiannées dsni le Flora pcdem. comme 
aussi la citation de Gnuan : caule subnudo lubuninoro, peuvent fsire sdnieltre qu'il a 
dïslingué 1'^. H^uteri des A. vulgarli et alpina. — Ia plante de Gousn setnblc inextri- 
cable. Voj. snr celle d(.-raière : Jordsn Diaga. p. SB ; Lorel FI. Montp. éd. 1 et 2, sp- 
pend.; Planchoni^ bolm. à Monipell. p. H el Bult. loc. M. J^. XXXIII, p. Ll. — ne 
CindoUir, d'aprds le; éch. de l'berbier du Prodomui, a confondu sous le nom d'A. vUtota 
Gouaa plusieurs espèces ! 

s D'après les localités indiquées, sauf celle d'Entrecoalpes (B., in berb. Thuret !) qtil 
appartient i l'A . alplita. — 1^ descriplion d'Ardoino est mauvaise el ne permet pas de 
distin^cr dans luua Ica cas son A. eitcMS de VA. alpina. 

^ M. Zîmmetcr (Geogr. Yertreltung d. turop. Arttn AfuIlegJe, ann. 18T5) mentionne 
(p. STj VA. Reultrl, de Tende, mais n'a pas èlndiè sa valeur spécîQqne et ses alHnilés. 
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italienne ; mont Agel I * et voll. de Peillon I *; mont Ferion t * ; mon- 
tflgnes du Cheiron ! * et de Thorenc ! I *. — Sur le versant nord de la ' 

grande chaîne elle semWe rare (Alpes de Vinadio**, herb. Lisa l.onn. ] 

1843). — A l'orient du bassin de la Roya, nous ne sommes pas cer- 
tain de l'avoir rencontrée, mais elle existe dans l'herb. Listi. des Alpes 
do Garessiu et de Nava (aoOt 1848) puis encore dans la collection de 
M. Strafforello, récoltée à Upega 1 * * (juillet 1882). — Alliuni a nicn- , 

lionne son A. vùcosa dans les Alpes de Garessio (Dana), de Tende et 
de Vinadio (Bellardi). 

I 
Cette espèce est souvent confondue arec 1'.^. alpina dana les herbiers : elle i 

} a'ea distingue facilement par ses tigee preeiue nues, portant 2 ou 3 fcnilles, 

liien rarement 4, les sup. ord, simplet, Unéairei, l'inf. gén. divisée en .1 U 7 la- I 

nibree linéaires on ob1oo(riice ; plus rarement l'inf. est plua ou moins semblable \ 

I aux basilaires ; ces demibres sont gën. plai petites qne dani VA. ajpina, ii divi- ' 

I sioDS moins profondi'a et dénie relativement moint allongëei ; lee anthères sont 

Iloifiours enliirement jauiifs (non noirfttres-TÎolacées on verd&tresj; lea pétaiia 
ont IMperon plus ou moine courbé et souvent «n crochet (gén. arqué et parfois l 

droit dans 1'.^. alpina). — En gênerai le* flears sont moins grandes que dans 
VA. alpina et les pétales offrent une lame arrondie il l'extrémité, mais on ren- . 

contre parfois de» Bcurs de SO niilL diam., et on peut observer ansai des lame» ' 

rêtusea ou uiGmc un peu échancrées. Le Bommet de la tige porte dea poils glan- ' 

, duleiis qui manquent souvent. 

7 «9. A. «Ipinn L. ; MI. FI. ped, n° 1508, t. 66, et herb. 1 ; Ard. 
FI. alp. ma): p. lî). ExeIcc. : Buurg. pi. alp. marit. n" 10 1 

Fin juin au comm. d'août. Çà et là dans notre région alpine cnlière, 
jusqu'à nnv. 2500 m. s. m. : revers nord du mont Anloroto I ! * * ; la 
Valetta de la vallée de Pesio! ** (herb. Th.) et il Colle enire Pesio et 
Linione I!**; vall. sup. de S. Giovanni près de LimonetI **; som- 
mités voisines du col de Tende, à l'estl!" (Bourg, exsicc. cit.); 
prés la minière de Tende 11—; vallon de Valmasca 11— ; pâturages 
do Gairos t- (Canut, in herb. Th.); bois de la Fraccial, des Alpes 
de Lantosqne*, (herb. mus. Nice et herb, Burn.); exlr. sup. du val- 
lon du Boréon 1 1 — près St-Martin Lantosque ; sommet du col entre 
Valdiori les bains et le vallon sup. délia Rovina ! t * *, vers 2300 m. s. 
m. ; lac Tro Colpas (Entrecoulpes) ! ^ Bomet 1^., in herb. Th. ; près 
St-Martin d'Enlraunes* (Reverchon exsicc. t); col de Larehc ou diilla 
Maddalena I ! """, versant italien (herb. Lisa, ann. 1843). 
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i L. ; AU. FI. ped. n" 15(K, et herb. I ; de Not. 
Rep. p. 19, et herb. 1 ; Ard. F(. atp. mar. p. 20. 

Juin-août. Pas rare dans les moissons de la région montagneuse en- 
tière. Nos éch. récollés jusque vers 1300 m. s. m. ; nous ne le possédons 
pas de la région littorale, mais Ricca {Cat. p. 5) le dit fréquent aux 
env. de Diano * • et Cervo * *. 

7 •«. D. pubMseMS DC. FI. fr. V, G41 ; Ard. FI. alp. mar. p. 
20; Gr. Godr. Fl.Fr.J.W. 

Juillet-août. Rare. Sospel - (C. Battersby leg, sept. 1869, sec. litt.) ; 
moissons entre Roquebillëre et Lautosque l*" (Canut, in herb. Tli. I ; 
hcpb, Marcilly I) ; Robion I * près Sl-Sauveur (herb. Stire), 

Cette espèce est intermédiaire entre la précédente et la anÎTanta. Elle ae dis- 
tingne dn D. Conaàlida Bnrtont par ane pubeacence plaa abond&nte, gria&tre, 
des fleura ord. plas p&les, et des follicules pubeacenta (non glabres on presque 
glabres); do D. AjaeU par ses grappes plus courtes formant une panicule peu 
g&mie, & rameaux étal^'s on diTariqa^a, ses bractées inf. plus simples, moins 
foliacées, ses follicules gén. moins longs et atténués brusquement en bec, 
comme ils le sont dans le D. Cwttiida. Les graines portent dea rides membrH- 
nenses moins interrompnee que dans ce dernier, mais moins continues et plus 
divisées qoe dans le D. Ajaà». Nos éch. des Alpes marît. montrent sur les tiges 
dea poils courts, couchés, mBIés d'autres étalés et en partie glanduleux (conf. 
de Notarié Bep. p. 20); ces poils étalés sont parfois tous dénués de glandes 
dans d'autiea éch. de provenancea françaises. Ces derniers possèdent des fleurs 
plus petites qne celle du D. Cmaolida, avec un éperon plni long, mais tel n'est 
pas le cas dana nos éch. des Alpes maritimes. 

•A. n. AJsiCla L. ; Gay in Gr. Godr. FI. Fr. I, 4G ; de Not. Rep. 
p. 19; Ard. FI. alp. mar. p. 20; Moggr. Conl. fi. Menl. pi. 52. 

Juin-juillet. Çà et là dans les champs et moissons : Dolcedol** 
(herb, de Not.) ; près de Triora ! ! * * ; Lago près Mendatica 1 ! * *, au 
pied du mont Fronté ; Castillon près Menton i* (Ard.); env. de 
Tende!— (herb. Lisa); Sospel I- (herb. Th. 1 ; herb, mus. Nicel; 
Moggr, I. c); près de l'Escarènel* (herb. Reuter) ; Drap!* (herb. 
mus. Nice) ; près Villefranehe * (Marcilly in litt.) ; mont Férion t * et 
la Hairis I • (herb, mus. Niée) ; champs aux env, de Roquebillère ! ! * 

FL. des ALPRS HAH. 4 
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(près de In localité du D. pubescens); près Clans!* (herb. Gciiy) : 
St-Etiemie aux Monte I* (herb. Geny) ; env. de Sigalcl* (E. Barlet 
le^., in herb, Burn.) ; Grasse* (Lenormand, in herb. Th.). 

D. orlenlale Gaj in Or. Godr. FI. Fr. I. 47. 

II. Marcillr dods l'a aif^alé k la Napoule prta de Cannes (lp^. 18 juin ISTO), 
mais il devait certainement j être échappé de» jardins ; c'est une e^pfece de l'Ku- 
rope orient.- mérid, (roy. Bor aea timites : Oester. bot. Zeitsehr. 1832. p. 387 et aniT.), 
de l'Afrique sept. (vaj. CosBOn Qwip. fi. au. II, 45) et de l'Asie occïd. 

D. porcBriBom AU. FI. ped. n' 1503, tab. 25, fig. 3, at herb. (spec. pedem.) ; 
da Not. Kep. p. 479; Ard. FI. alp. mar. p. 20 = D. gra^U de Not. op. cit. p. 19 ï 

La plante qu'Alliani a recoa du comté de Nice, de Qindice, et celle qui a étiS 
envoyée par Carrega h de Notaris, de la même proTenflnce. n'ont pas 6t& 
retroQTées dans notre ciruonecription. La premibre (écb. piémontais de l'bcrb. 
Allioni) se rapiirocherttit d'après Morie {FI. sard. l, 60) dn D. halteratiim Sibtb. 
et Sm. (D. peregriniim n* 6, Gr. Godr. FI. Fr. I, 48); la seconde qui manque ^ 
l'herbier de Notaris serait d'après cet aiilenr (,Bep. !. c.) le D. gracile DC. (/î 
ptregrinum n' 3, Gr. Godr. I. c). 

1 1 T ««. D. flWNM W. K. PI. rar. Hung. I, 83. lab. SI ; Rchb. 
le. fi. germ. IV, n- 46/5; Jord. OH. fasc. VI, p. 24 (avril 1S47) ; Gr. 
Godr. FI. Fr. I, 48 (nov. 1847 ') ; Gusin et Ansb. Hei-b. fi. fr. I, pi. i:î9 
= D. velutinum Bert. FI. iU V, 406; Rchb. le. cit. n" 4075 h. 

Celte espèce « été découverte par M. l'abbé Consolai, en 1868, près 
de Bézauclun I * (canton de Coursegoulcs), au lieu dit le Chicr où elle 
est abondante. Nous l'avons, provenant de cette localité, de MM. Con- 
solât, Goaty, Pons, et Barlet. Plus lard M. C. Batler&by a trouvé cette 
plante entre Saint-Dalmas de Tende et la Briga 11^ où nous l'avons 
récoltée après lui. Nous l'avons reçue enfin < des rochers au-dessiis do 
la ville d'Annot* » de M. Reverchon, station où nous n'avons su la 
découvrir, mois où M, J. Orr nous a affirmé l'avoir récoltée. 

Le D. fissum n'étiiit connu de MM. Jordan et Grenier, en France, qne dans !e 
dép. du Gard, près d'Uzës et dans celui des E. Alpes aux env. de Gap ; mais 
il a été trouvé phia tard en deux localités des Bouc hes-du- Rhône (Koux Caf. 
iV(w. p 15), puis dans le Var, ii la Sainte-Banme (ftoux 1. g.) at aus env- d'Ai- 
RuinpB (Albert f/. n(»i«î. For p. 6). 

Si l'on s'en tenait strictement aux figures at descriptions citées de Waldetcin 
et Kitaibel comme & celles da Beiohanboch, on pourrait douter peut-être de 

< Pour celle ilale, vu;. Rren. Codr. FI. Fr. I, 762. 
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IHdentité spécifique dn D. veîutinum Bert., c*est-à-dire de la plante italienne 
avec celle de la Hongrie et régions voisines, mais Texamen de nombreux éch. 
de ces provenances comparés k cenx des localités françaises donne la conviction 
qu^il s^agit ici d*une seule espèce; les caractères sur lesquels on a basé leur sé- 
paration varient tous dans de larges limites. Nos éch. des Alpes marit., iden- 
tiques aux autres de la France, sont gén. plus voisins du 2>. vàutinum Bert. que 
des formes de TEurope occid., sauf Tindument plus accentué de la plante ita- 
lienne et surtout la villosité de ses follicules (glabres dans tous nos éch. fran- 
çais). — Le D. hyhfidum Willd. des régions caucasiques a été identifié par 
Koch avec le D. fiftsum W. E. des environs de Tries te qui est absolument la 
forme que Bertoloni a nommée D. vdutinum. Boissier (FI, or. I, 89) a dit : « 2>. 
fissum, specifice differt a D. hyhrido seminibus oblongis valde attennatis, » mais 
nos graines du D. fissum (provenances françaises) sont plus ou moins coniques, 
leur largeur à la base n*atteignant pas leur demi-longueur, et telles sont abso- 
lument des graines que nous avait envoyées feu Godet, provenant du Caucase 
et appartenant aux deux variétés genmnutn et puniceum du D, hyhridum, — 
Ainsi que Ta observé M. Jordan, Koch {Syn. éd. 2, p. 25) a fait erreur en attri- 
buant au D. fiasum des graines rugueuses tandis qu*il les a lamelleuses et 
qu'elles sont, au contraire, plissées-ruguenses dans le D. elatum. 



^ 09. D. elatiiHi L.; AU. Fl.ped, n» 1504, et herb.!; Ëxsicc. 
Bourg, pi. alp. marit. n» 11 ! 

JuilIet-aoùt. Pas rare dans la région alpine entière jusqu'à env. 
2000 ra. s. m. : Alpe la Rascaira, près le mont Mongioje** (Ing. Cat. 
p. 32) ; mont Mondolél**, près Frabosa (herb. Strafforello) ; Alpes 
voisines de la vall. de Pesio, en plus, localités ! ! ** (herb. Th. ; herb. 
Burn.); près le col de Tende ! ^ (Bourg, exsicc. n^ 11) ; extr. sup. du 
vallon del Sabbione ! I ** ; Madonna délie Finestrell— (Moris, sec. 
Bert. FL it,, sub : D. elatum var. p = D. alpinum Rchb. le, fl, germ. 
IV, no 4677) ; partie sup. du vallon du Boréon I î — ; Alpes de Val- 
dieri !!** (herb. Usa I ; herb. Burn. : lac inf. délia Sella du vallon 
Meris, et ailleurs) ; Alpes de Vinadio, à la Traversa ** (Allioni I. c.) ; 
près Esleng, aux sources du Var î I * ; vallon de Sestrîères 1 1 *, près 
St-Dalmas le Selvage ; à Salzo Moreno ! * (Canut, in herb. Th.) ; col de 
Pourriac ! ! * et ** ; col délia Maddalena ! ! **, etc. 

Nos éch. ont tous des pédicelles pubescents-tomenteux, et cenx en fruit des 
follicules absolument glabres bien avant Tépoque de la maturité des graines. 
Seuls des éch. de l'herbier Thuret (vallon de Saoute de la vall. de Pesio) ont 
des follicules trës pubescents ; leurs feuilles pubescentes sont divisées en seg- 
ments profonds, Il base subcunéiformei avec des lanil'res assez étroites, lancéo- 
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lëei ; Mttfl forme reprdBente le D. tnontamm Bert. FI. il. V, iVi ; Kcbb. le. fl. 
gtrm. IT. n" «78 b. 

D. StepklMiart* L.; AU. Flped. n° 1506, et herb.t; de Not. Jl,p. p. 479; 
Âid. FI. tdp. MOf . p. 20. 

Cette espèce tndiqnëe par Allioni ii Nicen'y apaséUretrouT^; an tero]» di? 
RisiD on ne la rencontrait qae dans les jardine (Biiso FI. Nice p. 15). Elle ne 
fut januia spontanée à Monaco oit Ardoino l'a mentionnée il'aprëa Lorel (Ard. 
1.0- et Cat- pi. MeiU. p. 2). Manque en Ligniie, mais parait bien Etre indigitne 
dans diveises localités dn dép. du Var. 

ACONITUH Linné 

7 «S. A. Anthara L.; AU. F/.ped. ii° 1501, elliorb.l ; Ard. FA 
alp. mar. p. 20 ; Rchb. le. fl. germ. IV, n» 4711. 

Août-oct, Rare, Mont Armetta ! **, près d'Onnea, puis au-dessus de 
Carnino t * * (herb. StralTopello) ; vallée de Pesio ! ! * * : entre la Cer- 
tosa et Gias inf. de Serpentera, puis dans le vallon sup. del Creus : 
vallée de (a minière de Tende ! — (herb. Ungern de Sleriiberg ; Rcbb. 
ni. in lut.) et vallon de Casterino I ^ (herb. Batlersby) ; montagnes do 
Cairos 1 - (herb. mus. Nice) et col de Ransl- (Hawkorleg-, in herb. 
Battersby) ; vallon supérieur de la Madonna délie Finestre - (St-Boberl, 
in Ard. 1. c. ; herb. Geny ! ; L. Marcilly in litt. ; Rcbb. fil. in litt.). 

U. Ingegnatti (CM Monâoeti comme de Notarié (Hep. fi. lig.) ne mentionnent 
pas cette eepëce. 

••. A. I.7«»«»»«WBB L.; All.i^(.pe(I.nol498, olliorb.f; d-?Not. 
Rep. p. aO, et herb. I ; Ard. Fl. alp. mar. p.21. 

Juillet-aoât. Pas rare dans les lieux ombragés de la région alpine 
entière; çà et là dans la région montagneuse voisine de In chaîne 
principale. 

7 «•. A. V»|Mlliia L.; AU. Fl. ped. n° im*. i?t horb. I ; Gv. 
Godr. Fl. Fr. I, 51 ; Ard. Fl. alp. mar. p. 21. Exsicc. : ItourK. pi. îilp. 
tnarit. n» 13 1 

Fin juin-août. Pas rare dans la région alpine, depuis les bassins du 
Tanaro et de la Roja jusqu'aux limites des B. Alpes. 

Cette espèce présente an grand nombre de rariationa sur Icgquellea on doit 
contDlter snrtont les leoiuë de L. Beicbenbach ; il serait intéresmnt d'étndier 
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cts formtiH dane notre Uomaiiu: ; dea mahirûai saffiBante noaa ont fait défaut 
pour ce travail. 

:f 9 1. A. pitiileiibitiiai Lamk ; Gr. Godr. FI. Fr.l, 51 ; Ard. 
/■/. nip. mnr. p. 31. Exsicc. : Bourg, pi. alp. marit. nolSI = A. Camma- 

vHiii AU. FI. ped. n» 1500, et herb. I 

NoK éch. : juillct-ooût. Dans tes mêmes stations que le précédent et 
à peu ppùs aussi répandu. Honl Grande»* près de Triora (G. Genlile 
in lilt.). 

Cette espèce peut parfois Stre confondue avec VA' SapéUv* ; «a tige sonvent 
flcxaeasc ext plus on moÏDl mmense ven son lommct, k grappea oonrtfis, pé- 
UoDcuIes plus ou moinB ëtaléB-divariqaâa (non gén. dretséi, raidea, avec grappe 
compacte); hob gnuneB eant très lamelleaaeB «Dr learB troia taceB on nettement 
ridck» ImnaverBiilemcnt sar deoi facei et lamellcntei «ur la troisième; doni 
r.^. NaptUus nouB les avoni Toea tantOt ridée* en trarers snr nne lenle face 
avec des plie plus ou moini distinctB, tantAt lamelleases Bnr nne face, lea deni 
autres reataut k pea prëa lissea, mais noa obaerTation* ti ce (njet Mnt ininfE- 
Hkntea. 

Nous rapportons ^ VA- paniculatum lea formes snivantea : 1' de l'herbier 
Thuret (la Hairia prèe LucéramI*, *ob: A. NapeUut) un 6eh. qni peut être 
identifié avec VA- Cammarum décrit par Bertoloai (^. il- V, 4Zt) et figaré pat 
Keichenbach (Je. ft. gerr». IV, n" 4684, fî^. 7). Probablement id «e rapportent 
dcB éch. récoltëa au mont Antion* en 1888 par M. Beverchon, et d'aprËe nne 
lettre de M. C. Locaita, d'antres qui correspondent exactement, noos écrit ce 
liotaniste, h VA. rostraium Bemh., Rchb. le- cit. n° 46S3. Pais 2°, dn vallon de 
^aoute près U Chartreuae dePedol** (herb. Th.) et dea bains deYaldierill**, 
□ons avons absotaiaont VA. etmwtm Wulf. i Sert op. cii p. 436; Rchb. op. 
cit. n' 4687; les follicuiei de nos éch. sont tantôt an nombre de S, tantôt 
de 4 ou 5. 

ACTjEA Linné 

9*. A. ■plentH L. ; AU. FI. ped. w 1070, et herb. I; de Not. Rep. 
p. 31, el herb. I ; Ard. FI. alp. mar. p. 21. 

Juin. Buis, lieux ombragés. Çà et là dans les régions montagneuse 
et alpine inf. : près de Garessio I ** (herb. Stpafforello) et de Mon- 
dovi ** (Ing. Cat. p. 9) ; Alpes de Vîozene ** !, el bois de Rezzo t *• 
(Bcrti, in herb. de Nul.) ; entre la vallée de Corsaglia et l'alpe Ras- 
caira 1!**; vallée de Pesiot** (herb. Th.); vallée S. Giovanni près 
Umone** (Rchb. fil, in litt.); cà et là aux env. de St-Dalmas de 
Tende t ^ (Bâtlersby ; CI. Bicknell in litt.) et vallon de Casterino II !^; 
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munt Miilacioi' * el * *, près Menton {Hawker, iii Ard. I. c.) ; bois de la 
Praccia I * et de la Mairis! • (herb. Geny, el hcrb. mus. Nice) ; mont 
Siniol ! 1 *, près St-Martin Lantosque ; bains de Valdieri 1 ! **, etc. 

PfOHIA Linné 

$ «S. P. iiereflrlna Miller Dic^m 3; Koch Syn. éd. S, p.'iS; 
Gr. tlodron Ft. Fr. I, 53; de Not. Eep. p. 21 (nota); Ard. FI. alp. mar. 
p. ai ; Moggr. <^onl. fi. Ment. pi. a Exsicc. : Soc. duuph. 1886, tv> 4811) t 

var eriocai-pa (U. Alpes) el 1886, n° 4817 I var. leiocarpa (Hérault) = 
P. officinaliB Alt. FI. ped. n» 1680 ; Bert. FI. U. V, 392. 

Mai-juin. Çà et )à dans les prairies cl lieux couverts de la région 
montagneuse, an sud de ta grande cbalne, surtout dans la moitié 
mérid.-occid. de notre circonscription. M. Gennari {PI. Hg.cent. III, 
p. i&5) a indiqué, d'aprës l'herbier Vivian! : a les montagnes de la pro- 
vince d'Oneillc (Oneglia), » mais de Nolaris (I. c.) n'a vu dans la même 
collection qu'un éch. unique venant des mont, au-dessus de Ventimi- 
glia. — Mont Turaggioll**, près de Pigna ; monts Mulacier, Gran- 
mondo ! {frontière franco-ital.) et Baudon ! * (ou Aiguille), selon Mog- 
gridge 1. c. el l'Iierbier Strafforelio ; la Méris (sic) prés de l'Escarène * 
(herb. Stire) ; plaine de rochers entre Vencc et Coursegoules! * (herb. 
Th.); entre Cnursegoules et Vegayl* (herb. Th.); versant nord du 
monl Cheiron ! ! * ; Caussols II * ; la Selle d'Andon 1 1 *, entre Andon et 
Tborenc. Dans le haut bassin du Var : près du hameau de Chaste- 
lonnetle 1 1 * vers 1600 m. s. m., entre le col des Champs et St-Mar- 
tin d'Entraunos, le 29 juillet 1885 (Reverchon exsicc. alp. marit. 1875 !). 

Dans nos échEictillone des Alpes inarit. les racines ndventiveB renSéee Bont 
Hiibcyliiidnqui:a, minces sut 8 à 4 cni. de long., pnis inaenBibletnent renflées en 
leur pnrlie ino3'Giine, sur 4 à 7 cm-, avec on diam. moyen de 10 & 12 mtn. ; les 
feuilles, glanfiuts tt plus on moins pnbescentea en dessous, ont des dimensions 
très Tariablea, ceux de leurs sefpnents qai sont entiers peuvent avoir 10-12 cent. 
long, sur 3larg. on être de plus de moitié moins grands; les follicales. toujonrs 
tomentcui, sont trbs diTergents tt l'ëpoqne de ta maturité des fruits, parfois 
étalés horizontalement et même léflécliiB! — En Suisse (Tessin) nous avons 
récolté le P. prrei/rijta k follicules élalés ou dressés lors de la maturité des 
fruits, et ^ feuillas veines ou glabreacentes, Tariatious déjk signalées pat Ber- 
toloni (op. cit. 3%). Dans l'Hérault loi follicules sont parfois glabres (Loret, J^. 
Monlp. éd. 2, p- 18 ; exsicc. Soc. dauph. n° 4817). 

Mutel iFl. fr. 1, 37) a indiqué Fréjus, en Provence, pour son P. paradoxa qnî 
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Appartient ii notre P- pengrina, mais Perraymond n'» pas trouva de fWn^a 
dans coMl- lacalitù. Lo P. pengrina a éié récolté dans le dép. da Var prës 
d'AmimB et de Viirignoii par M. Albert (Roux Cat. Prov. p. 18, ann. 1881; 
Albert PL nouv. Var p. 6, ann. 1884) ; il avait dëjk éié signalé pr&« de ce dernier 
vill^^c par M. Jamain. en 1858 {BuU. kc. bot- Fr. V, 621) et au enr. d'Aigui- 
nw par H. Hanrj. en 1853 (CW. Var p. 1«). 

Aiiui qne l'a avance H. Loret (BM. »oe. bot. Fr. VI, 89) lei localités daaphi* 
noitva ilonntieB par ârenier et Qodrou, comme par Villars et Mntel, ponr le 
P. offîciaalis, doivent être rapportées »a P. ptregrina Gr, Uodr. Nm éch. du lao 
de Séguret, ainsi que ceai du Pic Saint-Loup ne différent paa dea afitrea det Alpei 
raarit' — Nous n'avons pas de renseignements snr le P. offiànolU troaré authen- 
liquevtent Ci) prbe iaBriaavoniBuU. Mc. bot. Fr. XZl, Btvue Mbl. j>. m>). 
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BERBEBI8 Linné 

94. B. vnIflRvIa L. ; Ail. Ft. ped. n°1008, et herb. 1; deNot.iîep. 
|>.31, et iierb. 1; Ard. FI. alp. mar. p. 31. 

Juin-juillel. Cummun au nord de la chaîne principale, aux environs 
de Mondovi** (Idg. Cat. p. 19), Cevalt**, Cuneolt** (Benedetli 
Cat. ms.) et sans doute ailleurs; nous l'avons récolté au vallon Balma 
Ghillé"'* au nord de la Cima Mercantour (reuîllc 90, carie ital., Ma- 
donna). — Assez répandu dans la région montagneuse élevée et celle 
alpine (nos écti. jusqu'à près de 1900 m. s. m.) des bassins sup. du Var* 
et de la Tinée*. — Nous l'avons vu encore : des prairies près Quar- 
zino!**, env. de Ponte diNava (hcpb.Strafforello, leg. 1867); boissons 
la Cima dcl Piiié près la Briga t ! ** ; vallée de Cairos ! - (hcrb. mus. 
Mce) ; vallée de la minière de Tende ! 1 - (Risso, in Ard. 1. c.) el vallon 
de Fonlanalba 11 — '; forôt près d'Utelle * (Ant. Risso in litl.) ; env. de 

< ValluD sup. [le Fonlanalba 'L'^, pré) te munt Bcgo, rochcn vers 23D0 m. t. m., un seul 
\nvil très vieux, en fleur le 1" août 16SS. ~- Celte eole est bien pluB flcvée que celles 
Ilfi80 m. mm.) indiquËes dans le Bull. toc. bot. Fr. (. XXXVII, 1890, p. 197, pour 
cellB même etpéce. 
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CïTiissiils I * ((ioaty in Ard. ; Huet in litt. 1874 ; Pons in IliiU. m: bot. 
Fr. 1883, CLXX). — Jamais nous ne l'avons rencontre dnns In régirm 
littorale; l'indication: Nice, selon Cesati (in de Not. I. c.) parait l>ien 
douteuse. 

En LiffDrie, comme dana le dëp. du Var, cette eaptee semble Être fort rare ; 
de Notaris ne l'a vne qn'entre Peuli et Seslri (Chiappori leg. ann. 18421), horn 
de DOBlimitea-, M. Albert (Fî.nouv. Var. p. 6)eat la sent qui l'ait eignaléo dans 
le ilép. du Var (aux env- d'Âifiniinei et d'Ampua). 

Erlmedlnn «IplaNW L.; Âll. JT.jied.Ii'' 87I,et herb.! 

Cette eepcco a êiè indiquée par Âllioci duii la Lionne et Il's moctagnee de 
Qaressio. M. Inge^natti {Cat. Moud. p. 341 dit ; < Epimedium n/yiinutn, oomunc 
nelle montagne di GareBsio. • De Notaria IBep. p. 479} n'a pas vu cette plante 
de provenance ligurienne- D'aprba «a dietribution giSographiquo, sa priÎBence à 
l'état apunl^né n'e^t point impossible dana notre domaine; Garesaio, qui se 
trouve d'aillenrs exactement sur noa lïmitea, aérait l'une dea localîtiia les plus 
Dccidentalea de l'airi> de cette eapëce- HM. Bicknelli H- Qrovea et nous-uitme 
ne l'avona paa rencontrée dans les montagnes dont il s'agit ici, maia la plante 
fleurit en Mai et a pu nons dchapper ^ l'époque ploa tardive de noa eiplora- 
tiona dans cesrdgiona. 
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NTHPH^SA Linné ex parte ; Smith 

Smith Pmd. ft. grœc. 1, 360 (ann. 1808 v. 1809, sec. J. Britlon in 
Journ. of Bot. \1SiSA, p. 6); non Salisb. = Casialia Salitsli. in Ann. o/" 
Bol. 11,71 (ann. ISfâ) et Parad. londin. 1. 14 (ann. 1805, sec. J. Britten 
l.c.)>. 

H. J. Britten {Joimi- of Bot. 1888, p. 6) a montré que les droits de priorité de 
Salisbuvy étaient incontestables en ce qoi concerne la aéiianition en deux 
genres dea Nymphaa de Linné; ce fait avait d'ailleurs été aignalê depuis long- 



r 

1 tempe 



\ 
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temps (conr. Planchonin ^n. w. ttot. eer.UI.XIX, 58). — Le nom de ATympton 
était admis dans la aomenclatnre dea grecs pour dâsigner, soit le N. alba eenl ! 
(Théopliraste), soit les H. Ma et luUa (Dioscoride, Pline). DioMwride (ancienneB 
éditionB) parle du mot Nuphar comme dfnfpianl la mfime plante qae son Nym. 
^AirajiiaDe1(^. luteaL.)*. Salisbnryaeulamalheareitee idée d'appeler Cattalia 
l'aDtiiiuo Nifmphœa. et yt/mpkœa l'ancien Nupliar ; il a prîi le terme classique 
([uidèBignait le f;rQDpeentior,depni8 les aDcieiiBJaBqn'it Linné*, ponr le réserver 
il )a partie la moins importante da genre qu'il a partagé en deux. C'est Ik 
un procédé contraire aux prescriptions de l'art. 54 dea Lois de la ttomen^tutt. 
Smith (lYodr. I . c), tout en louant Salisbnrj de la séparation qu'il avait opérée, 
a de suite protesté contre la enbstitution do nom de CaaUdia & la dénomination 
antique de Nj/mphaat < N. albam et luUam Linncei.... in dno gênera féliciter 
di.^pouuit D. Saliebnry; at minus bene jYympAiram antiquorum verani, nomine 
Castalia, ad novam et plane abnormem etjmologiam formate, distinzit. > Smith 
a, donc rejeté le nom de CatUdia poor des motifs qui ne sont pas saua valeur. 
Un auteur qui ee permettrait anjourd'bai d'enfreindre les art. 5S et 54 des Lois, 
ainsi (|ne t'a fait Salisbnrj, ne serait pas suivi. Assurément la substitution dn 
nom spécifique specioia (Coêtalia tpeetoga Salisb.) k celui d'alba {Nymphaa alba) 
adopté par Linné et beaucoup d'autres avant loi, était également très incor- 
recte de la part de Salisburf (art. 57 des Loti de la nomenidaivrt). 

7». V. Nlb» L.; AU. Fl.ped. n" 1934, et herb. I ; de Not. Rep. p. 
31, et herb.l; Ard. Fl.alp. mar. p. 23 = Castalia alba Woodville et 
Wood, Rees's Cyclopœdia, VI, ann. 1819 ; Link, sec. Âschers, FI. Brand. 
n, 25 = C. speciosa Salisb. L c. 

Mai-juin. Dans leseaux profondes et stagnantes. Env. de Mondovi** 
(liig. Cat. p. Si) ; Albenga ! •* (herb. Strafforelio, leg. ann. 186S), où 
il est rare (G. Gentile in litt.) ; Nice au Var * (de Not. 1. c.) ; bouches 
de la Brague prèsd'AntibeslI*, et de la Siagnel I* près de Cannes. 

Nnphar Intea Smith = Nymphœa lutea L. = Nymphcea umbiU- 

calU Salisb. 

Eat indiqué dans la mfime localité qne le précédent, par M, Ingegnatti (1. o). 
-- Dana les districts méditerranéens voisins des nôtres, c«tte espèce eat fort 
rare. De Notaris (R<^. p. 22) n'a donné qn'un habitat dans la Lignrie orientale ; 
Bobert {Cat. ITou/onp. 13et77)enaHignalé un dans le dép.duVar, maisM.Boni 

< lei uvanles rccbcrches qu'a bien voulu nous commuDiquer M. SaintLager ne laisscol 
pas lie doulc sur ces jwiDt»; nous refrcltons de no pouvoir les donner ici, m£mo en ré- 
lumi^ : leur auteur se propose d'ailleurs de les publier dans les Àanalei de ta todéti 
btlaniqae de Lyon. 

' Souvpni remplacé il est vrai par celui de Nenufar, au mojren ige, et plus lard, psr 
CI. |>ar Bninrelseii tô30 (Sainl-Lager iulitL). 
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(C<U. iVor. p. 17), aiosi que M. Hanry {CcU, Var) n'en font pas mention. Ce der- 
nier botaniste nous a cependant donne verbalement Tindication suivante 
récolté à Gabasse. rivière de Garamy, du 15 au 20 mai 1873 ! 
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PAPAYER Linné 

9S* P. somnlferuiu L.; = P, somniferum, seligerum et hor- 
tense Gr. Godr. FI. Fr. I, 58. 

Var a setigerum Gosson = P. seligerum DG. Fl,fr, V, 585; Bert. 
FI. il, V, 336 ; Gr. Godr. 1. c. ; Ard. FL alp. mar. p. 22. = P. somniferum 
de No t. Rep. p. 23. 

Avril-mai. Région des oliviers voisine du littoral. Environs d'Alas- 
sio ! ! ** ; Laigueglia ** (Badaro in Moretli Bot. ital. ann. 1826, p. 10, 
sub : P. somniferum) ; vallées de Diano ** et de Cervo ** (Ricca Cat, 
p. 6, cum descript.) ; San Remo * * (Joad, in Huet Cat. Prov. p. 8) ; 
Menton ! ! * (Ard. 1. c.) ; Monaco * et Nice* (Ard. ; assez rare à Nice, 
d'après G. Sarato comm. verb.); Grasse* (Godron Notes fl. Montp. 
ann. 1854, p. 46) ; près d'Agay ! ! ♦. 

La forme la plus répandue a des pétales violets, plus foncés vers leur base 
marquée d^une tache noirâtre. Une variation que nous a signalée M. G. G. Joad 
(in litt. sept. 1878) doit être assez répandue entre San Remo et Alassio ; elle a 
des pétales d'un rouge intermédiaire entre celui des fleurs du P. Rhoeaa et du P. 
dubium; les anthères sont jaunes comme dans le type le plus répandu dont elle 
ne diffère d'ailleurs pas. Nous avons observé ces deux formes (violette et rouge) 
assez fréquemment aux environs d* Alassio. 

Godron {Ettides sur les Pavots cuit, in Ann. soc. agric Meurthe et Mos. ann. 
1874)* a distingué comme espèces le P.hortense Hussenot, dont le type sauvage 
serait le P. seHgerum spontané dans les régions méditerranéennes ; de ce type 
dérivent diverses races cultivées dans les jardins, ou en grand pour Textraction 
de rhuile d'œillette; puis le P. officinale Gmelin, cultivé çk et là en France et, 

* Résumé dans le Bull, soc, bot. Fr. t. X\I, revue bibliog. p. 21. 
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de temps immémorial, dans TÀfrique sept, et l'Asie pour la production de To- 
pium. M. Cosson (FI. Paris, éd. 2, p. 98, et Comp, fi. aU. II, 62) a réuni spécifique- 
ment ces diverses formes en deux variétés : a aetigerum (incl. P. hortense) et P 
officinale, du P. somniferum. 



99. P. RboMMi L.; Ail. Fl.ped. n» 1068, et herb. !; de Not. Rep. 
p. 23, et herb. ! (var. a et P) ; Ard. FL alp, mar, p. 22. 

Mars-juin. Très commun dans les lieux cultivés. 

Ricca {C<U. Diano e Cervo p. 6) a trouvé dans sa dition * * les variétés p palli- 
dum, et 7 vestitum de Grenier et Godron {FL Fr. 1,58), la seconde : « con petali rosei, 
irta di peli divaricati. > Nous avons de Cannes t!*, quartier de la Bocca, des 
éch. que nons avons rapportés à cette variété vestitum, leurs pétales sont roses, 
concolores, glabres, et les anthères jaunâtres (non violacées). — La forme P. Bou- 
hiœi Viguier a été gén. donnée comme synonyme de la var. y Gr. Godr., mais 
elle appartient à l'espèce suivante (voy. Loret in Buil, soe. bot. Fr. XXXI, 91) 
^ laquelle Bertoloni {Bl, it. Y, 322) Ta rapportée (P. dubiutn var x), ainsi que 
Moris {FL sard. I, 76), ce dernier sous le nom de P. obtusifoUum var. p minus, 

99. P. dablaM L.; AU. FLped. no 1065, et herb. ! Ail. Auct. ad 
fl. ped. p. 20 ; de Not. Rep, p. 22, et herb,! ; Ard. FL alp, mar. p. 23. 
Exsicc. : Soc. dauph. série 2, n» 509 ! (Alp. mar.). 

Comme le précédent, mais moins fréquent; nous l'avons vu jusqu'à 
près de 1700 m. s. m. 

Voy. : Jordan et Fourreau Je ad fl. europ. I, avec les descriptions et figures 
de cinq espèces établies aux dépens de ce groupe spécifique iinnéen. 

7 99. P. pinnatlllduiii Moris FL sard. I, 74 ; Guss. Syn. fl. 
sic. II, pars I, p. 7 ; Ard. FL alp. mar, p. 23 ; Rouy Suites FL Fr. in 
Naturaliste, 1er févr. 1888, p. 30. Exsicc. : Soc. dauph. série 2, n» 511 ! 
(Alp. mar.) =. P. dubium var p Bert. FL it. V, 322 = P. dubium b. 
Guss. Supp. fl. sic. Prod, p. 172. 

Abonde avec les deux précédents à Menton ! ! * (Ard. 1. c.) ; à Nice ! * 
(Sarato, in herb. Th., ann. 1865; L. Marcilly, 17 avril 1874), il est 
peu commun (mont Gros et Cimiez, leg. Sarato ann. 1864 et 1869, in 
herb. mus. Nice !), et se trouve sur les collines et non dans la plaine 
(Sarato in litt.). — A. Huet nous a écrit qu'il Favait récolté près de 
Toulon, mais cette indication n'est pas reproduite dans le Catalogm 
de son herbier (E. Huet Cat. Prov, p. 8), par contre ce dernier docu- 



FLORE DES ALPES MARITIMES 



ment cite Antibcs où, à notre connaissance, cette plante n'a pus élé ren- 
contrée à l'étal spontané. 

Ce n'est pas sans héaitation que nous avona pr^aentë cette forme comme une 
espèce; il eat difficile de trancher cette queetioD ai l'on n'a fait une étude corn- 
plËte du groope dans aon aire entiëre- 11 eut certain que cbez noue, le 1'. pinna- 
tifidum est trèa bien caractériaé et plus distinct que la plupart dea nombreuses 
eapbces et yariétés qui ont 6^é éfablieg dans les groupes Bhottu et duhiuin. — 
hee feuillcB inf, sont pinnatifldea ou pinnati partîtes, les Bopëricures, moins 
diviaéea que les infér., pinnati&des on dentées, & lobes oa dents plus ou moins 
triangulaires ; la capsule (20 b 27 mm. lonj;., 5 h 6 mm. diam. au sommet) eet 
plu allongée proportionnellement ^ sa largeur que dans le P. dubium, très 
régu lie rement dilatée en cAne de la base vers son sommet (non plus ou moins 
oboToIde-oblongue) ; les anthères enfin sont toujours jaonea (non TiolacËee). 

^ se. p. Arflcnionc L. ; Ail. FI. ped. n« lOOC, et herb. I; de 
Not. liep. p. 23, el herb. ! ; Ard. FI. alp. mar. p. 23. 

Mai-juin. Champs cultivés, moissons. In Liguriee marilinio} cullis 
hucusque non \idj {de Not. I. c.)- Env. de Mondovi ** (Ing. €at. p. 5o). 
Très rare à Nice • {Ard. l.c); prés de la ville de Tende 11 ïî (Ard. 1. 
c.) ; partie inf. de la vallée de Sabbionc d'Entraquc ! ! ** ; environs de 
Cannes*: à la Bocca {J. Hcilmann) et près de la Napoulc!! ; Caussol.s 
{Goaty, in Ard. ; Pons, in B^dl. soc. bot. Fr. XXX, p. CLXX) ; le Mas 
de St-Auban 1 1 * ; St-Auban î ! * ; entre Agay et la Ste-Baume ! I * ; 
près Argenlera, vall. de la Stura I ** {herb. Lisa, leg. ann. 1843). 

»1. P. brkrMum L. ; AU. Ft.ped. n» 1064, et herb. ! ; de Not. 
Rep. p. 22, et herb. 1 ; Ard. FI. alp. mar. p, 33. 

Avril-mai. Champs et moissons. Commun dans la région des oli- 
viers. — Au nord de nos Alpes : Mondovi (Ing. Cat. p. 55). 

7 »«. p. «IpInuBi L.; Ail. Ft.ped. n" 1067, et herb.l; de Not. 
Rcp. p. 470 ; Koch Syn. éd. 2, p. 31 ; Gr. Godr, FI. Fr. I, K" ; Ard. FI. 
alp. mar. p. 23. 

Fin juin-août. Assez rare dans les éboulis de la région alpine enlre 
1700 et 2200 m. s. m. : versant nord du mont Antoroto 1 1 * * ; Pic d'Or- 
mea!** (herb. Strafforello, leg. ann. 1870); versant nord du mont 
Mongioje 1 1 * * ; Alpes de Viozene!** {Gennari PI. lig. cent. I, 252, 
et herb. univers. Gênes I) ; vallon de Marguareis de la vallée de 
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Pesio I ! ** (herb. Th.) ; vallon Erberg* près Pallanfrè (extr. sup. de la 
vallée Grande près Vernante) II**; pentes de la Cima di Ciavraireu sur 
le vallon de Fontanalba ! I ~, près le mont Bego (herb. Stire ! ; herb. 
mus. Nice!); lac Giugale- (près du mont Scandai), alpes de Fontan 
(Risso, in Ard. 1. c); près le sommet du col de la Vallette, versant 
d'Isola I ! *; col des Champs, versant d'Entraunes,du côté des Aiguilles 
de Pelens ! ! *. — Allioni a indiqué seulement : in monte Vermelina 
supra Limone, localité que nous ne trouvons pas sur les cartes. 

Koch a dit avec raison qn^après examen de nombreux échantillons on ne 
saurait trouver de limites entre les P. aipinum, Burseri et p^enaicum (voy. : 
Rchb. FI. exe. et le, fl. germ. III, n» 4473, 4474 et 4472 ; Gasin et Ansb. Herb, fl. 
fr. I, pi. 167 et 168). —Tons nos éch. des Aipes marit. possMentdes flears d*an 
jaune citron (orangé après dessiccation), ceux des provenances italiennes, comme 
des env. d*Isola représentent assez bien le P. alpinum figuré par Reichenbach. 
Ce sont des formes It tiges gén. de 15 k 20 cm., avec des feuilles glabrescentes 
on glabres, à lobes toujours plus larges que dans les figures citées du P, alpi- 
num^ plus ou moins oblongs, mais dans certains éch. (mont Mongioje et env. 
dlsola) la longueur des lobes dépasse k peine deux fois leur largeur ; les cap- 
sules sont gén. obovoldes-oblongues, atténuées vers leur base. Nos éch. du col 
des Champs sont presques identiques à ceux à fleurs jaunes que nous possé- 
dons du Dauphiné : tiges souvent plus basses et moins grêles, k feuilles his- 
pides, avec des capsules subellipsoides peu atténuées vers leur base et dont la 
longnieur ne dépasse pas toujours deux fois la largeur. 

Soemeria hybrida DC Syat,; Gr. Godr. Fl. Fr, I, 60; Peneig Piant. nuove 
lÀg,, in Malpighiay ann. III. 

Cette espèce, fréquente dans le dép. des Bouches-du-Ehône, est peu répandue 
dans celui du Var, puis, fort rare et adventice sur le littoral des Alpes mari- 
times, comme en Ligurie ; elle a été observée ^ et Ik k Menton * par M. G. C. 
Joad (Moggr. in litt., avec un!), près d'Antibes * (G. Bonnier, Rev, bot. ann. 1890, 
p. 451), et k Cannes !! * (J. Heilmann leg. 26 avril 1879, in herb. Burn.). 

GLAnCinH Grantz 

%%• G. Hmvuiii Grantz Inst. II, 549 (ann. 1766), et Siirp. austr. 
p. 141 (ann. 1769) ; Ail. Fl. ped. no 1062, et herb. ! ; de Not. Rep. p. 23, 
et herb. ! ; Ard. Fl, alp. mar. p. 23 = G, luleum Scop. Fl. carn. éd. 2, 
I, 369 (ann. 1772); Gr. Godr. Fl.Fr, I, 61. Exsicc. : Bourg, pi. alp. ma- 
rit. sans no I 

' Carte de Tétat-major sarde, feuille Cuneo, n^ 72. 
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M«i-jiiillel. Ciiinmiin Jaiis les lieux pierreux et sahlmineux de la 
zone lillurale. M. Ingfgiialti {Cat. p. 39} l'a observé à Muudovi** : 
a lungo le spoiide dell'Ellero. » 

«. |ihoealcc«am Crantz ; Ail. FI. ped. n' 1063 ; de Not. I\'p. p. 479 = G. ror- 
nieidaliim Curtis; Gr. Godr. FI. Fr. I, 61. 

Indiquée à Nice p:Lr Âllioni, cette espËce ne Be trouve pas dana son lierliicr. 
Elle croît dans te dép. du Var mais manque en Ligarie. 

CHELIDONIDII Linné ex perle ; CrniiU 

94. C. iika]usL.; AlX.FLped. ro 1061, etherl>.t; de Not. Rep. 
p. as, et hei'b. 1 ; Ard. FI. alp. mar. p. 23. 

Avril à l'élé. Assez fréquent dans les haies, décombres, vieux murs, 
etc. mais pas partout (conf. de Not. I. c; Ricca Cal. Diana e Ceno 
p. B; Perp. Cat. Fréjus p. 21). 

HTPECOUH Linné 

sa. H. proeumliena L.; Balbis Misc.boi. 1, 13; de Not. Rep. 
p. a^i, et liei'l.. I ; Moggr. Conl. fl. Ment. pi. S6 ; Anl- FI. alp. mar. p. 34. 

Mars-mui. Assez rare. Tefrasses d'oliviers, champs, sables mari- 
limes, etc. Albengal** (Mulineri leg. ann. 1802, in herb. Aliioui ; 
Balbis 1. c.) ; Alassio ! ** (herb. Stralîorello) ; Bordiyhera 1 ! ** ; Veuli- 
miglia — {Pauizzi, in de Not. 1. e.) ; Hentou ! ! * (Rastoiii, in de Sot. U 
c.) en plusieurs stations. — Entre Agay * et Fréjiis ♦ (Chanay in Ami. 
soc. bot. Lyon, G" année, p. 185), aussi à Fréjus 11 * (Perr. Cat. p. 41); 
ces deux dernières localités sont un peu en dehors de nos limites occi- 
dentales. 

■. iraMdinarani Benlh. Cal. P^. p. 91 : Or. Oodr. op. cit. p. 63, a été trouvé 
ani env. de Frëjuspur M. Millier, argoT. ! (HaoryCW. Var. p. 336) ; il réparait 
8lre qn'une variëté de VU. procumbtns. Voj. MogRr. 1. c qui dit avec raison que 
ses éch. &f;arés (pi- 2S) semblent intflrmédiairea entre les H pi-ocumbims et 

grnndl/lonim. 
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CORTDALIS DE Candolle 

i US. C cavM Schweigger et Kôrte FL erlang, II, M ; Gr. Godr. 
FL Fr. I, 64; Gren. FL jurass, p. 35 = (7. tuherosa DG. i^/. /r. IV, 637 ; 
de Not. iîep. p. 24, et herb. ! = Fumaria bulbosa a cara L. = F, bul- 
bosa Ail. FI. ped. n» 1083, et herb. ! 

Seulement au nord de la chaîne principale des Alpes maritimes: 
vallée de Pesio!!**, près des neiges fondantes, 12 juin 1872 (aux 
Gias Serpentera, 15 juin 1890, Cl. Bicknell); Alpes de Limone (G. Maw 
in Garden, Chron., dec. 1874); entre Limone, Roccavione et Valdieri 
ville ! ! **, dans les prés, 25-30 avril 1885, à fleurs blanches ou roses. 

7 99. C «ollda Swartz in Svensk bot. (ann. 1819) ; Sm. Engl. fl, 
m (ann. 1825); Gr. Godr. FL Fr. I, 64; Ard. FL alp. 7nar. p. 25; 
Moggr. Cont. fl. Ment. pi. 58. Exsicc. : Bourg, pi. alp. marit. no 14 ! ; 
E. Reverchon et Derbez pi. Fr. 1886, no 88 1 = C. bulbosa » DG. FL fr. 
IV, 637 (ann. 18(K>); non Pers. Syn. (ann. 1807) = Fumaria bulbosa y 
solida L. = F. solida Ehrh. Beitr. VI, 146 (ann. 1791) = F. Halleri 
Willd. Prod. fl. beroL ; Balbis Mise. bot. I, 35, et herb. AUioni ! 

Mars-juin, suiv. Tait. : environs d'Ormeal** (herb. Strafforello) ; 
bois de Carassone près Mondovi ** (Ing. Cat. p. 30) ; mont Fronte I ** 

1 M. Daydon Jackson {Joum. of Bot. ann. 1887, p. 153) observe que ce nom est plus 
ancien que celui de Swartz. Nous avons adopté ce dernier parce que Linné (5p. éd. I, 
p. 699) ayant distingué en 1753 un F. bulbosa avec trois variétés : a cava, |3 intermedia 
et 7 solida (correspondant à nos n^86, 87 bis et 87), ces trois noms devaient être conser 
vés lorsqu'on a fait passer ces variétés au rang d'espèces (Lois de la nomencl. art. 58). 
Au surplus, Ehrhart ayant, en 1791, donné comme espèce le F. solida- {F. bulbosa var. 
solida L.), de Candolle eût dû conserver le nom spécifique solida d*£hrhart lorsqu'il a 
fait passer cette espèce dans le genre Corydalis. Dans sa Théorie élém. de bot.,axm. 1819, 
éd. 2, p. 281, de Candolle a d'ailleurs énoncé une règle qui s'applique ici et qui est iden- 
tique à celle formulée à l'art. 57 des Lois du Congrès de 18G7. 
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(herb. Strafforello) ; col de Tanarello ! *^ (Gauut, in herij. Tli.) ; |irès 
la chartreusedePesiott* (herb. Th.); entre Limoiic etVepiiaiiIel! **; 
près du col de Tende l^s (Bourg, exsicc. n» 14); près des (îins Gar- 
bella au-dessus de Pallanfrè I ! * * , vallée Grande; montagnes sur 
Menton (Ard.) : mont Agell* (W. Barbey, in herb. Burn.) : [irès de 
Bézaudun ! * (Barlet, in herb. Burn.) ; entre Vence et Cuurseguulcs ! * 
(herb. Th.); mont Cheiron, près Sigalel* (Barlet, in herb. Rurn.); 
près de Caussols 1 1 * (herb. Th.) ; environs d'IIonse * (Marcilly in litt.) ; 
mont Audibergue M • ; raonl. près d'Aurent *, dt^p. des B. Alpes, mais 
dans nos limites (Reverchon et Derbez exsicc. n" 88 !). 

Hoggridge a figure nn âch- da mont Âgel d&ns lequel les cti]]8ulea(15h,20raro. 
long.) dâpassent le pédîcelle en loufïueur. Nos éch. en fruit, de PeEJo, comme de 
Cauasols ont des fruits (10 k 12 mm. long.) env- suKsi longa que les )iédicelles- 
— B«ater (in Fanoonnet Skc. bot. Valai», ann. 1872, |). B2i rapporte au C. selida 
p austraiia Hansm, (FI. Tirol p. 41) la figure citée de Moggi'idgo. Selon Reuter 
c«tte Tariété australe serait caractérÎM^ par : grappes i'\\\s l&cliee, fleurit 
blanches on d'un rose p&lo, fruit* plus longs et plus étroita, prraines uniaériéea. 
Dans les herbiers nous ne sayona tronrer de limites un pon nettes pour cette 
variété. Si l'on compare los descriptions de Reuter et de Hausmann, on verra 
d'ailleurs qu'elles ne concordent pas absolument. 



t I if: »9 kls. C. Interaiedln Gaud. yi-.helD.rv.iS?; nonMi^ 
rat FI. Paris = Fumaria bulbosa var. p intermfdlit h. = P. inlermedia 
Ehrh. Beitr. (ann. 1791). Essicc. : Schultz herb. norni. nov. eer. cent. I, 
n" Cl =F. fabacea Retz Prodr. FI. Scnnd. éd. 3 (ann. 1795) = Conjda- 
lis fabacea Pers. ; de Not. Bep. p. 479Î Exsicc. : lîîllot, cont. Bavoiix, 
Rtc. no Ki07 bis t (Vosges) ; Rostaji pedem. n» 307 1 

Près de la Minière de Tende f-^ vers 1500 m. s. m.. 21 juin ISiH). 
Découvert par M. W. Bemoulli, de Bàle, qui nous en a con]iiiunii|ué 
cinq échantiBons avec fleurs et fruits. 

Cette eapfece présente comme le F. sdida un tubercule plein et nne tige por- 
tant inf. une ûcaille,pBrravartement d'une feuillo; elle diU>re du n° 87 pnr ses 
feoitles 11 segments gén. plus larges, ses bractées entières ou k peu priis, sea 
grappea plua denses, gén. moins fournies, ne a'allongeant pas aprts In floraison, 
mais alors arquées-réfléchies, ses pëdiœlles moins giêlcB, env. trois fois plus courts 
que le fruit qui est plus large, ses fleurs moins grandes, et son etjle non fléchi îl 
angle droit durant la floraison. 
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C. eapa^ldes DC. Sytt, = Fumaria rapnoides Àll. FI, ped. n** 1064 ?. 

« Visa est in montibus editioribas Comitatas NicaBensis » Ail. 1. c. — De Gan- 
dolle ainsi qno Grenier et Godron ont rapporté le F. eapnaidea d*A11ioni an 
Carydalis capnoidea p luUa DC i^^. = C lutea DC. FI fr. Bertoloni Ta identifié 
avec le C. eapnaides a DO. Sygt. = C. ochraUuca Koch. — Badaro (in Moretti 
B<a. UaL ann. 1826 p. 10) a dit du C. eapncfdes p DC. : in subalpinis Lignriœ» 
mais de Notarié {Rep. p. 24 et 480) n*a pu va cette espèce dans la Ligorie. — 
M. Ingegnatti (Cai. p. 30) indiqne le C, lutea DC. prés de Mondo?i. — Bertoloni 
{FI. iu Vil, 297) mentionne le C. eapnaides a DC : ex montibns Nicfleensîbns, a 
Molinerio. — Le C eapnaides est représenté dans Tberbier d^AlHoni par des éch. 
très incomplets; nous ne Tavons jamais rencontré dans notre circonscription. 



FUMARIA Linné (ex parte) 

L*énnmération qui suit est dans Tordre adopté par M. Haussknecht dans sa 
monographie : Beitrag zur KemUniss der Arten von Fumaria seet, Sphatroeapnos 
DC, in Flora ann. 1873, p. 401-568. Nous avons consulté également : Manografia 
ddU Fumariée par F. Parlatore, Florence«1844, et encore : Monographia getieris 
Fumariarttm, Upsalise 1857 {Ad, reg. soc. se, Ups. ser. III, vol. [J, part. 1) par 
01. Hammar. Une bonne étude sur quelques espèces de ce genre se trouve dans : 
Clavaud FI. Gironde p. 47. 

La longueur des sépales est donnée d'après nos éch. desséchés, par rapport au 
pétale gibbeux ou éperonné, et cela abstraction faite de Téperon. Les fruits 
(lissée on rngnenz) sont décrits sur le sec. 

? 3is %%• F. «picata L. ; Beti.Fl. it, VII, 312; Gr. Godr. FI. Fr. I, 
69 ; Ail. FL ped. n» 1086 ?, et herb. p. p. ; Ard. FI. alp. mar. p. 25. Ëxsicc. : 
Billot no 1410 ! (Gall. mer.) = Platycapnos spicatus Bemh. in Linnœa ; 
Pari. op. cit. p. 90 ; Ghab. in Bull. soc. bot. Fr. X, 289 ; Penzig Fiant, 
ntcove Lig., in Malpighia, ann. IIl. 

Avril-juin. Très rare et souvent fugace : près de Port Maurice!** 
(6. Genlile leg. ann. 1882); abondant à Arma près Taggia !** (herb. 
Strafforello, ieg. ann. 1868!; Cl. Bicknell, leg. ann. 1888!); Nice, 
selon Ardoino, d'après Therbier Stire et de Notaris, mais ce dernier 
n'en parle pas dans son Repertorium fl. lig. —L'indication d'Aliioni (1. 
c.) : secus arva nicœensia, est sans valeur puisque ce botaniste a con- 
fondu dans son herbier les F. densiflora, Vaillantii et spicata, ce der- 
nier reçu de Seguier. M. Reverchon l'a distribué avec la mention : 
« Cannes, 30 juin 1874, > mais les éch. proviennent de Marseille!. 

FL. DES ALPES MAR. ^ 
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Enfln la localité indiquée par Perreymond (Cat. p. 35), entre Fréjus et 
Ste-Maxime, est fort éloignée de nos limites. 

II9. F. oflleiimlls L. ; AU. FL ped, no 1085 ; de Not. Rep. p. 25, 
etherb.!; Pari. op. cit. p. 53; Hammar op. cit. p. 9; Hausskn. op. cit. 
p. 404 ; Ard. FI, alp. mar, p. 24. 

Var a. Presque toute l'année. Très commun dans les lieux cultivés 
de notre circonscription entière. 

Var. p pycnantha Loret FI. Montp. éd. I, p. 33 = F, officinalis var. 
densiflora Pari. op. cit. p. 55 ; Hausskn. op. cit. p. 421 = F, densiflora 
DG. lierb. p. p. ; non DG. Cat. hort, monsp. 

Çà et là avec a, dans la région littorale. 

Plante gén. non diffase, à tiges pins fermes, pétioles jamais tortiles, divisions 
des feuilles plus courtes et plus étroites, k grappes florifères plus denses, fleurs 
plus colorées, bractées égalant souvent en longueur le pédicelle fructifère. — 
Cette variété, souvent peu distincte àe a, est essentiellement méridionale, sur- 
tout méditerranéenne (conf. Hausskn. op. cit. p. 421). Koch {Sffn, éd. 2, p. 1018» 
et herb.) Ta confondue avec d*autres variations de i*Europe sept, et moyenne ; 
on Ta aussi identifiée parfois avec le F» densiflora DO. Cat hort. nionsp' 

Yar. 7 Wirtgeni Hausskn. op. cit. p. 409 et 420, sec. spect. auct. = 
F. Wirtgeni Koch Syn. 1. c. Exsicc. : Billot no 16081 (Germ., leg. 
Wirtgen). 

Antibesî*, 28 mai 1860 (herb. Th.); entre Bouyon et le confluent 
du Var avec TEsteron î ! *, sous les oliviers, 26 mai 1876. 

Cette variété se distingue de a par ses grappes plus courtes et moins riches ; 
fleurs plus petites et moins foncées» sépales relativement plus petits, fruits 
moins déprimés, presque globuleux. Son port rappelle un peu celui du F, VaU- 
lantii. 

1 1 ? 90. F. Valllantll Loisel. Notice p. 102 ; Pari. op. cit. p. 68 ; 
Gr. Godr. FI. Fr. I, 69 ; Hammar op. cit. p. 14 ; Hausskn. op. cit. p. 
441 ; Clavaud op. cit. p. 51. Exsicc: Billot no 2151 (Germ.) et 215 bis ! 
(Gall.); Soc. dauph. no 387 ! (Gall); Bourg. pL Esp. n© 2108 ! = F. spt- 
cata Ail. FI. ped. n© 1086 ?, et herb. p. p. 

Nos éch. récoltés en juin et juillet : entre Tende et la Briga I — (herb. 
Usa, leg. ann. 1843); près deSaorgel- (herb. Lisa, leg. ann. 1854); 
St-Dalmas de Valdeblore ! ! * ; Robion ! I * près St-Sauveur ; près des 
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gor^cR do Sigale 1 1 *, route de Salla§;rifToii ; extr. sup. de la vallée de 
Thorenc!!*; près de St-Auban!!*; Sl-Marlin d'Entraunes* (Re- 
verchon!); entre Argentera et Sambucotl**, vallée de la Stura. 

Soaront riiniiie pu le« auteurs avec le F. parviflora, cette eapèce en diftbre 
par : les pétiolnlee infér. de ge« feoillei naÎMant gén- loin de la bue du pétiole 
<DOn a la base) ; lei divûioiu dei feuille» moins âtioitea, plaa plajieB; bractée* 
gén. neltement ping courte* qae le pédicelle fnictifère (non k pen pr^ aoui 
longues) ; sépales trës caducs et plafi petits, n'atteignant pas </« de la corolle, 
plus étroits que le pédicelle- Ses fruits déreloppés sont globuleux, ^ sommet 
toujours tirrondi (jamais ogival), mutiqnes, ou apiculés par la base persistante 
du stjle (dans le F. parvifiora: globuleux à sommet aTTondi, ou globuleux' 
ovoïdes en ogive vers leur sommet ; toujours apicnlés). 

F. Schlelcli«rl Soj.-Wil). Oba. pi- Fr. p. 17 (ann. 1828) ; HauRska. op- cit. 
p. 485; sec. spec. anct; Ëxsicc. : ¥. Scbulti herb. DOrm. nOT. ser. cent. XXII. 
n°2109!(AuBtria). 

M. Hausskaecht admet sous ce hoid, comme espèce, une plante asses répindae 
en Europe ; Allemagne, Autriche. Hongrie, ç!i et lit en Suisse et Piémont sept., 
puis en France dans la Savoie, k Montpellier et • Nizza in vineis leg. D' Sonder 
jo nio 1838 • (Hansskn. op- cit. p. 488). Cette esp^e e*t à rechercher dans notre 
circonscription. Elle diffère dn F. VaiBanlii par ses : rameaux pins étalé* et 
plus allongés; feuille* gén. non glauques, k divisions plus larges; pédicelles 
fractireres pins grSIe*, pins longs (4min.). env. 3 fois plus longs que la bractée ; 
sépales plus long* (1 mm.) et plus larges, presqne ansii larges que le pédicelle. 
Ses fleura sont d'un rose vif, et sur le sec violacée*, ses fruits tonjonis apicnlés, 
D'Hutres caractères tiré* de la forme de la corolle doivent être étudiés sur le 
vif (conf. : Hansskn. op. ciL p. 412, et Celak. Prod. fi. Bahm. p. 4S8). 



91. F. p»rvia«ra Lamk ; Loisel. FI. gall. éd. 2, II, 101; Pari, 
op. cil. p. *'A; Gr. Godr. Fl.Fr. I, 69; Hammar op. cit. p. 16; Hausskn. 
op. cit. p. 456 ; Qavaud op. cit. p. 53 ; de Not. Rep. p. 25, et herb. 1 
Ard. FI. alp. mar. p. 3ô. Essicc. : Soc. dauph. n» 1082 1 (Gall.) ; F. 
Schultz herb. norm. n» 415 bis f (Germ.) = F. glauca Jord. Pug.pl. nov. 
p. a Exsicc: F. Scholtz herb. norm. nov. ser. cent. XIV, n" 13131 
(Sicilia). 

Février-juin. Commun dans les lieux cultivés, surtout sablonneux, de 
la région voisine du littoral. — Ricca (fiât. Diano e Cervo p. 7) le dit 
rare dans son district. — Nous ne l'avons pas du versant nord de la 
chaîne, mais M. Ing^natti {Cat. p. 37) le signale près de Mondovi, 
ainsi que le F. Vaillantii. 
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tt ? ••. F. densiflora DG. Cal, hort, monsp. p. 113 (ann. 
1813) ; DG. Syst. et Prod. p. p. ; Gr. Godr. FI. Fr. I, 68 ; Hausskn. op. 
cit. p. 507. Exsicc. : Billot no 709! (Gall.) = F. spicata Ail. FL ped, 
no 1086?, et herb. p. p.; non L. = F.micrantha Lagasca Elenchus 
malriL p. 21 (ann. 1816); Pari. op. cit. p. 60; Hammar op. cit. p. 21 ; 
BulL soc, dauph. éch. ann. 1879, p. 221, n» 1950. Exsicc. : Heldr. herb. 
grsec. norm. no 133 ! ; Soc. dauph. n» 1950 ! (Gall). 

11 paraît indubitable que de Candolle a le premier distingué cette espèce 
(conf. Koch Syn. éd. 2, p. 1018; Hammar op. cit. p. 12; Haussk. op. cit. p. 507) 
et le fait que ce savant Ta plus tard confondue avec une forme du F. offieinalia, 
puis avec le F^parviflara (conf. Pari. op. cit. p. 65), ne nous paraît pas autori- 
ser une dérogation à la loi de priorité. 

Très rare. Nice, 8 mai 1869 1 * (Sarato, in herb. Th.) ; Nice, à St.- 
Roch ! *, 4 mai 1870 (Sarato, in herb. Burn.); Cannes, quartier de la 
Californie I ! *, 2 avril 1888 (R. de Nanteuil). 

7 ••. F. liOlfleleiirll Clavaud FI. Gironde p. 48. 

Var. a oonftusa = F. confusa Jord. ! (sec. spec. auth.) in Cat. Dijon 
1848 = F. Bastardi Boreau, in Duchartre Rev. bot. 1847, p. p. (sec. 
Hausskn. op. cit. p. 515 et 522) ; Ard. FI. alp. mar. p. 24. Exsicc. : F. 
Schultz herb. norm. nov. ser. cent. VIII, no708! (Corse) = F. Gussonii 
Boiss. Biagn.pl. or. ser. I, vol. II, fasc. 8, p. 13 (ann. 1849); Hausskn. 
op. cit. p. 513. Exsicc: Billot no 1109 ! (Corse); Mabille Corse no338!; 
Lo Jac. pi. ital. sel. n» 74 ! = F. média var a Gussonei Willk. et Lge 
Prod.hisp. 111,882. 

Nous avons abandonné le nom de jF*. média Loisel. Notice pi. France (ann. 
1810) car l'espèce de cet auteur nous paraît inextricable (conf. Hammar op. cit. 
p. «jO ; F. Schultz Areh. Flores ann. 1864, p. 8H2). M. Clavaud a réuni sous une 
dénomination nouvelle les F. Boraei Jord., muralia Sond. et Bastardi Bor. ; cette 
réunion nous a paru suffisamment motivée. C'est à peu près dans le même sens 
que MM. Willkomm et Lange {^od» hisp. UU 881) ont constitue leur JP. média 
mais en ajoutant diverses formes sur lesquelles il est impossible de se pronon- 
cer sans avoir fait une étude sérieuse du genre entier. 

Février-juin. Lieux cultivés de la région voisine du littoral*. — 

^ Il est sans doute bien moins fréquent à Test de la Roja que du côté français de notre 
circonscription. Nous Tavons observé en eflfet dans de très nombreuses localités, de Men- 
ton à Cannes où il abonde, tandis que nous ne Pavons récolté en Lijpirie qu'aux env. 
d'Alassio; M. Cl. Bicknell nous l'a envoyé en 1891, provenant de Bordighcra. 
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Nous l'avons reçu des moulins de Grasse, de MM. Goaty et Pons, sous 
le nom de F. anatolica Boiss. ^ 

Le F. €0nfu9a, répandu dans tout le bassin méditerranéen moyen et occiden- 
tal (conf. Hansskn. op. cit p. 519), n*a pas été distingué par nos auteurs ligo- 
riens (de Not, Ricca); il se reconnaît à : bractées égalant V3 ou a peine Va de 
la long, da pédicelle fructifère dressé ou étalé-dressé ; fleurs médiocres (9 k 
11 mm. long., sur le sec, assez rarement moins); sépales égalant V3 ik V4 de la 
longueur de la corolle et ord. aussi larges qu'elle; fruits plus on moins ru- 
gueux, globuleux, h sommet arrondi. 

La variété muràlis {F.muralia Sonder in Eocb Syn. éd. 2, p. 1017) est men- 
tionnée par M. Haussknecht (op. cit. p. 524) : « ad mare litt. NicsMB ; herb. Lips. 
sub : F. média et capreoîata », et par Gennari (PI. lig. cent. III, p. 455) dans la 
Ligurie orientale. — Nous ne possédons pas d'écb. de notre dition qui puisse 
se rapporter soit an F, niMraZîs Sond., soit au F.Boraeiiox^. M. Haussknecht les 
distingue touA deux comme espèces, mais nous sommes à peine parvenu à y 
voir deux variétés bien distinctes du F* Loiseleurii. Leurs traits sont lisses ou 
foiblement rugueux, h base ne dépassant pas en largeur le sommet du pédicelle 
(non à base élargie plus ou moins en une sorte de bourrelet, et gén. plus Inrge 
que le sommet du pédicelle, comme dans le F. confusa). Le F. muralis doit se 
distinguer en outre par ses fruits nettement ovoïdes ; M. Clavaud (op. cit. p.4j9- 
50) dit n*avoir pas observé ce caractère II Bordeaux dans les formes les plus 
voisines du jP. muralis ; ce dernier a cependant été signalé par M. Haussknecht 
en plusieurs localités des environs de Bordeaux. 

Var /3 leronensis Nob. 

M. F. Townsend nous a signalé en 1872 un Fumaria, grimpant sur 
les buissons, qu'il avait observé à Tlle Sle-Marguerite et dont la déter- 
mination l'embarrassait. En 1^9 (24 avril) seulement, nous avons 
réussi à le découvrir, à l'ouest de Tîle ; nous l'avons retrouvé à l'est en 
1885 et 1888 (17-18 avril). Ces stations se trouvent absolument en de- 
hors des cultures, dans des lieux découverts et buissonneux, la plante y 
est assez abondante. Voici sa description : 

Qrappes florifères assez courtes, pauciflores (gén. 8 à 10 fl.), les fructifères, 
souvent arquées et incurvées, ne dépassent guère 3 cm.; fleurs tantôt blan- 
châtres, lavées ou non de rose, tantôt d*un rose assez foncé (sur un même indi- 
vidu); pétale sup. de 12 à 13 mm. long, sur le vif, à éperon gén. moins déve- 
loppé que dans le JP. canfusa; sépales (sur le vif 2 &2 Vs mm. long., environ 
1 Vs larg.) plus étroits que la corolle, et égalant le quart ou un peu moins de la 

* Espèce très distincte, de la Grèce et de TÀsie occid. ; elle se naturalise facilement. 
MM. Thuret et Bornet Font trouvée jadis dans leurs cultures à Ânlibes ; Grenier (Fl. mas- 
iil. advena p. 13) el Roux (Cat, Prov. p. 22) la disent subspontunéc autour de Marseille. 
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long. lia pétale «iip. sans l'éperon ; pédiceiles fructifères (B b 4 mu.) ilreiBéa- 
âtalég, parfois étalés et inSme arques, 3 II 4 fois plus longs que leur bract^ ; 
froitB uettement ruguleui (lissea sar le vif), globuleni -ellipsoïdes, & sommet 
jamais fram^hement apiciilé. tantôt nciitiiiscule, tantât snbobtiis. longs de 
2 mm. on un peu plus (sur le aec), oITrant dt-uï fossettes noirâtres et souvent 
une tache de mSme couleur aa-dessous; la base du fruit dépasse peu en largeur 
le sommet du pédicelle. — La plante est plus ou moins glauceacent« ou d'un 
vert clair, gén. diffuse, k raraeaui allongés et il pétioles parfois nettement tor- 
tilesi les ilivisions des feuilles sont tantôt large?, tantût assez étroites, ainsi 
que cela est le cas dans les F. eaprtdata et cjtnfusa. Cette ïariélé dilfère sur- 
tout du F. confusa par ses fruits globuleux-cil ipsoTdes gén. flubaif(iis et non 
globuleux toujours arrondis au sommet, puis pur la dimension plna réduite de 
ses bractées et sépales. — D'après sa description (Walp. Ann. Il, 28) le F. eagam 
Jord. Cat. Grenoble, 1849, de la France mérid., semble être très voisin de notre 
var S ; il est rapporté par M. Hauseknecbt (p.âlT) k son F. Chasanii forma um- 
brosa, mais dans cette dernière variation tes Heurs sont plus petites que dans 
les formes les plus répandues du F. conftaa, les sépales atteignent euT. </j de la 
long, de la corolle, sont aussi larges qu'elle, et les fruits sont globuleux. — Le 
J'', apieulota Lange Ind. sent. Eaun- 1854 =^ F. média d ajiieuhita Willk. et Lge 
Bi/d.Mêp. lil, SSa, semble êlre aussi une forme peu éloignée de la nôtre; 
M. HauBsknecht (op. cit. p. 523) l'a rapportée au F. muralis. 

•4. F. CMpreaInta L. ; &M. Aiict.adfl.ped. p. 20, etberb.I ; de 

Not. liep. p. 25, et lierb. 1 ; Uammar op. oit. p. 24 ; Ard. FI. alp. mar. p- 
24 \ Hausskn. op. cit. p. 539. ExrIcc. : Bour^. pi. alp. marlt. 1801, sans 
n" 1 (lierb. Th.) = /'. speciosa Jord. Cat. Grenoble, 1849. Eksicc. : Mnbillc 
Corse no 3371; Billot no7081 (Gall. el Germ.) = F.palHdiftora Jord. ; 
Boreau FI. cent. Fr. éd. 3, 11, 31. Exsicc. : Soc. dauph. no 1948 t (GaU.) ; 
Magnier pi. Gall. et Holg. n" 50 1 (Oftfl.). 

Février-juin. Très répandu d«ns les Meus cultivés, les haies, sur les 
vieux murs, etc. de la région voinine du litloral. Entre Prea et Ras- 
tello**, vallée de l'Ellero, et anx env. d'Ormea 1!'** (AH. I.c). 
M. Ingefîuolti {Cat. p. 37) le dit commun aux env. de Mondovi ; il ne 

ligure pas dans le Catalogue manuscrit de Cuneo, de Benedelli. 

Le F. fiabtllata Magnier fl. scL eisiec. n' 456 !, récolté !i Menton, n'est qu'un 
F. eapreolala. Le vrai F. fiabéllala Gasp. , Hausskn. op. cit. p. 542, observé en 
Istrie, Dalmatie, Sicile et Sardaigne. diffëre du F. eapreolala par ses fruits plus 
on moins rogneox (non lisses! et ses sépales moins larges et moins longs- — Les 
deux forme» distinguées par M. Jordan {F. speciosa et paUidiffora) croissent dans 
notre circonscription. — Des environs d'OnegliuM" {Ht de l'Impero prfes Cas- 
teWeochio, 28 juin 188Z) nous possédons une vnri.ition touffue, étalée, k grappes 
pnu:-illnrcs (4 il 8 H.). Heurs plus petiles (env. 9 mm long, sur le sec), pédicelles 
fruclitères étalés-dressés, non recourbés. 
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B&. F. auntrl» Lagasca Elenchui matrit. p. 21 (ann. 1816) ; Pari, 
op. cit. i:..7->. 

Var. major Uammar op. cit. p. 38 = ^. major Badaro in Moretti Bot. 
liai. p. 10 (aan. 1826); Hansakn. op. cit. p. 552; Ard. FI. alp. mar. p. 
34 ; Jord. Pug.pl. nov. p. 6. Exsicc. : Soc. dauph. n» 3354 1 et 2^4 bis I 
(Gall. mériil., et cuit,) = F. agraria de Not. Rep. p. 24, et herb. I ; Gr. 
Godr. FI. Ft. I, 67. Exsicc. : F. Schultz herb. norm, nov. ser. cent- 
XXIV, n»'2304t (Gall.inérid.)=F. fiastardîEzsicc. Bourg, pi. alp. ma- 
rit. 11° 15 1 ; non Boreau, nec aliomm. 

Février-juin. Assez commun dans les lieux cultivés de la région lit- 
torale. ' 

Sur lef. «pwtotSiiBiichoff, TariatioHaa«e»difficHeàdiitiiiggflt,qgeM. Rouj 
a teç ae de Nioe, T07. : Jordan Pug. pL nov. p. 7, et Ranj Suit*» FL Fr. bac. !> 
p. SI. 
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RAPH&NDS Utwi. 

9%. R. n»pkaMlalraM L. ; de Not. Rep. p. 25 ; Ck>Bs. Comp. fi. 
ait. II, 330. 

Var. a C088. Cal. Tun. p. 52 = R. Raphanislrum auct. plur. ; Ard. 
Ft. alp. mar. p. 37. Exsicc. : BlUot no tSi ! (Gall.) ; Soc. dauph. n» 4042 1 
(Gall.) = liapistrum arvense AU. Fl.ped. n'>942 = Raphanislrum 
segetum Rthb. le. fi. gertn. 11, n» 4172. 

Vur. p Lanâra Cosa. Cat. Tun. p, 53 = R. Landra Moretti in DC. Syst. 
Il, 608 ; Gennari PI. ligusl. cenl. I, p. 353. Exaicc. : Billot n» 925 1 
(Gall.); Soc. dauph. no 40411 (Q»[\.) = Saphaniitrum Landra Rchb.op. 
cit. no 4173. 

Mai-juin. Commun dans les lieux cultivés, moissons, bords des che- 
mins, etc. la var. p dans ta région littorale où l'on rencontre aussi la 
var. 3, mais des observations nous manquent pour établir dans notre 
dition l'aire comparée de ces variétés. 
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SINAPIS Linné (emend.) 

?•».». pubeMena L.; Bert. FI. iL VII, 170; "Roxjiy Suites FI, Fr. 
fasc. I, p. 41. Ëxsicc. : Bourg, pi. alp. marit. 1861, sans no ! ; Huet du 
Pav. Sicul. no 131; Todaro FI. sic. no 984 ! = Brassica pubescens Ard. 
FL alp, mar, p. 29. 

Mars-mai. Çà et là au bord des champs et des chemins, entre Nice 
(Riquier) et Viilefranche ! I *, par le vieux chemin. Beaulieu f * (herb. 
Th., 1869 et 1862). Il fleurit presque toute Tannée (Bert. 1. c.) et nous 
avons de beaux éch. récoltés par Moggridge en novembre. 

Gette espèce dont Taire comprend TAfrique sept., la Sicile et TItalie mérid., 
est probablement naturalisée chez nous depuis une époque récente. Les anciens 
auteurs n*en ont pas parlée En 1867 nous en trouvons la première mention 
dans la flore d*Ardoino (non dans Cat.pl. Ment, de 1862); les ëch. de Therbier 
lliuret ont été récoltés à Beaulieu le 22 avril 1859 et déterminés d'abord comme 
Sinapis nigra L. — Qrenier {FI. nuusU. advena 9upp. p. 4) dit le 8, pubescens 
adventice dans les décombres à Marseille. 



». S« arvenata L. ; Ail. Fl.ped. no 957, et herb. ! ; de Not. Rep, 
p. 47. Exsicc. : Billot no6 1 et 6 bis ! (Gall.) ; Soc. dauph. no 3626 ! (GaU. ; 
sub : S. Schkuhriana Rcbb.) = S,orientalis L.; Colla Herh.pedem. I, 
221 ; Badaro in Moretti Bot, ital. ann. 1826, p. 12 (forma siliq. retrorsum 
hispidis) = âf. hispida Balb. Mise, bot. 1, 38, ann. 1804 (siliq. hisp.) ; non 
Scbousboe = Brassica Sinapistrum Boissier Voy. Esp. ; Ard. FI. alp. 
mar, p. 28. 

Mars-juillet. Commun dans les lieux cultivés. 



K 9. Clietraiitliua Koch ; Gr. Godr. FI, Fr. I, 73. Exsicc. : 
Reverchon pi. Fr. (Alp. marit.), 1886, no 75! = Brassica Erucastrum L. 
sec. Jord. in Bill. Annot. p. 173; non AIL, nec Ard. = B, cheiranthos 
Vill. Prosp, p. 40, et Hist, pi. Dauph, III, 332 ; Ard. FI, alp. mar, p. 29 ; 
de Not. Bep. p. 47 ; Bert. FL il, VII, 156 = Sinapis Toumefortii Ail. 
FI, ped, no 962, et herb. ! ; non Gouan = S. recurvata Ail. FI. ped. 
no 963, pi. 87 (conf. Ail. Auct. ad. fl.ped. p. 17). 

^ Elle existe cependant dans I*herbier d*Allioni sous son vrai nom et aussi sous celui 
de S. a/6a, mais sans indication de localités. 



CRUCIFÈRES 73 

Juin-août, suivant l'ait. Lieux graveleux, sablonneux, rochers, parfois 
sur les pelouses, bords des chemins, etc. Nos éch. récoltés entre 2500 
et 1300 m. s. m., assez rarement au-dessous. Entre la Chartreuse de 
Pesio et Limoneîl**; env. de Vernante** (CI. Bicknell); Alpes de 
Fontan ! I - (Reverchon exsicc. 1886) ; vallée de la Gordolasca ! ! — et* 
(Canut, in Ard.); vallée de la Madonna délie Finestre I*^ (Ail. op. cit. 
no 962, sub : S. Toumefortii ; herb. Th. ; Bernoulli leg.) ; env. de 
Valdieri les bains I!**; près de Mollières !l~; bains de Vinadio** 
(Bellardi ap. Ail. op. cit. n° 963, sub : S.recurvata ; Molineri ap. Sert. 
1. c.) ; col de Santa Anna, descente sur la vallée Castiglione I ! ^ ; entre 
Gourdon et Cipières ! I * ; vallon de Rabuons ! *, près St-Etienne (herb. 
Th.); partie sup. du vallon de Vens ! ! *, et col del Ferro ! I *. 

:fe ^ iOe. 9. Alba L. ; Ail. FLped. no 958, et herb. I p.p. (cum 
S, pubescente mixta) ; de Net. Rep. p. 480. Exsicc. : Billot n© 1809 ! 
(Gall.); Soc. dauph. no 2770! (Gall.) = Brassica alba Boiss. Yoy, Esp,; 
Ard. FL alp. mar. p. 29. 

Arma près Taggia I **, rare (Cl. Bicknell, leg. 9 mai 1890) ; près de 
Lîmonel** (herb. Usa), et probl. ailleurs, au moins au nord de nos 
Alpes. M. Ingegnatti (Cat, p. 67) le signale aux environs de Mondovi. 
Nous ne l'avons pas vu de Tende où l'indique Ardoino ; d'Ungern 
Sternberg nous a dit l'y avoir cherché vainement durant les trois 
années qu'il y séjourna. 

De Notaris (l.c.) ne Ta pas observé en Ligurie, mais Badaro (in Moretti Bot. 
tUU. ann. 1826, p. 13) dit : in olivetis. Qennari (JPf. lig. cent, h p. 254) ne rindiqne 
qa'à Gênes (adventice?). — St-Raphaël et aux Gasaoux près de Fréjns, vers nos 
limites ocdd. (Perr. CcU. p. 77), mais il est rare dans le dëp. du Var (Hanry in 
liti-X comme dans les Bouches-du- Rhône (Roux dU. Frov. p. 24; Castagne et 
Derbez Cat, ann. 1862, p. 8). 



ERUCA Adânson ; DG. Syst, 

tôt. i:.aiitlv» Lamk = Brassica ErucaL. ; Ali. FLped, no 970, 
et herb.! ; de Not. Rep, p. 47, et herb. I ; Ard. FI. alp, mar, p. 30. 

Février à l'été. Assez commun dans les champs, cultures, décombres, 
vieux murs, etc. de toute la région voisine du littoral. Versant mérid. 
du col de Tende 1 1 ** ; environs de Mondovi (Ing. Cat. p. 35). 
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Eraearla ■l«ppl«« Gnrtn. ; Pensig PSmU. nuove Lig., in Matpiglùa, &Dn 
lll. 

Â. été 6bKT\6 it Porto Maurizio** (Oentile in Pensrg op. cit.), pDia pri» 
d'Eze 1 • (par Boisaier et tUater, S mai 1872). Espèce adventioe ! (de Grèce, 
Crète, île* de l'Archipel, Sjrie. Arabie pétrée). 

GarrtehMra ¥ellae DO. = VMa atmua L. ; Bert. FI. il. VI, 463. 

M. Qenniiri {R. lig. eeiU- III, p. 45G) dit de cette espèce : • in ^gro nica^nai 
(Chiappori). GeDun... lefri ipse. > Plante adventice, tignalâe cooiine telle iv Mar- 
aeille (Grenier FI- mauiV. adttna p. 18) et aillenn. Son aire i-éogr. ; Ca&ariei ; 
Afrique laptiEtpagne; Sardaigne; Sicile; Grèce; Syrie; Pcrae. 

BH4SSICA Llnné (emend.) 
tôt. B. «leiitec» L. ; Cosb. Comp. fi. atl. Il, 182. 

Var. BobertiaoK Coss. I. c. =: B. Robertiana J. Gay in Ann. se. rtat. 
ser. I, VII, 416 ; Gr. Godr. FI. Fr. I, 75 = B. oleracea AU. A uct. ad. fl. 
ped. p. 17, no 967 ; de Not. Rep. p. 47 ; Bert. FI. il. VII, liC. Exsicc. : 
Bourg, pi. alp. marit. ann. 1861, no 333 I = 5. balearica LX;. Sysl. II, 
596 (quoad descript. et plant, nicteensem); Badaro in Moretti Bot. ital. 
ann. 1826, p. 12; Rchb. FI. exe. n" 4440 ; non Rchb. le. /ï. germ. Il, 
no 4440 , nec Fers. = B. Robertiana Ard. FI. alp. mar. p. 27 et B. insu* 
taris Ard. op. cit. p. 28, non Moris = B. Robertiana, rupesiris et insu- 
laris Huet Cal. Prov. p, 10. 

Mars-juin. Rochers escarpés du littoral dont il s'éloigne rarement : lie 
Gallinarîa !I **, el cap Sta-Croce I **, entreAlassio otAlbonga ; Cima 
dei Monti, près Bordighcra** (Bickneil); vallée inf. do la Rojall — 
près Ventimiglia ; Monaco* (Ard. op. cit. p. 28, avec un !); rochers du 
Baus Rousl"' près Beaulieu (AU. I.c. ; Jaubert et Jaciiuemoiit, ami. 
1821. sec. Bidl. soc. bot. Fr. XVll, 42; Bourg.!; lierb. Th.; Mur- 
cilly I, in herb. Burn.); Nice à St-Andrét* (herb. mus. Nice I); gorges 
du Loup!* près Villeneuve Loubet (herb.Th.); ile Sle-Mnrguerite ! t * 
(Gr-Godr.); Gourdon t * (Consolât leg., in herb. Buru.) et gorges du 
Loup près le Bar * (Pons in Bull. soc. bot. Fr. XXX, p. CLXVl). 

La plante de l'Ile Ste-Harf;aerite (sab-var. leronttuig) possède des pétalea 
d'env. 20 mm, long., plu» ou moins inaenHiblemeat dilatât en limbe de 4 iiSnini, 
larg,, des Bitiqaea géa. dreesées-étalées et des graine* mOrea presque lisses, — 
Cette variation a été prise par Ardoino, d'après l'herbier Thuret, pour le B. 



} 



CRUCIFÈRES 



75 



insularis Moris (FL sard. 1, 168, fab. XI) = B. oUraeea ^ar. inBularis^ rob-var. a 
G(M8. 1. c, main ce dernier distribue par M. Eeck (F. Schultz herb. norm. nov. 
ser. cent. XX, n® 1914 !) et Forsyth Major, iter sardoum 1884!, a les feuilles basi- 
laires et infér. entières, ou k peine lobées avec un ou deux lobes yers leur base, 
les grappes florifères et fruct. peu allongées, a?ec des fleurs blanches Teinées de 
ronge dont les pétales k limbe très large (10 à 12 mm. dans nos éch.) sont brus- 
quement contractés en onglet. 

Les plantes du Bans Rous^de la vallée delà Roja,etde llle Gallinaria (snb-var. 
Uguttiea) ont des pétales ord. de 20 k 22 mm. long, ou dans les ex. de cette dernière 
provenance d^env. 15 mm., plus ou moins brusquement dilatés en limbe de 6 k 
9 mm. larg., des siliques ord. étalées, parfois horizontalement, et des graines plus 
00 moins nettement alvéolées. — Ces éch. ne diffèrent pas de ceux du mont Fa- 
ron près de Toulon. — Cette sons-var. liguttiea a été prise par de CandoUe pour 
le B. bàleariea, espèce très distincte du B, oUracea (voy. : fiumat et Barb. Vay. 
hoi. BaUarea p. 13). 



i. Rteherll Vill. Prosp, p. 40, et HisL pi. Dauph. III, 331, 
tab. 36 ; AU. FL ped. no 967, tab. 58 fig. 1, 76 fig. 2, et herb. ! ; Rchb. 
le. fl. germ, II, n» 4439 ; Ard. FL alp. mar, p. 28. Ëxsicc. : Rostan 
pedem. no 196 ! ; Soc. dauph. no 1098 1, et no 296 I série 2 (Gall.). 

Nous n'avons vu cette rare espèce, provenant de nos Alpes, que dans 
rhcrbier Usa. Les éch. sont annotés : col de Pouriac (Puriac), versant 
italien?, ann. 1850, et près TArgentière** (Argentera) ann. 1843 ; il 
n'y a peut-être là qu'une seule localité, à Test du massif de TEnchas- 
traye. — A l'ouest de la même montagne, dans le vallon du Lauzanier 
(dép. des B.Alpes, en dehors de nos limites), le B. fltcA^nï a été trouvé 
par M. Lannes {Bull, soc, bot. Fr. XXVI, 157) et par M. 6. Vidal qui a 
parcouru cette région en 1890. Ce dernier nous écrit qu'il a rencontré 
cette plante (dans les fissures des rochers), seulement sur le territoire 
du dép. des B. Alpes. En 1761 Gérard (FL gcUlo-prov. p. 368) a décrit 
cette espèce, déjà connue de Tournefort, et dit : « oritur in alpibus de 
l'Arche (Larche) versus Italiam, » indication qui concerne probable- 
ment les mêmes districts que ceux dont nous venons de parler. 



tt i^A* B. nlgm Koch ; Exsicc. Magn. il. sel. no457! (Gall.); 
Soc. dauph. no 5184 ! (Gall.) = 5inapis nigrah.; AIL. FL ped. no 959, 
et herb. I ; de Not. Rep. p. 47. 

Nos ex., de juin à août : Bouyon * (Barlet leg. sec. A. Huet in litt.) ; 
Coursegoules * (Consolât, in Huet CaL Prov. p. 10); Gourdonll* in- 
cultes et rochers autour du village (Consolât leg., in herb. Burn.) ; 
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Entraunes 1 1 *, dans W rues ; champs à la Bcatiniellt^l I* pr&sPéonc 
(cant. de Giiillaumes), et probl. ailleurs. D'après M. Inge^nutti {Cat 
p. 21) aux env. do Mondovi**. ~ Suivant Pcrroymond {Cat. p. 77) 
aux env. de Fréjus. De Notaris (i.c.) ne mentionne qu'une seule loca- 
lité dans la Ligurie occid., en dehors de nos limites. 

Cette eapèce peut facilement être pri«e pour ta suivante (n° 105). On ta, recon- 
oaltra aisément £i ai'S Biliqupa glabres, nettement ytragones (non glubrcs ou 
velues-hiapidules et anbcylindriqueB), h atyle grêlp, aeperme {non renflé U sa 
base en boalc pleine renTeruiant presque toojourii 1 ou 2 ^ruines), a. pédicelles 
grëluB (uou incrawés et presque ausai épais au sommet que la silique), etc. 



HIRSCHFELDIA HceNr.n 

= S. adpressa Mœneli Melh.; Esaicc. : Magii. 
fl. sel. noi59î (Gall.); F. SchulU herb. nom. (lov. scr. cent. IX, no814! 
(Gnll.) = Sinapis incanah.; AU. herb. !; Biilliis Misc.Ool. I, 3i; dp 
Not. Sep. p. m {excl. syn. : Myagrum hiipanicum \..) ; Bert. Fl. il. VII, 
168 = Brassica adpressa Boisa. Voy. Esp.; Ard. Fl.alp. mnr. p. 28. 

Avpjl-été. Dans les champs, bords des chemins, lieux stériles, ele,, 
surtout dans la région voisine du littoral. Tentle ! (Boissicr leg. ann- 
1832, in herb. Burn.). Parait être bien moins fréquent vers l'orient de 
notre dition et dans la IJgurie moyenne qu'à t'oiiost de la Roja (cunr. 
de Not. 1. c.); il se trouve, provenant de Porto Hanrizio, dnns l'herbier 
SlralTorelloI, mais Badaro (in Moretti Bot. ital.) ainsi que Iticcn (Cat. 
Diana e Cervo) ne l'ont pas. Nous ne l'avons point vu au nord de nos 
Alpes, et il n'est pas signalé aux environs de Mondovi (Ing. Cat.). 

DIPLOTAXIS DC. Syst. (emend.) ; Gr. Godr. 

«0«. n. hiimlll» Gr. Godr. (emend.) =i Ilrassica humttis DC. 
Syst. (emend.) ; Coss. Comp. fl. ail. II, 19(i. 

Var, répandu = Brassica kumilis var. |9 repanda Goas. 1. c. = B. 
repanda DC. Sysl. ; Bert. Fl. il. VII, 151 = Sisi/mbriitm manensc Vill. 
Prosp. p. 39, a Hist. pi. Dauph. III, 350,. tab. 39; AU. Fl.ped. W 1003, 

' Le nom de H. incana doit étro admi», d'après les lois di; la nomendature (arl. 57), au 
lieu de celui adopté par HccDch. Cet auteur cQl dû laisser aubsislcr lo nom spècillque 
linoëon lorsqu'il a Tait passer l'espèce dans un autre guore. 



^ 
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et herb. !; Balbis Mise, boLly 33; non Linné = Diplotaœis saxatilis 
Rchb. /c. fl. germ, II, n» 4418 = B, repanda Gr. Godr. FL Fr, I, 79. 
Exsicc. : Billot no 1810 ! (Gall.) ; Soc. dauph. no 307 1 et 307 bis ! (Gall.) 
= D. saxatilis DG. SysL; Gr. Godr. Fl.Fr. I, 79 (forma foliis pinnati- 
partitis). 

Juillet-août. Rare. Lieux schisteux, argileux, et dénudés : Munt Mou- 
nier*, en plusieurs localités du versant mérid. 1 1, et plateau près de 
la Cimel! (L. Marcilly, leg. ann. 1869); vers le sommet du col de 
Grous ! I * ; col entre las Tourrès et Saint-Martin d'Entraunes I ! * par 
le Laugeron (Reverchon !, leg. ann. 1875) ; près d'Entraunes I * (Bornet, 
leg. ann. 1864, in herb. Th.); mont Ventasusol, prob. **, au sud du 
col délia Maddalena (herb. Lisa, leg. ann. 1850). 

Noe éch. des Alpes marit. possèdent des fenilles tantôt à peu près entières, 
tantôt sinaées-dentées, parfois pinnatilobées on pinnatifides. 

t99. D. tenulfolln DG. SysL; de Not. Rep, p. 48, et herb. ! ; Ex- 
sicc. : F. Schultz herb. norm. nov. ser. cent. XI, no 1017* ! = Sisymbrium 
ienuifolium L.; Ail. Fl.ped. no 1000 (ex synon, et locis, non ex herb.) 
= Brassica tenuifolia Ard. FL alp, mar. p. 29 = Diplotaœis tenuifolia 
var. « Bert. FL iL VII, 70. 

Mars-automne. Assez commun dans les lieux cultivés, les décombres, 
sur les vieux murs, etc., dans notre circonscription entière, mais 
manque dans certains districts. 

t09. D. Hiuralla DG. SysL ; de Not. Rep. p. 48, et herb. 1 ; Exsicc. : 
Bourg, pi. alp. marit. 1861, sans no!; Billot n° 2191 (Gall.); Soc. dauph. 
no 36271 et 3627 bis! (Gall.) = Sisymbrium murale L. ; Ail. FLped. 
no 1002, et herb. ! = S. Barrelieri Ail. FL ped. no 1005 ? ; non L. = Di- 
ploiaxis tenuifolia var. x Bert. op. cit. p. 71 = Brassica muralis Ard. 
Fl, alp, mar, p. 29. 

Mars-automne. Commun dans les mêmes stations que le précédent- 
Cette espèce se distingue assez généralement de la précédente par : sa souche 
plus grêle» tige herbacée dès la base (non soasfrotescente), teuillée dans sa 
partie infér. (non snr sa longuenr), pédicelles anssi longs env. qae les fleurs 

■ CosBon (Comp. fl, aiL II, 166) rapporte ce n^ au D. muralU; nos éch. ont bien 
la ti^ feuillée seulement vers sa base herbacée, mais tous les autres caractères sont ceux 
eu D. tenuifolia. 
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ëpaponiea (non 2 & 3 foi« plaB louK«>. calices 8 & 4 mm. long., munis de gioile 
raides (n<m 5 & 6 mm., glabrea ou h peu prb»), siliqnea .'lubse^siles (non plue ou 
moina stipit^). Mais il existe des formes intermédiaii-ca {D.inlermedia Schur!; 
V07. : Cosson Comp. fi. otl. II, 167), et certaines Tariations qui liiÎBsent dans le 
doute ! (conf. Bert. 1. c). 



tm». D. vImImv» DC. Syst.; Bert: Fl.il. VIT, li ; du Not. Rep. 
p. 480; Rchb. le. fl. germ. Il, n" U16 ; Gr. Godr. FI. Fr. l, 80. Essicc. : 
Billot û» 7151 (Gall.); Soc. dauph. n» 3638 bis! (Gall.) = Sinymbi-iiim 
vimineum h.; Ail. FI. ped. no 1004, et herb. 1' = Brassicn viminea 
Boiss. Voy. Esp. II, 33 ; Ard, FI. atp. mar. p. 29. 

Sospélï (Cauvini leg., sec. Allioni l.c.);Nice* (Monlolivo in Ard. I. 
c.) ; Antibes t * (herb. Th., IB nov. 1858). — Nous le possi^dons du Cap 
Noli 1 1 ** (Lig. occid., hors de nos limites, recollé le 26 avril 1872) el 
de Toulon t * (Huel leg.). 

Cette plante pourrait bien n'gtre qu'une forme réduite et glabrescente, tou- 
jours annuelle de l'esp^e précédentOi avec des pétales plus courts y^x rapport 
au calice, plus étroits et insensiblement atténués en onglet.— Une lormeinlermé- 
diure, ou rariété du D. muràli» [D. mureli» VBjr..F%minea Dosch et Scriba — D. 
prtudœimitua Schnr herb-, sec. Coia. Comp. fi- atl. II, 168) a été publiée dans les 
Ezsiccata de Schnltx (nor. ser. cent S, n° 4141), elle ne direre du D. viminea 
que par la forme de ses pétales qui ont le limbe un pen plus large et plaa brus- 
quement att^Dud en onglet. 

tlO. D. crMcatderiDC. Syst.; de Not. itep. p. 48, el herb.t; 
Bicknell Flow. pi. Riv. pi. IV, fig. B. Exsicc. : Bourg, pi. nlp. marii. 
18Cl,n»31!= Sinapis ei-ucoides h.; Balb. Add. ^. pedem., in é'/cmc/i. 
p. 92 =: Bramca erucoides Boiss. Voy. Esp. II, ;fâ; Ard. FI. nip. mar. 
p. 30. 

Fleurit durant toute l'année. Très commun dans la région littorale I ! 
(dont il sort peu) entre Beaulicu* et Fréjus*, rare à Moiinco* el à 
Menton* (Cap Martin, in tierb. Strafforello !) ; paraît manquer du ns 
la Ligurie occidentale, è l'est du bassin de la Bojh (conf. : de NoI. I. 
c. ; Ricca Cat. Diano e Cervo; Badaro in Morclli Bot. ilal. aiin. 
1826). Nous l'avons observé entre Breil et Gianddia -. 

maie Ira r.ilici'a porlenl 
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7 1 1 1. D. EnMft««rtiM Gr. Oodr. FI. Fr. I, 8i = Braitica 
. Erucnstrum Ail. Fi.ped. n" 969, et herb.t p.p. {cum B.ochroleuca 
SOT.-Will. mixta); Ard. K. aip. mar. p. 38 ; an L.? (conf. Bert. ft ii. 
VU, 159; Jnrdan in Billot Annot. p. 173; Bull. soc. bot. Fr. VII, ^3 et 
376) — Erucaslrum obtusangulum Rchb. FI. exe. ; Koch Syn. ; Exsicc. : 
Reliq. Haillciinœ n»786! (Gall.); Soc. dauph. c» 23721 (Gall.). 

Mai à rsutomne. Bords du Taaaro près de Hondovi** (Ing. Cat. 
p. 21) et du Gessoprès Cuneo** (Benedelti Cat. ms.); champs près 
Bordighera** H, rive gauche de la Nervia, abondant (Cl. Bicknell, 
10 iiov. 1887) ; lit du Var entre Puget Théniers et Entrevaux ! t * ; la 
Barricale entra Preinardo et Sambuco II**, vallée de la Stura ; vallée 
lie la Hoja I ! * au nord du mont Hounier; St-Dalmas le Selvagetl * ; 
entre Guillaumes et EntraunesM* (herb. Th.); Grasse* (Goaty, in 
Ard. l. c. ; Huet Cat. Prov. p. U). 

De Notaria ne mentionne pM cette espèce dftiu la Lignrie; Peireymond {Cat- 
Frijtu p- 78) dit : à la Tonrache et à l'Eetel, peu abondant ; il parait rare dana 
le Var (Hanry Cal. Var p. 1S2; Hoet in litt.). 

MORICANDU DK Candolle 

t ■ «. M. «rvennU DC. Syst. ; de Not Rep. p. 46, et herb. I ; Moggr. 
Cont. ft. Ment, pi, 27 ; Bicknell Flotc. pi. Riv. pi. III. Exsicc. : Reliq, 
Maillean» no 806 I (Ventimiglia) ; Soc. dauph. n°â3bis1 (Mortola); Ma- 
gnier tl. sel. n» 4fâ I (Mortola); F. Schultz herb. norm. nov. ser. cent. 
XXV, n" 24071 (Ventimiglia) = Brassica arvensis L.; AU. Fi.ped. 
D" 966, et herb. I = B. suffruticosa Desf. ' ; DG. Ft. /i-. V, 580 1 

Mars à l'automne et presque toute l'année. Lieux vagues, bords des 
chemins, etc. Environs de Ventimiglia 1 1 — (Ign. Molineri leg., sec. 
Allioni I. c.) ; commence à paraître vers la frontière près du pont St- 
Louis, devient très abondant vers celui dé la Mortola, jusqu'à Venti- 
miglia uii on le trouve (par ex. du cAté de Caslel d'Appio) jusque vers 
200 m. s. m. (ann. 1886). On l'a bien rarement observé à l'ouest de 
Menton, du cOté de Beaulieu ; à l'est de Ventimiglia M. Bicknell l'a vu 

■ \a plante de DeifantaiDes est une variété africaiae A feuilles caolinairet plus fén. 
attinu£cs à leur base qu'auriculées-embrassaotes, à siliques plu) étroites, et graines plus 
sduvGnl unisériées (coof. Cosson Comp. /t. atl. Il, 158). De Candolle iPl.fr.} » décrit la 
planle qu'il a récoltée f eotre Nice et Alassio i> le S juillet 1808 (Notes voy. ined., in 
bibl. DC). 
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çà et là jusque vers Ospedaletti; il semble se propag-er le long de I 
voie ferrée. 

De Notarié a mentionné Port Maurice, mua noue n'avons pas reciconi ri^ encore 
celte espèce au (iel!i de San Reroo à l'est. Elle a disparu des environs de Mar- 
seille (Rom Cat. Prov. p. 27) de sorte que l'on peut k puine lui attribuer l'indi- 
gëuat français, si l'on ne veut comprendre dani la Flore de Tiaoce les portions 
italiennes da bassin de la Bnjo. 

HESPERIS Linné (emend.) 

7 tlS. H. ■■Rtr*n«lln L. (incl. H. inodora p.l E. sibirica); 
Ard. FI. alp. mar. p. 30. Eseicc. : Reverchon pi, Fr. (Alp. mnrit. itai.) 
1886, 1)0 235 1 = S. runcinata et silveslris Foum. Mtmog. Besp. in 
Bull. soc. bot. Fr. XIII, 341-343 = E. malronalîs et sylvestris Ail. FI. 
ped. no« 983 et 983. 

Juin-août. Bois coupés et taillis: vellée de l'Ellerotl ** et Sella Pias- 
Ira !1 ** au nord delaCima Cars; vallée de Pesiol ! •*, entre San Bar- 
tolommeo et Glas Serpentera; vallée de Rio Freddo I-, près Tonde 
(herb. Usa t ; Reverch. exsicc. !) — M. Ingegnetti {Cat. p. 4i) l'a vu 
dans les bois près de Mondovi**; Allioni (I. c.) a dit: H. sylrestris, in 
sylvis cseduis circa Limone**, et in voile Uneliœ**, mais de Nolaris 
ne l'a pas observé en Ligurie {Rep. p. 480). 

'i'iges de 1 k 8 cm. haut., arrondies au moins & la base, nén. rameuses an 
sommet, Telues sur toute leur long., k poiU simples (jamais rnmeux), allonges 
et mêlas de poiU courts, abondant!, glanduleux et non glanduleux. Feuillefl 
nombreuses, celles basilaires desséchées & l'époque de la floraison ; les cauli- 
naires inf. atténuëes en pétiole, oblongnes, pointues ; les moyennes et sup. scs- 
siles, kbose élargie, ovées-oblongues, acnminécs; toutes plu» ou moins dentées, 
parfois pi^esque entières, munies de poils assez courts, inégaux, simples, plus 
ou moins glanduleux. Fleurs blanches, odorantes. Pédicellfs Sorilères étali<s, 
dépassant un peu ou égalant le calice en long., munis de poi'ij simples (non ra- 
meui) glanduleux et non glanduleux. Sépales de 6 ïh Tmiu. long, munis de 
poil* glanduleux et d'autres pins longs, simples, non glanduleux- PcliileB k 
onglet dépassant le calice, k limbe oboré, arrondi ou émarginé à l'exlr. P6d)- 
celles rmctifbres d'env. 10 à 15 mm. long., légèrement incrassés, gen. dressés- 
étalés & la maturité des fruîla. Siliques mures plus ou moins étalées, parfois 
horisontatement, sontent arquées, gën. de 6 k 10 cm. long., lardée d'euv. 2 mm.. 
toruleuses, k Talves convexes, avec une nervure médiane et géo. des nervilles 
latérales très distinctes; siliques glabres k l'état adulte (les jeunes parfois un 
peu pubescentes). Graines oblongues, d'env. 2*/, mm. long. 

Les éch. des Alpes marit. que nous venons de décrire doivent Être rapportés 
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ik VH. t^Irtatrii Tftr. tfheaMa de Fournier (op. cit. p. 346), d'âpre \eM localité 
citées. — l^es *pëcimeDa de l'herbier Thoret, de 1& railéo de Peeio, ont été 
dëtetminés, sani doute Bnirant Eoeh Syit. éd. i^ p. 50 : B. nmeinata W. K. 
D'aprËi la description de Waldat«in et Eîtaibel (A. rw. Hung. II, 230, tab. 
200), et IcB échantillons que nom avons reçaa d'Aatriche et de Hongrie, nooa 
ne iATona voir dans VB. ruiuinaia qn'nne de* nombreniet variétëa de VB- «M- 
tnmalig. ne difTérant d'aillenn en Heu de la forme des &lpe« marit., «aut par 
ses feuilles intiêrieDrei Ifréee, te* pédioellet gân. plna longs, et ses fleors colo- 
rées en rose on violet. 

114. H. InelMls»*» AU. Fl. ped. n» 985, tab. 83, flg. 1, et herb. ! ; 
de NoL, Rep. p. 46, et herb. I ; Bicknell Flow. pi. Riv. pi. III ; Ard. Fl. 
alp. mar. \\ 30. Exaicc. : Magnier fl. eel. no 1607 I (Annot, B. Alpes); 
Revtrchon pi. Fr. 1886, W 34 1 (Alp. marit.) = S. purpurascens, œru- 
ginca et speclabilii Jord. Diagn. p. 134-138. 

Mai-juin. Rochers, lieux rocailleux : mont Hulacier au nord de Men- 
Uiii * (Apduiiio, avec un !) ; vallée de Riofreddo s* près de Tende (Rchb. 
Ql.inlitl.); près de la Briga»* (AU. I.c.) et He Sospelï (Ail. l.c; Q. 
Bicknell in litt.); au-dessus de Giandola", route de l'Aution (Cl. 
Bicknell in litt.); vall^ de Cairos- (Reverchon exsicc. !); montChei- 
ron, prèsBézauduntI*; entre le Bar et Coursegoules I! * ; gorges du 
Loup 1 1 *, près le Bar (Ûoaty, in herb. Tb., ann. 1866) ; Gourdon t * 
(Consolât leg., in herb. Burn.) ; entre Aiglun et SallagrifTon 1 1 *, par 
le mont Si-Martin, à 1060 m. s. m. (fleurs entièrement lilacées-purpu- 
rines); entre Sl-Vallier et Canaux M * ; la Lubi au pied du mont de 
la Chens I * [Roubert leg.) ; env. d' Annot 1 * (Hagnier exsicc. cit.). 



MALCOUItAi R. Brown 

lift. m. parrlflwikDC. S^sf.,- deNot. Jîep. p.43; KrA.Fl.alp. 
wîrtr. p. 30. Exaicc. : Billot n» 3008 bis! (Gall.); Soc. dauph. noaOO! 
(St-Raphaël) ; Bourg, pi. alp. marit. 1861, d» 26 1 

Avril-juin. Sables maritimes. Près de Nicet * (Montolivo, et Cesati, in 
de Not. I. c. ; Huet du Pav. leg. 1883 1) o(i il a peut-être disparu ; 
Golfe Juuan ! * (herb. Th. ; Huet, in herb. Burn.) ; Cannes à la Crol- 

< R. Drown (m Ait. Hwt. Kew. éd. S, tV, t!t) a écrit Hfdeomia, msii Eprengei (in 
Linn. Sy>l. veget. éd. 16, IV, psra S, «une poil. p. Ït3, snn, tBf7) s montré qu'il rallait 
dire Matcolmia, le genre ayant été dédié au jardiaier anglais G. Halcolm. 
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sette ! I * (herb. de Charpentier, ann. 1827 !) ; St-Raphaël !* (DC. FI. 
fr. V, 590, ann. 1815 ; Perr. Cat. Fréjus p. 52). 

Cette espèce a été généralement confond ae dans les Flores dltalîe et de France 
ayec le Sisymbriutn nanum DC. (Exsicc.: Huter, P. et B. it. ital. II, n** 542!; 
Soc. dauph. n» 48271 [Gall.]; Billot n« 8006! [Gall.L etc.). — En 1863 (Cosson in 
BuU. 80C. bot, Fr, X, 397) cette dernière espèce a été très nettement distinguée ' ; 
son aire se confond parfois avec celle du M, partfiflora. Il faut an examen très 
attentif pour la reconnaître au bec de la silique plus court, k son stigmate 
déprimé et plas on moins échancré, à lobes courts, snbarrondis et non coniques 
avec deux lamelles conniventes, puis surfout k la cloison de sa silique dont les 
nervures sont réunies en un ruban opaque, ondulé, qui laisse de chaque côté 
une partie de la cloison transparente. Dans le M,parviflora la cloison est entière- 
ment subopaque ou ne laisse sur ses bords qu'un espace transparent irré- 
gulier très étroit. 

Haleolmia afrleaHa, llttorea et marltima R. Brown, ont été signalés 
dans notre circonscription ou vers ses limites. Le premier & Fréjus par Grenier 
et Godron, mais Perrejmond ne Vy a pas indiqué, et M. Hanrj comme nous, no 
Payons jamais observé dans cette localité ; il croit d'ailleurs dans le dép. du 
Var ! (env. de Brignoles et d'Esparon, Benter leg., in herb. Burn.) -^ Le second 
(Cheiranthus Uttoreus Ail. Fl.ped. n^» 990) qu'Àllioni dit indigène k Nice, n'y a 
pas été retrouvé ; il manque dans le dép. du Var comme dans la Lisrurîe. — En- 
fin le M. maritima est cultivé dans les jardins ; mentionné par Âllioni k Nice 
(Cheiranthus maritimus AlU Fl.ped, n® 989, et herb.l) oh il a été observé par 
Molineri (Bert. FI. U. VII, 108) et par Gorini (Gennari PI Kg. cent lU, 455), il 
n'y est certainement pas spontané. Nous l'avons vu de Menton, Antibes, Mou- 
rus, puis çk et Ik k Cannes, mais toujours avec l'apparence d'une plante échap- 
pée des jardins (conf. BviU. soc. bot. Fr. XXX, p. CLXXIX). 



HATHIOLA< R. Brown 

t m. H. tnean» R. Brown ; de No t. Rep. p. 43, et herb.l ; Ard. 
FI, alp, mar, p. 31. Exsicc. : Reliq. Mailleanae n» 692 ! (Alp. marit) ; 
Bourg, pi. alp. marit. 1861, n<» 22 1 = Cheiranthus incanus L. ; AU. 
AucL ad fl. ped. p. 19, no 987. 

^ En 1887 Cosson (fiomp. fl. atl. H, 137) a maintenu cette espèce dans le genre 
Sisymbrium; d*après ce savant elle ne diffère en rien des Malcolmia confusa Boiss. 
Fl. or. 1, 221 et M. nana Boiss. Fl, or. I, 222 (= M. binervis Boiss. in Ann. se, nat. 
1842!), mais suivant le même auteur le Malcolmia parviflora DC, Boiss. Fl. or. \, 
221, reste attribué au genre Malcolmia. — M. Bouy (Suites Fl. Fr. fasc. I, p. 36, ann. 
1887) a donné les Malcomia confusa et nana comme deux variétés du M. parviflora 
DC. sans mentionner d'ailleurs le caractère important, tiré de la cloison, et signalé par 
Cosson et Boissier. 

3 Voy. : Daydon Jackson in Journ. of Bot. 1887, p. 153. 
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Murs, parfois février-mai. Rochers maritimes escarpés, vieux murs 
(lu litlorai. Çà et là ; assez répandu depuis Monaco à Agay; nosex.de : 
Hunncti, Eza et Beaulieu (Baus Rous), Villefranche, Nice *, Iles Ste- 
Mai^uerile et Sl-Honorat, Agay et Fréjus. De la Ugurie où il est fré- 
quent d'après de Notaris, nous ne le possédons que du cap Noii, en 
dehors de nos limites orientales. 

tlf. HK. alMuata R. Brown; deNot. Aep. p. 43, etherb. I ; Ani. 
FI. alp. mm: p. 31. Eigicc. : Bourg, pi. alp. marlt. 1861, n» 43 ! = Chei- 
ranihus sinuatus L. ; Ali. Fl.ped. no 992, et herb. ! 

Mai-juin. Sables maritimes: Bordighera II ** (Cesati, in de Not. I. 
c.) ; Ventimiglia I ! '^ ; Villefranche * (Ail. I. c.) ; Nice * (MontoUvo, in 
de Nul. I. c. : Gheranli, in Bert. FI. it. VII, 101 ; de Contes, ann. 1853, in 
herb. Buni.); golfe Jouan • t * {herb. Th.); Cannes II* (herb. de Ghar- 
pentierl, ann. 1827; Bourg, exsicc.l); la Napoule* {Pen.Cat. Fréjus 
p. 32). 

BMhiala IrlcMapIdxa R. Brown = Cheiranihu» trieutpidatu» L. ; AIL 
Auel, ad- fi. ptd. p. 19, n° 992, et faerb. '. a dtd indiqnd à Mine pur Âlliooi, puis 
|Hir Colla (d'aprè* DU ëch. lécolté par Holinerî), Bwso (FI. Niée p. 11) et Reicbcn- 
bach (tables prfea do Yar, Rchb. jun., sec. de Not. Btp. p. 43). Les éch. de 
l'berbier AJlioni TÎentieDt de Hj'trea. Cette egpfece n'a paa été, %. notre connais' 
■anee, r^trourde dans notre dition. 

% ai». H. trlatla R. Brown; Gr. Godr. FI. Fr. 1,86; Ard. FI. 
alp. mar. p. 31 ; Cosson Comp. fl, ail. II, 102. Exsicc. : Soc, danph. 
no 27491 (Gall.); Magnier fl. sel. n« 8 ! (Gall.); Billot, cont. Bavoux, 
etc. n° 3808 I (Gall.) =: Cheiranthus trisHs L.; AU. herb. !, et Fl.ped. 

n-ogi p. p.î 

Mai-juin. Rochers du versant occidental du mont Ferion!*, entre 
Tourette et Levens (Panizzi leg. ann. 1857, sec. spec. in herb. Univers, 
Gênes I; herb. mus. Nice!, ann. 1864-1874; Canut leg. 3 juin 1866 
et 1867, in herb. Th.; Barla leg. ann. 1885, in herb. Burn.). — L'in- 
dication : Cannes, dans Rchb. Fl. e:tc. n* 4348 est erronée. — Cette 

1 Dnéch. tlel1ierbierThurel(N[ce,ex horb. Scringe),il£lcrminé Jf. dnuala, alesTeuilles 
piniuitifiilfg ninil apparljenl au J/. incana par lauB ie» autres ciirACtèrcs. — Ua If. annua 
Stev. (Sweel ?) eit indiqué (Huel Cat. Prov. p. H) à Monaco (A. Huel) et aux Iles de 
Lcrïiu (Sliiilll,). S'agil-il ici d'une forme du tl. ùitana qui figure irailleuri dans le 
mime catalogue T 
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espèce a été trouvée dans le dép. du Var (Albert PL nouv. Var p. 7) ; 
elle n'a pas été vue en Ligurie. 

Voy. : Boissier JF7. or. 1, 153, et Cossoo 1. c, au sujet dea Jf. eoronopifoUa DG., 
Sibth. et Sm., If. varia Sibtfa. et Sm., non DC, neo Eoch, M. iristis B. Brown, et 
M. valeaiaea Gaj in herb.; Cosson Le. (Cheiranthus wUetiaetts Gaj in Gand. FI, 
hdv, IV, 333 = Ch. trisHa b valesiaeus Thoma» exsicc. helv.) qni ont été long- 
temps confus. — Bertoloni (Fh it, VU, 103 et saiv.) décrit : l** M. eoronopifolia» 
de la Sicile, qui ne diffère pas du M. trisUs, diaprés les diverses proyenances qae 
nous avons vues de ce pays. 2* If. irtstis qui comprend le vrai M. trûais (alla 
Dirupata di Morano, où Hâter, P. et R. it. ital. 111, n^ 329 ! l'ont récolté en 
1877) et aussi le M. vaUsiaca de la Savoie d'oti il a été distribué par F. Schuitz 
herb. norm. nov. ser. cent. III, n° 222 ! et Soc. dauph. n** 288 !. 3^ If. varia qui 
n*est pas celui de Sibthorp et Smith (espèce différente, exclusivement grecque) 
et se rapporte, au moins er ce qui concerne les provenances du lac de Garde et 
de Venzone dont nous avons vu de nombreux éch., au Jf. valegiaca. '— Tout ce 
que nous avons reçu jusqu'ici du Piémont (vallée de Cogne ; env. de Cbrmajeur) 
et de la Savoie appartient au M, ràlmaca toi qu'on le trouve dans le Valais. 
Lorsqu'on a examiné des matériaux nombreux récoltés dans l'aire entière du 
M. trisUa on ne peut d'aillears guère considérer le M. valeaiaea que comme 
une variété de ce dernier (conf. Cosson 1. c). 



CHEIRANTHUS Linné (ex parte) ; R. Brown 

i t S Ma. €. Chelrt L. ; Ail. FL ped. no 987 ; de Net. Rep. p. 42, 
et herb. !; Ard, Fl.alp.mar.^. Si. Exsicc.: Soc. dauph. no 1492! (Li- 
gurie). 

Mars-maL Sur les vieux murs et parfois les rochers. D'un indigénat 
très douteux, comme dans l'Europe entière, sauf la Grèce (conf. A. 
DC. Geogr. boL p. 651 ; Boiss. FL or. I, 186). Breilll^ (Moggr., in 
Ard.l.c); Monaco* (Ard.l.c); Nice!* (Seringe, in herb. Th.; de 
Not. Rep. 1. c. ; Barla in Bert. FL it. VU, 96; Huet du Pav., in herb. 
Burn.) ; Grasse* (Goaty, in Ard. 1. c.) ; St-Raphaël * (Perr. Cat. p. 21). 
Probablement aussi dans la partie ligurienne de notre circonscription 
et au nord de nos Alpes où nous ne l'avons pas observé encore. 

ERTSIHUH Linné (emend.) 

1 1 1^ il». K. vtrgntum Roth ; Gr. Godr. FI. Fr. 1,87 = j?. hte- 
racifoliutn Ail. FL ped. no 997, et herb. p. p. * 

^ Les éch. de Therbier AUioni comprennent, avec VB. virgatum des environs de Vinadio 



r 



. a gmiiinom Gr. Godr. op. cit. p. 88; Cusin et Ansb. Serb. p.. 
fr. II,pI.2.s4. EsBicc. : Soc. dauph. n" 2767 ! et 3767 bis! (Gall., Drôine); 
Magnier fl. sel. no 464 I (GalI., firiançon). 

Juin-auiU. Lieux arides, caillouteux, talus des routes, etc. Près Val- 
dieri ville!!**, puis entre V. et Entraquelt**, 10-20 juillet 1876 ; 
environs de Vinadio** (Ail. l.c.) ; près de Ponte Bernardot** (herb. 
Lisa, leg. ann. 1843); vallon de Perrière inf., près de Preinardol t**, 
vall. sup. de la Stura, 7 août 1883 ; entre Argentera et Sambuoi 1 1 **, 
2 aoiH 1877 (ici la station de Berzé ou Berzesio citée par Allioni 1. c.) ; 
entre lso].-i et St-Etienne 1 ! '^, 23 juillet 1883 ; près St-Dalmas le Sel- 
vage I ! *, chemin de Sestrières, 31 juillet 1887 ; le Serre * sur St-Har- 
tin d'Enlraunes (Reverchon, ann. 187B t) ; le Brunet près St-Auban I * 
(herb. L. Marcilly, éch. en (leur, réc. 2 juin 18691). 

Tige de 41) ï, 90 cm., «impie on tamenae aap., ao^ralease, munie de poili trba 
ftppriniëa, en navette, mêlés, anrtont vers le hant de la plante, de poila trifides 
ploB Tares. Feuille* entiferea ou ■innt'ea-dentic niées, d'un vert clair, pitraeinées 
de poila tritides, trëa rarement en étoile. Pédiceilea Soriftrea an peu plna courta 
que le calice et portant des poils trbt gén. triSdea. Calices longs de 6 h 8 mm. 
Pétales b onglet dépasaant an peu les aépalea, à limtie obové-cunéiforme long 
d'env. 3 U^ ît 4mm., large d'enr.UVi («nr le sec). Fédice Iles fruclifëres arqués, 
étal^-dreset^s, de 5 b 6 mm. long. Qmppes fructifères de 20 ^ 80 cm. long., 
denses, arec des siliquet dressées on presque appliquée! contre l'aie, longues 
de 45 ^ 6â mm., d'env. 1 mm. larg. on nn pen plus, subtétragonee, k peine torn- 
leusea, coarertes de poils triSdes ou étoiles, ^ an^es moins poilua que les faces, 
atténuées en stjle de 1 II 2 mm. long., avec un stigmate plus ou moins bilobé 
(Grenier et Godron ont décrit & tort le stigmate comme entier). Qrainea jau- 
□atrea, elliptiques, d'env. 1 Vt mm. long., nn peu ailées an sommet. (Description 
de nos éch. du Alpes maritimes). 

Var. p jarannm Gaudin ' ; Gr. Godr. 1. C. = E. slrictum Koch Syn. éd. 
2, p. 56?; deNot. Rep. p.^iô?» 

Près Colla diCosiot!**, au nord de Cosio d'Arroscia (feuille: Or- 
mca, n^dl, carte ital.), un seul écli. sans fleurs, 3 aoât 1886; champs 
à St-Bernardo 1 1 **, au-dessus de Bajardo (mont Ceppo), 24 juin 1886. 

Ri de la vallùe Haira, l'£. hieraeifollum Jacquin, envoyé par cet auteur lui-même (=: B. 
odoratum thrh., Koch), cl encore un éch, de \'E grandifiorum Desf. 

' L'£. vii-gtttitm fi jnrtnum Gaud. Fl. hclv. IV, 356, paratl avoir disparu de la alalion 
JRiliquiJc par sou auteur. D'après les éch. de l'herbier de Gaudin, envoyés par Chaillet, du 
Creui du Van, celle variété dillîrs un peu de nat éch. dej Alp. marit. par ses sillques 
plus eourlos (env. 35 mm. long.) et dressées, avec des stigmates plus échancrés. 

* L'éeb. de l'berbier de Nolari) porte; Nice, leg. Bonnai, 1B39; il est très douteux 
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Feuilles infër. nettement dentées, les sup. denticulées ; flenrs plus petites ; 
calices longs de 3 Vf à 4 mm., égalant env. le pëdicelle ; siliques un peu étalées, 
et moins rapprochées ; stigmate presque entier. 

Les Erysimum du groupe virgatum (.Tord. Diagn, p. 151) semblent bien peu 
répandus dans les régions méditerranéennes voisines de la nôtre. Pour la flore 
ligurienne la seule indication que nous trouvons k ce sujet est celle de de No- 
taris qui mentionne VE. strictum Koch dans le comté de Nice (Bonnaz leg.. 
Dans les dép. du Yar et des Bouches du Rhône, comme dans THérault, VE. vir- 
gatum parait manquer. 

E. cheirantholdes L. a été donné par Allioni [FI, ped. n* 996) pour le comté 
de Nice, mais il n*y a pas été observé & notre connaissance. On le trouvera peut- 
être vers nos limites, au nord de notre circonscription, oh il est signalé (Bcne- 
detti Cat. ms. ; Ingegnatti CkU. Mond. p. 35) aux environs de Cuneo et de Mon- 
dovi. Ce dernier auteur mentionne de plus un E. eheiriflorum 6r. (?). 

ttB. E. grandiflorum Desf. FLatl,; Gosson Comp. fl. atL II, 
150 = Cheiranthus Boccone Ail. FLped. n® 988, lab. 58, fig. 2, p. p. et 
quoad pi. nicœensem = Erysimum australe Gay Erys. diagn., ann. 
1842, p. 6; Gr. Godr. Fl, Fr. I, 88 ; Ard. Fl. alp. mar. p. 32 = ^. lanceo- 
latum et canescens de Not. Rep. p. 45. 

Var. a = E. australe Gay. Exsicc. : Bourg, pi. alp. marit. 1861, no 23 1 
(Nice); Reliq. Mailleanse n» 799! (Nice); Billot, cont. Bavoux, etc. 
no 2211 bis I (Gall. merid.). 

Avril-juin. Vallée de la Neva, çà et là entre Leca et Cerisola I ! ** ; 
environs de Bordighera I **, Menton*, Monaco* (Ard. 1. c), Ville- 
franche! 1* et Nice!!*; env. de la Giandola-, Tende— (Bicknell 
Flow. pi. Riv., pi. IV) et St-Martin Lantosquel* (herb. Th.) ; assez 
fréquent dans le bassin de TEsteron ! ! *, puis sur le versant mérid. 
des monts Cheiron I ! * et de Caussols 11*. 

Var. j3 = E. pumilam Ard. Fl. alp. mar. p. 32. Exsicc. : Bourg, pi. 
alp. marit. 1861, n» 24 ! (col de Tende). 

Juin-août. Çà et là dans la région alpine des deux versants de la 
chaîne entière, depuis le mont Gale ou Galero ! ! ** jusque sur nos 
limites dans le dép. des Basses Alpes ! ! * ; nos éch. récoltés jusqu'à 
2600 m. s. m. 

La var. oc: tiges gën. de 50 k 60 cm. (parfois plos oa moins); feoillea trës gën. 
gris&tres, étroites, linéaires on linéaires-lancéolées, entières, denticulées, parfois 
nettement et irrégulièrement dentée», sonvent ondnlées ou enronlées, çK et là avec 
de» ramuscules Btériles h leur aisselle; les feuilles basilaires ord. desséchées 
lorsque la floraison est avancée ; fleurs gén. médiocres (sépales env. 9 k 10 mm. 
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IddK-> limbe dei pétales (fén. 6 k 8 mm. long.) ; pédicellet de la demi long. eiiT> 
du calice ; tiliqaea Hris^trei. concolorei, long. env. 4&-60 mm., larg. en*. 1 mm., 

1. obcnrémmt tétragonei. — La forme dea rochera, lous la Cima dei Honti 
prË« Bordjghera, figurée j<a.r U. tiiekneU (Fhw. pt. Rie. pi. IV, Sg. A,a, b), qne 
noOB avons reçue TÏTante, en fleur, de ce botaniste (mari 1889) est remarquable 
parées grandes Sears (limbe des pétales 8 à 10 mm. long.), ses feuilles verles 
(ainsi qne les tiges) entières, non denticnlëes, planes, alloogées, les inf et eanli- 
naires moyennes josqn^ 12 cm. long., b peu prës dénuées à leur aisselle de 
romuscnles etérilps ; nous ne pouvons cependant y voir qu'une variation se 
reliant & a et ^ pur de nombreux intermédiaires. 

La var. p : tiges de 5 & 15 cm. ; feuilles plus vertes, jamais enroulées, sans 
TumoscnleB & leur aitiaelle; fleurs cén. plus grandes; grappes fructilëres plus 
courtes ; siliqoes moins griifttres. plus larges (de 1 '/] à 2 ram.). 

lies formes extrêmes de ces deux variétés ont un port trëi différent, mail une 
nombreuse série d'échantillons (d'une quarantaine de localitt?!) montre bien des 
intermédiaires donteui, et les caractères distinctit'i, d'ailleurs pen importants, 
dcnennent BOnvent obscure, tl est malheureusement rare qu'on puisse récolter 
dans la région alpine des éch. munis de fleura et de fruits. — Dn littoral anx 
eonmitéa des Alpes. VS- australt semble poaeer chez noua par des modifications 
pareilles & celles décrites par Cosson pour l'Algérie; la note qui les résume 
(Comp.ft.all. Il, 151} s'applique trto bien aux faita que l'on peut obierver dans 
les Alpes maritimes. — Les figures d'Allioni Sar. iMem. stirp. tab. 9, fig. 2, 3 
donnent bien le port de notre E. grandiflorum var. fi, maia celle du FI. ptd. tab. 
20, Ëg. Z peut h peine représenter an éch, luxuriant de cette var. p'. — L'£. 
piimilum Gaad. FI. heh. IV,86â (C'AnVanMus jiumiTua Murith Bat. Valait p.6I) 
ne semble être qu'une forme aîpine de l'£. hdreliaim. Il eat probable que l'on a 
attribué le nom de Oaudin ti diverses variations nainei de plusieurs espèces on 
eouB-espëces voisines de VE. grandiflorum. On a signalé YE. pumtttun Gand. en 
Tvrol (Kemer SehtdiB ft- acticc. auttr--fiung. fasc II, p- 93), Piémont sept-, 
Savoie. Daupbiné et Pyrénées. 

B. MhroIeanH DC. FI. fr. IV, 658 (excl. var, ?). 

Des éch. récoltés dans notre dition par H. Canot (la Fraccia, snr le plateau 
de la Calmette '.), UM. Tburet et Bomet (env, de St-Hartin Lantosqoe 1) et par 
A. Haet (Cauaaola près Orasse, selon E. Uuet Cat. Ffov. p. 12) ont été détermi- 
nés sous ca nom. Malgré l'absence de siliqnea noua ne aavoni voir dans les spé- 
cimens dea deux premières localités que des formes se rattachant k VE. gran- 
âiporum et non à l'eapëce de de Candolle. Cette dernière, établie sur une plante 
dn Jura suisse qai se tronve aussi dans le dép. de l'Ain {E. glareoeum Jord. 
Diagn. p. 178), est caractérisée par ses souches à ramifications allongées, oou- 

< Dans l'herbier d'Alliuni on trouve aaua le nom de Otelranlkut otpinu* des éch. 
.■nvQjés lani co nom par SchleJcticr, lesquels doivent dire rapparlii i de» romiei naines 
'(■■ rS. lulvelicum, puis un spécimen Iransmis par Jacquin, apparlcoanl i \'S. eantictnt 
Roih, cnfln un éch. do noire fi. grandiporum var ^, éch. qui ne rosaembic d'aillenra 
pas à la figure ciléo d'Allioni. 
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cbëei, couvertes de cicKtrÎM*, «m flenrt grandetj eo gntppM lerréet, hi «itiqnra 
pen nonibreusM, souvent dtaléee, h style grSle et alloogé (4 k 5 iDm.)> avec de 
l^oseea (graines [3 il 4 mm. long., d&na noa édt. da Jnra), ete. Elle eat bien re- 
préscnfée duiia licicbenbftch le. fi. gtrm. I), n° 4896, et a i\i dùtriboéei Beliq. 
MailleaniB n° 797! {Jora miiue); Boc. danph. n> 196B! (Gall.). 

7 ■•!, B. orientiile R. Brown. Ëxsicc. : Billot a» 1413 1 (GaU.) 
= Brassica oi-irnialis L, ; Ali. FI. ped. n" 964, et herb. I = Erysimum 
perfoliatum Cnintz ; de Not. Rep. p. 46, et herb. I ; Ard. FI. alp. mar. 
p.31. Exsicc. : Reliq. Mailleanœ n'>7MI(GaU.); Soc. dauph. ii"1970t 
(Gall.) = Conringia orientalit Andrz. in DC. Syst, 

Avril-juin. Ctiamps. Allioni l'a signalé dans le comté de Nice seule- 
ment. De Notaris ne donne pas de localités pour la Ligurïe occid. Il 
est extrêmement rare ou nul dans les districts au nord des Alpes, 
comme à l'est de la Roja. Près de Cervo** (très rare, selon Ricca 
Cat. Diano e C-roo p. 7) ; Menton * (une seule fois, selon Ard. I. c.) ; 
Nice* (herb. S lire set. Ard.l. c; L. Marcilly, et Saralo in litt.); An- 
libes. â Vaugronier 1 1 * ; Villars, du Var ! * (herb. Th.) ; entre Toudon 
et Ascros M * ; Uéiaudun t * (herb. Consolât) ; extr. sup. de la vallée 
de ThorcncI !*, vers le Cheiron; Sallagriffon* (herb. Sigalas, selon 
Ard. I.C.); Agay II *. 

E. ■■■iriMcnm DC Sgsl. (non Banmg., lec. Neilr. AodU. tu Mal/ê etum. 
p. 237). =^ Brassica auttriata Jacq. I, aec. ipM. anct. in herb. Ail. 

Moud excitions cette eapëce qa'Ardoino (FL àlp. initf. p. Si) a dit venir sa 
col de rende, d'uprëi U. de St-Bobert Elle ne parait paa s &'eir été troorëe 
par d'antres. L'iHiidc de son aire rend d'ailltion aa présence chei nona, h l'état 
apoDtaoé, tout à fait invraiaemblable. Kilo difTbre da n" 121 pai sea ailiqnee 
dressées (non étiiléi-'e), & 8 nervores parallËlea diatinctea (non uninerTiées avec 
des nervilleB latérales pins on moins diatinctea}, ses fleura jannea (non blanchea 
Ou d'on jatme pKle). Uuia nos écli. de VE. mulriaevm lea litiqnes sont moins 
allongées et les fouilles plna arrondiee qne dans l'espèce précédente. 

B&RBARGA R. Browi« 

T I »». B. vniflarla ' R. Brown ; Loret Fl. Monlp. éd. 2, p. 33 ; 
ii« Nol. Ri:p. p. 'i2, et herb. I ; Ard, Fl. alp. mar. p. 32 = Bryiimum 
Barbaren L. ; AH. Fl.ped. H" 993, et herb. 1 

' H. AKhnraon (/-'/. firand. p. 35) nomme cette eipéce fi. l\irata parce que CilJberl, 
m l7Nt, avuil tail ck l'frya/mum Barbarai L. un S. Ifralum, el que R. Brown eût dû 
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Mai-juillet, ûaressio** (herb. Strafforello) < ; Limonell**; sommet 
du col de Tende !— (herb. Usa, leg. ann. 1843), et pied ménd. du col 
de T. t— (Canut leg., in herb. Th.); Bézaudun ! * elGourdonl • (Con- 
solât leg.) ; vallée de Thorenc 1 ! • ; St-Auban H * ; Séranon II*. — De 
Notaris [Rep. p. 42) n'a pas mentionné le B. vtêigariê pour la Ligurie 
occidentale. 

Noai n'aTODB pas obiervé cbe> noue la forme armtota (B. areuata Rchb. = B. 
nilgaria vai. ibtriea AMshen. FI- Brxmd., d'apite le Chtirtutthtu ibtrieii» WjIM., 
ann. 1309); elIeaéUÎDdîqnâepttTdeNobuis (l.o.)an-âe««ii8deDo]cedo**(Berti 
lefc), maja la descriptioii de cet aataar aiiui que le* éch-de «on herbier (d'Acqu 
fredda) se rapportent platfit an B. ttricta aoot. malt. {B. rivularii de Martrin 
Florult Tarn p. 44), faxiéU ào B, pulgarit qui ne temble pM 6tre l'eipéce décrite 
par Andnejovaki sona le nom de B. ttrleta (eonf. Celalc. Prod- fi- Bœkm. p. 456). 
Noos n'avortf pas vn dam notra dition cette forme rivvlwii qoe Loret dit 
être la pina répandue dans l'Uëmolt {FI MotUp. 1. c.) et qa'il a trouvée & St- 
ValIitT prfes Graase (Bufl. toe.hct. Fr. VI, 90). — Le B. eulyon» poadide dei 
fenillea inf i. lobe terminal gén. mborbicnlaire, ne dépawont guère en largeur 
la pnire de lobes qui le trouve ao-deiaoni de lui, les ailiqnea étaléei-drefaéea. 
La soQB-variété areuata {B- areuala Soc. dnnpb. a" 51091 [Gall.]) bb diitingne k 
peine par Bsa siliquee arquées, plus étalées, en grappe* plus l&cbet ; les meil- 
lenrs auteurs sont en complet désaccord sur les autres caractères attribués an 
B- arctiata. Enfin la variété rivtilarU a le lobe terminal des fenilles inf. ové- 
oblong plus large <iDe la paire de petits lobes qui le précbde et les siliques éta- 



ti-:;: t*S. B. lii<«rMc41ii Boreau FI. cent. Fr. éd. 1, II, 48 

(ann. ISiO) ; Gr. Godr. FI, Fr. I, 91. Exsicc. : Soc. dauph. n" 1494 1 (Gall.) 
et série 3, n° 15 I (Pyr.) ^ B. auguslana Bolss. Diagn. pi. or. I, faBC. i, 
p. 69 (ann. 1842) et Descr. Crucif. Piém. (ann. 1848) tab. I = B. sicula 
Presl ? ; Gr. Godr. FI. Fr. 1, 92. 

Juillet-août. Près de Tende et de Carlin (Camino) ! •♦, D. Usa leg. 
ann. 1843 (herb. Usa). 

Ces écbantillona ont let feaillea inf. Ijréea, k lobe terminal soborbicnlaire on 
elliptîqne, un peu plue large que la paire de lobes qui te précMe ; les fenîllee 
eap. pinnatipartitea k lobe terminal assea étroit, anbcnnéiforme ; les grappes 

adopter ce dernier Dom en 1812. Mais c'est contre toute rigle que Gîlittert a clitngi le 
nom linoÉen, cl cfIuÏ qu'il a donné eit mort-né. — H. Aichenan a nommé auisl Barbarta 
cerna le fi. patula <n> 1U) d'aprti Erytlraum vemum Hill. (1768) qui Mrait suivant lui 
= Enjîimu'n prmcox Smitb (1800) = B.pnuwc R. Brown. 

■ Echantillon avi>c sfllquei développée!, mais sans feuilles baiilairei, déterminé : 
B. ttriola Andrz. 
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fructifères sont serrées, à pédicelles épaissis mais plus étroits que la silique 
longue de 20 a 80 mm.» dressée-appliquée. 

1 l^é. B* pniul» Frîes ; Gr. Godr. FL Fr. 1, 92 = B.prœcox auct. 
plur. ; Rchb. /c. fl. germ. II, no 4358 ; Bert. FL it, VII, 79 ; de Not. Rep. 
p. 42, et herb. î ; Ard. Fl, alp. mar, p. 82. Exsicc. : Soc. dauph. no 1495 1 
(Gall.) ; Billot no 506 ! (Gall.). 

D'aprës Bertoloni (1. c.) le Sisynibrium barhareœ AU. Auet. ad. fl.ped. p. 19: 
« in agro Monregalensi » (province qui comprend une partie de notre circons- 
cription au nord-est) serait un B. prœeox réduit, à feuilles indivises. 

Avril-juin. Pour la Ligurie, de Notaris (1. c.) le dit vulgaire dans les 
cultures des collines et montagnes, rare sur le littoral. Ricca (Cat, 
p. 7) : très rare aux env. de Diano et CervOj**. Vallée de Pesio, entre 
Chiusa et S. Bartolommeo I * * (Cl. Bicknell) ; bois de Rezzo ! I * * ; vallée 
inf. de la Rojaîl — ; col de Tende- (Ard.); vallée de la minière 
de Tende 1— (herb. Usa, leg. ann. 1843); vallon de Geva au-dessus 
de Fontan ! ! - ; Menton *, peu commun (Ard.) ; env. de Nice* (Ard. ; 
herb. mus. Nice !) ; entre Molinetto et TAution I ! - ; vallée inf. de la Gor- 
dolasque ! ! * ; St-Martin Lantosque î I * ; fréquent à Cannes et env. ! î * ; 
çà et là dans l'Esterel I ! * (herb. Th. ; Bull. soc. bot. Fr. XXX, p. CLI), 
jusqu'à St-Raphaël 1 1 * (Perr. Cat. Fréjtts p. 12). 

SISTMBRIUM Linné (emend.) 

lltft. S. ofnclnnle Scop.; AU. Fl.ped. n» 1010, et herb. 1; de 
Not. Rep. p. 44, et herb. ! ; Ard. Fl. alp. mar. p. 32 = Erysimum offici- 
nale L. 

Mai-octobre. Commun au bord des chemins, décombres, lieux culti- 
vés, etc. 

s. polyecratiam L.; Ail. Fl.ped. n^" 1006, et herb. t 

Nous excluons cette espèce qui a été indiquée par Ardoino k Puget Thé- 
niers et Lantosque, d*après Bisso (où ?). Elle n'a pas été rencontrée dans les 
régions liguriennes voisines de la nôtre (conf,: de Not. Rep. p. 45 ; Ricca Cat. ; 
Badaro in Moretti Bot. Ual. ann. 1826 ; Bert. Fl. it VU, 53). Allioni la dit fré- 
quente dans le Montferrat (herb. Lisaî} au nord-est de Mondovi. Diaprés 
M. Ingegnatti elle manquerait aux env. de Mondoyi, mais cet auteur omet 
aussi Tubiquiste S. offleinaU^. Dans le Var (Hanry Cat. Var p. 154 ; Albert PI. nauv. 

* Le genre Barbarea n*a pas non plus de représentants dans le Catalogue de cet au- 
teur. 
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Var p. 62) elle n*esi pas fort rare, et diaprés Perreymond elle vient aux enyiroiu 
de Fréjas {Cat. p. 78). 

f ttB. S. asperam L.; Gr. Godr. FLFr. l, 94. Exsicc. : Soc. 
dauph. n» 4452 ! (GalL) = Nasturtium asperum Gosson PI. crit, p. 26, 
et Comp. fl, cUl. II, 112 ; Ard. FI. alp. mar. p. 34. 

Avril-juin. Fossés, mares desséchées. Rare, et seulement dans la 
partie mérid.-occid. de notre circonscription. Levensl* (Canut leg. 
3 juin 1867, in berb. Th. et herb. mus. Nice !) ; Goursegoules * (Conso- 
lât, in Huet Cat. Prov. p. 12) ; fossés à Caussols ! * (Consolât leg. juin 

1874) ; près le château du Haut-Thorenc 1 ! * ; env. d'Auribeau ! * 
(Finot leg. 3 mai 1884, et comm. sub : Barbarea intermedia) ; entre le 
Mas et St-Auban ! ! * (Bornet leg. 17 juin 1863 ; Burnat leg. 30 mai 

1875) ; Séranon ! I * (18 juillet 1877). 

1199. S. Ciolumn» Jacq. ; de Not. Rep. p. 44, et herb. 1 ; Gr. Godr. 
FL Fr. I, 94 ; Ard. Fl. alp. mar. p. 33. Exsicc. : Soc. dauph. n® 1967 1 
(Gall. merid.) = S. Lœselii Balbis Mise. bot. I, 33; Badaro in Moretti 
BoU ital. ann. 1826, p. 11. 

Avril-juin. Bords des chemins, décombres, lieux cultivés, dans la 
région des oliviers voisine du littoral. Près de nos limites à Loano** 
et Albenga * * (Balb. 1. c. ; de Not. op. cit. p. 4S) ; Alasslo î ! * * ; près de 
SanReraoIÎ**; Menton II* 17 avril 1876 (rare selon Ard.) ; Mona- 
co!!*, 12 avril 1872 ; Nice *, à St-Roch et à Montboron (Ard. op. cit. 
p. 451 ; Sarato in herb. mus. Nice 1) ; golfe Jouan * (Gillot, avec un I, 
in BtM. soc. bot. Fr. 1883, CLXXIV) ; Bouyon*, sous les oliviers (Con- 
solât in litt.); Grasse* (Goaty, in Ard. op. cit. p. 33). 

Une var. UgusHeutn de Not. 1. c. (8. pannonieum Badaro, non Jacq.) que noii8 
n*aTon8 pas rencontrée dans notre circonscription, se tronve au cap Noli ! ! * * : 
tiges moins élevées, feuilles inf. souvent entières, obovëes-oblongnes ou oblon- 
gues, etc. ; la plante est très veine. 

1L%9. 9. Alliarla Scop. = Erysimum Alliaria h. ; AU. Fl.ped. 
no 994 ; Ard. Fl. alp. mar. p. 31 = Alliaria officinalis Andrz. ; de Not. 
Rep. p. 46, et herb. I 

Avril-mai. Haies, lieux frais. Généralement assez rare le long du 
littoral ; plus répandu dans la région montagneuse des deux versants 
de la grande chaîne de nos Alpes. 
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^ tt9. S. Irlo L. ; Ail. FLped, n» 1007, et herb.t; de Not. Rep. 
p. 44 ; Ard. FI. alp. mar. p. 33. Exsicc. : Billot n» 916 1 et 916 bis ! 
(GalL); Reliq. Mailleanae no 781 ! (GaU.). 

Mars-mai. Bords des chemins, décombres, etc. Près de Torre-Mon- 
dovi** (Ing. Cat, p. 67); Laigueglia** (Badaro, in Bert. FU it. VII, 
59); Roverino près Yen tiraiglia 1 — (Cl. Bicknell); cimetière de Men- 
ton I ! "^^ 24 mars 1871 (très rare à Menton, selon Ard. 1. c.) ; environs 
de Nice 1 * (Sarato, in herb. Th. ; Canut, in Ard.) ; près le Bar, gorges 
du Loup I î * (Goaty et Pons in herb. Th. ; Bull. soc. bot. Fr. 1883, 
p. CLXVI) ; Grasse ! I *. — Commun aux env. de Fréjus (Perr. CaL 
p. 78). 



iSO. s. «uMtrlneum Jacq.; Koch Syn, éd. 2, p. 51 ; Gr. Godr. 
FI. Fr. I, 95. 

Var. aoutangolom Koch 1. c. ; Gr. Godr. op. cit. p. 96 ; Willk. et Lge 
Prod. hisp. III, 798. Exsicc. : Bourg, pi. alp. marit. 1861, n© 46 ! = S. 
acutangulum DG. FI. fr. IV, 670 ; de Not. Rep. p. 44 ; Rchb. le. fl. germ. 
II, n» 4412. Exsicc. : Soc. dauph. n» 3193 ! (Pyr.) = Sinapis pyrenaica 
Ail. FL ped. n» 960 (in herb. sp. incompletum), tab. 55, fig. 1 = iS. mari" 
tinta AU. Fl.ped. n»961, et herb. I = Sisymbrium Villarsii Jordan; Ex- 
sicc. : Magnier fl. sel. n® 6 1 (Lautaret) = S. austriacum et hispanicum 
Ard. Fl. alp. mar. p. 83. 

Mai-août, suivant l'ait. Lieux pierreux, champs, souvent autour 
des bergeries. Depuis les Alpes voisines de Tende 1 1 * * jusqu'à nos 
limites dans le dép. des B. Alpes ! I *, sur les deux versants de la chaîne 
principale, dans les régions alpine et montagneuse, et sur les diverses 
formations géologiques. Noséch. : Col de Tende ~, Alpes de Fontan- et 
col de Braus-; environs de St-Martin Lantosque* et— , Venanson, Ma- 
donna délie Finestre, etc. Descend entre Levens* et Lantosque*, près 
du Suchet (entre 300 et 400 m. s. m.). Bassins sup. de la Tinée * et du 
Var*, massif du mont Mounier*; bassin de TEsteron*, et jusqu'au 
Ciaudan * au bord du Var (env. 150 m. s. m.). Bassin sup. de la 
Stura ** (Berzezio, et vallée du Riofreddo de Vinadio). — La localité : 
littoral d'Oneglia**, mentionnée par Allioni nous parait bien dou- 
teuse. 



r 



CRUCIFÈRES 03 

9. M«|MM*^*"i Ardoino FI, àlp. mar. p. 83. 

Aidoino a décrit bous ce nom detéch. récoltés entre la Croix et Amen, aa nord 
de Poget Théniers*, (berb. Tb.!, 10 juillet 1864). analogues k d'autres du mnsée 
de Nice (en y. de Drap!*); ces éch. possèdent, aye6 d«s feuilles plus ou moins 
enti^ves, des pédicelles incrassés. Ce dernier caractère est d*ailleors yariable 
chea nous, oh les siliques mûres (toujours courtes, de 15 & 30 mm, long., plus ou 
moins inclinées sur Taxe par suite de la torsion du pédicelle) sont portées 
sur des pédicelles tantôt épaissis, tantôt assez grêles. — Le S. Mspanieum Jacq., 
Willk. et Lge Brod. hisp, lil, 799; Bourg, pi. £sp. n«1061! (non n«2102!), 
spécial h l*Espagne, est différent par ses styles courts, épais, élargis vers 
lenr sommet (minces, sub-oylindriques, et moins courts, dans le S, oustHa- 

^ iSi. S. S#plil« L. ; AU. Fl.ped. no 1006, et herb. I ; de Not. 
Rep. p. 45, et berb. t ; Ard. FL alp. mar. p. 83. Ëxslcc. : Billot n» 917 ! 
(Gall. et Glerin.). 

Mai-août, suivant l'ait. Bords des chemins, talus, décombres, sur- 
tout près des habitations. Parait nul dans la Ligurie occid. à l'est du 
bassin de la Roja (de Not. I. c). Cuneo ** (Benedetti C!at. ms.) ; Tende ~ 
(Gherardi, in Bert. FL it. VII, 66; Ard. Le), entre Tende ^^^ et Fon- 
tan - (herb. Usa !, leg. ann. 1843), et vall. de la minière de Tende ^ 
(herb. Stire I) ; Venanson 1 ! ♦, autour de l'église ; Vignols 1 1 * et Bêuil ♦ 
(L. Harcilly, leg. 14 juillet 1869), sur le versant mérid. du mont Meu- 
nier ; GuUlaumes I ! * ; Caille 1 1 * et Séranon II*. — Nous l'avons ré- 
colté à Gomps, dans le dép. du Yar, près de nos limites occid., et 
Perreymond (CcU. Fréjus p. 78) le mentionne à Bagnols. 



im L. ; Ail. FI ped. n« 1009, et berb. ! ; Bert FI U. VU, 47 ; Gr. 
Godr. FI, Fr. 1. 96. 

Cette espèce signalée par Allioni : « locis incuUis agri Nicseensis, » n*a jamais 
été. à notre connaissance, trouTée tant dans notre circonscription que dans les 
districts voisins, mais vient dans le Piémont sept, et le Dauphiné. 



HUGUENINIA Reighenbach 



iS9. H. Umaaetlfolin Rchb. ; Exsicc. : Bourg, pi. alp. marit. 
ann. 1861, n» 41 1 = Sisymhrium tanacetifolium L.; AU. FLped. n» 999, 
et herb. ! ; de Not. Rep. p. 45, et herb. I ; Ard. FL alp. mar. p. 33. 

Juillet-août. Lieux rocailleux, frais ou un peu ombragés de la région 
alpine, sur les deux versants de la chaîne principale des Alpes marit., 
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depuis les monts Antoroto I ! **, Mongioje I * * (herb. Lisa) etc., et le bas- 
sin supérieur du Tanaro** (Gherardi in Bert. FI. it. VII, 64) à l'est ; 
jusqu'aux cols de Pourriac I ! (Puriac, carte ital.) et délia Maddalena ! ! 
ou de Larche (in alp. de l'Arche, versus Italiam, sec. Gérard ELgallo- 
prov. p. 361), à l'ouest. Nos localités les plus éloignées de la crête, 
ligne de partage des eaux, sont : les lacs du vallon de Meris près Yal- 
dieri I ! ** et le vallon de Jallorgues ! I * S versant de St-Dalmas le Sel- 
vage. Nous ne l'avons pas vu dans le haut bassin du Yar. 

NASTURTIUM R. Brown (emend.) 

ISS. IV. ofllclliale R. Brown; de Not. Rep. p. 38, et herb. ! ; 
Ard. FI, alp, mar. p. 33 = Sisymb7num Nasturtium aquaticum L. ; 
Ail. Fl.ped, no 998, et herb. ! 

.\vril-août. Fréquent dans les ruisseaux, fossés d'eau pure, etc. des 
régions littorale et montagneuse. 

tS4. IV. «jlwestre R. Brown; de Not. Rep, p. 38, et herb.!; 
Ard. FI. alp, mar, p. 34; Rchb. le, fl, genn, II, n» 4368 et 4369 (var. 
astylon). Ëxsicc. : Soc. dauph. n» 1952 1 (Helv.) = Brachiolobos sylves- 
tris Ail. Fl,ped. no 1012 (tab. 56, fig. 2?) = Sisymbrium sylvestre L. ; 
Ail. herb. ! 

Fin avril-juillet. Fossés, lieux humides, prairies. (Commun en Ligu- 
rie (de Not. 1. c), mais pas partout ! ; nos ex. d'Onçglia I ! ** et Port 
Maurice I ! **. Près de Ceva ! 1 * * ; fréquent à Mondovi (Ing. CaL p. 52) ; 
Chiusa II**; Cuneo II**, etc. L'Aution ! * (herb. mus. Nice) ; Vaugre- 
nier et la Brague près d'Antibes I ! * ; golfe Jouan * (Bull, soc. bot. Fr. 
XXX, p. CLXXIV) ; env. de Grasse I! * , assez fréq. ; Cannes I! *, à 
l'est, comme à l'ouest de la ville ; Séranon I ! * (avec le Sisymbrium 
asperum, n^ 126). 

ARABIS Linné 

tSft. A. pnueillor» Gsircke Fl. DeuischL (éd. 16, p. 28) — Tur- 
ritis pauciflora Grimm Syn. meth, isenac. (ann. 1767) = Brassica aU 



* Cette localité est, avec le vallon de Rabuons des Alpes de St-Etienne, la seule où 
nous ayons rencontré cette espèce sur territoire français, mais dans les Alpes de St-Martîa 
Lantosque elle habite tout près de la frontière. 
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pina L. Mant. I, 95 (ann, 1767) ; AIL FLped. no 968, et herb. I = Arabis 
brassicœfomits Wallr. Sched. criL (aan. 18^) ; de Not. Rep. p. 41, 
et herb. I ; Ard. FI. alp, mar. p. 34. 

Mai-juillet. Lieux rocailleux et gén. un peu couverts, c In pascuis 
montanis editis Liguriœ frequens ^ de Not. op. cit. p. 42. Mont délia 
Guardia!!**, près d'Ormea; à Carnino et Viozenel** (herb. Lisa, 
leg. ann. 1844); Testa d'Alpell**, entre Nervia et Roja; Alpes de 
Pesio ! 1 ** (herb. Th., ann. 1862) et de Limone ! I * * ; vallée de Val- 
masca!! — ; vall.de Cevall-, sur Fontan ; Saorgio!- (herb. Lisa) et 
la Giandola - (Ail. 1. c.) ; vall. de la Gordolasque, à San Grato ~* (Ca- 
nut, in Ard. 1. c.) ; Alpes de Valdieri II** (Moris, et Bertero, ii> Bert. 
FL it. VII, 92) et d'Entraque î ! ** ; versant nord du Cheiron 1 1 * : Bé- 
zaudun I *, et env. de Gourdon I * (Consolât) ; vallée de Thorenc 1 1 * 
(Loret in Bull, soc, bot, Fr. VI, 90) ; environs de St-Auban * et d'Escra- 
gnoUes* (Marcilly in litt.); mont.de la Chensll"'; St-Martin d'En- 
traunes* et Entraunes 1 1 * (Reverchon). 

t t « ••. A. now» Vill. Prosp. p. 39 (ann. 1779) ; Gras in BulL 
soc, bot. Fr. VIII, 276. Exsicc. : Soc.dauph. n« 51871 (Gall.) = A. saxa- 
tilis Ail. FLped. no 973, et herb.! (ann. 1785); Bert. FL it. VII, 123 ; Gr. 
Godr. FI. Fr. I, 99. Exsicc. : Billot no 1813 1 (Gall). 

Mai. Rochers, lieux stériles et. pierreux, buissons, etc. Vallée de 
Pesio ! ! **, entre Certosa et Gias Serpentera (herb. Th., 18 juin 1862 ; 
Bum. leg. 14 juin 1872) ; le Serre sur St-Martin d'Entraunes * (Rever- 
chon leg. 18751). 

La première de ces localitéa a été comprise k tort par M. Roux dans son Cata- 
logue dé Provence (p. 34) ; la seconde seule fait partie de la circonscription de la 
Flore des Alpes maritimes d'Ardoino. 

% iS9« A. wem» R. Brown; de Not. Rep. p. 480; Ard. FI. alp. 
mar. p. 36. Exsicc: Soc. dauph. n» 27521 (Gall.); Reverchon n© 216 ! 
{Gors.)=: Hesperis verna L.; Ail. Fl.ped. no 984, et herb. I 

Avril-mai. « Habitat in agro nicœensi » Ail. 1. c. — Rochers de Ste- 
Agnès au-dessus de Menton!* (Ard., in herb. Univers. Gênes, leg. 

I station douteuse; nous n*y avons récolté que VA. glàbra Weinm. (= A. perfoliata), 
espèce qui se trouve souvent confondue dans les herbiers avec VA. paueifloray par ex. 
dans rherbier de Viviani, celui de Thuret, etc. 
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ann. 1847) ; environs de Nice ! * (Huet du Pav., leg. mai 1853, in herb. 
Burn.), rochers tournés au nord, vallée de Peiile I (Canut, ieg. 3 mai 
1867, in herb. Th.), et col de Drap ! (Canut, leg. 3 mai 1866, in herb. 
Th. ; herb. mus. Nice I, i9 avril 1873). 

f iS9. A. »«rievl»ti» Lamk ; Ard. FI. alp. mar. p. 35. Exsicc.: 
Rostan pedem. n» 205 1 ; Soc. dauph. no 1497 bis t (GalL) = A. aspera 
Ail. Auct.ad fl.ped, p. 18, tab. II, fig. 2, et herb. ! 

Avril-comm. juin. Rochers, rocailles, vieux murs, forêts coupées, 
etc. Manque en Ligurie, à l'est du bassin de la Roja. Près de Tende ^ 
(AU. 1. c.) et de la Giandola- (Ard. 1. c, avec uni); entre Olivetta — 
et Sospel- (Cl. Bicknell in litt.); entre Peiile et Ste Agnès* (Ard. Le, 
avec un I) ; pont du Suchet 1 *, entre Lantosque et Duranus (Montolivo 
leg. Juin 1861, in herb. Th.); env. de St^Martin Lantosque I * (herb. 
Th.); mont Chauve, près Nice* (Canut, in Ard. 1. c); près Bézau- 
dun 1 1 * ; env. de Gourdon 1 * et du Bar (Consolât ; BuU. soc, bot. Fr. 
XXX, p. CLXYI) ; la Malle au-dessus de Grasse * (Goaty in Ard. 1. c.) ; 
entre Grasse et St-Vallier ! ! ♦; vis-à-vis le Mas! I *, vall. de TEsteron ; 
Guillaumes * (Reverchon I). 

7 !••• A. ■erpyllifoli» Vill. Prosp. p. 39, et HisLpl. Dauph. 
III, 318, tab. 37 ; Ard. FI. alp. mar. p. 35; Rchb. le. fl. germ. II, no 4336. 

Juin-juillet. Mont Mongiojel** (G. Genlile, leg. août 1876); extr. 
sup. de la vallée de TEUero, vallon de Bellino ! ! **, sables et graviers du 
torrent, vers 1700 m. s. m., en fruit le 15 juillet 1880, assez abondant ; 
près Carnino I ** (herb. Strafforello) ; vallée de Pesio**, au-dessus de 
la Certosa (Re, Reliq. Bellard.) ; col de Tende ^ (Ard. 1. c, avec un I) ; 
près de Limone ** (J. Bail Guide to West. Alps, p. 4) ; sommités voisines 
du mont Sellier 1 1 *, vers 2100 m. s. m., près l'extrémité de la vallée de 
Robion, env. de St-Sauveur (5 éch. H. fr., le 3 juillet 1875); St-Etienne 
aux Monts* (Huet Cat. Prov. p. 13)*. 

L'A. aoabra AU. Fl. ped. no^974, et Auct. ad fl. ped. p. 18, est indiqué 
(1. c.) comme fréquent dans nos Alpes de Mondovi, de Tende, et surtout 
à la Raschiera (Rascaira, Mongioje) vers CarUn (Carnino). Cette espèce 

* Des erreurs de détermination et d'autres eonoemant les localités, asses fréquentes 
dans l'ouvrage cité, empêchent d'admettre cette localité sans réservas. 
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allionienne a été rapportée à TA.pumtto Wulf. in Jacq,, par DCuy Gaudin, 
etc., sans doute diaprés les synonymes de Haller et de Séguier. Bertoloni 
{FL iL VII, 129) a cru que l'A. scàbra était TA. serpyllifolia, d'après 
des éch. qu*il avait reçus de l'herbier Allioni. Or les cinq feuilles qui 
dans cette dernière collection représentent aujourd'hui l'A. scàbra con- 
tiennent: lo A. serpyllifoliay mêlé à l'A. auHculata, avec la mention : 
Alpes de Mondoyi, Tende et Carlin. 2p A. serpyllifolia, 8^ A. arcitata 
Shattl. 40 A. pumila, 5» A. stricta. Ces 4 derniers numéros sans indi- 
cations de provenance. — Colla {Herb. pedem. pL XX, fig.3) a figuré sous 
le nom d'A. scàbra une plante qui nous paraît être un A. alpina. 

t40. A. arciiai» Shuttl. in Godet Enum. vég. vase. cant.Neuch,, 
ann. 1838 ' ! (sec. spec. Shuttl. in herb. de Charpentier, ann. 1835) ; CrO- 
det FI. Jura I, 38 et Suppl. p. 12 ; Grenier Revue fl. monts Jura p. 40 = 
A. alpestris Gren. FLjurass. p. 53 ; Ard. FI. alp, mar, p. 35 = A. ciliaia 
Koch Syn, éd. 2, p. 42 ; Gr. Godr. FL Fr, 1, 101 ; Bert. FL xL VII, 126 ; 
non R. Brown. Exsicc. : Bourg, pi. alp. marit. 1861, n© 39 1. 

Var. « oiliata. = A. ciliaia « gldbrata Koch 1. c. = A. ciliaia DC. SysL 
II, 225 ; Gaud.rjî'/. helv. IV, 319 ; Rchb. /c. fl, germ. II, no 4338; non R. 
Brown. Exsicc. : Bsenitz Herb. europ. leg. Kerner 1878 (Tyrol) = Turri- 
lis ciliaia (Tourrete ciliée) Reynier, in Mém. hist. phys. naL Suisse I, 
171, ann. 1788. 

Juillet. Rare. Prairies, lieux pierreux, secs. Vallon de Pari de la val- 
lée de Pesio II**; vallon à Test du Gros Serre de la Braisse, des Alpes 
de St-Dalmas le Selvage 1 ! * ; descente du col de Golombart sur la Ti- 
née sup. il*. — € Habui ex alp. marit. Liguriœ occiduae a Prof. 6he- 
rardio. » Bert. op. cit., p. 127. 

Var. p alpestris = A. ciliaia p hirsuia Koch op. cit. p. 43 = Turritis 
alpestris Schl. exsicc. helv. = Arabis hirsuta Gaud. FL helv, IV, 313, 
p. p. = A. alpestris Rchb. le, ft. germ, II, n» 4338 b (années 1837-38). 
Exsicc. : Reliq. Mailleanœ no 339 ! (Sabaud.) ; Soc. dauph. no5186 ! sub : 

* Cet ouvrage est devenu fort rare ; Pritzel Thés, éd. 2 l'ignore. Godet ne le cite pas en 
pariant de VA. arcuata dans son Enumératian des vègéL vase, du Jura (ann. 1851) pas 
pins que dans sa Flore du Jura (ann. 1852). On comprend dès lors que Grenier {Fl. 
Jurass. p. 53) ait attribaé cette dernière date à VA. arcuata. — Le nom d*A. arcuala pa- 
rait bien dater de Tannée 1838 car dans le tirage à part d*un numéro du Maga%iHe of 
Zoology and Botany (vol. Il, 1838, p. 528), publié à Edimbourg, nous avons trouvé un 
mémoire de 75 pages, rendant compte d'herborisations en Valais en août 1835 par Shut- 
tleworth qui y décrit son A. arcuata à la page 66. 
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A. arctiata Shuttl. (Gall.) ; F. Schultz herb. norm. nov. cent. VIII, no 716 
sub : A. ciliata R. Brown (Tyrol). 

Moins rare, dans les mômes stations. Nos ex. en juin-juillet : Alpes 
de Pesio!** (herb. Th.); vallons S. Giovanni et de TAbisso, près Li- 
mone ! ! **; sommités entre Venanson et Clans 1 1 * ; entre Perrière et 
le col du Fer (bassin de la Stura) ! I ** ; Salzo Moreno ! I *, bassin sup. 
de la Tinée; Esteng* (Reverchon!) ; col délia Maddalena! ** (herb. 
Usa, leg. ann. 1850). — Des éch. entre « et 6 : Alpes de Pesio ! **, de 
Tende ! ** (Bourg.) et de Limone ! ! **. 

Shnttleworth nons parait avoir le premier réuni en 1888, sons le nom spéci- 
fique d*^. arcuata^ deux variétés méconnues jusqu'à lui. Le nom d'alpestria 
Schl., Gandin l. c, et Rchb. le- fl, germ, n*a été appliqué qn'ïi la var. p. Anté- 
rieurement à R. Brown in Hart» leew. éd. 2, Reynier avait appelé TurritU 
eUiata la var. a (de provenance snisse), mais les affinités de celle P restaient 
si peu comprises que Gandin comme de Candolle (Syft.) confondaient 
cette demiëre avec VA. hirtuta. — La dénomination de eiUata qui exprime d'ail- 
leurs un attribut peu convenable pour ce groupe, dans la majorité des cas, a 
été appliquée, aprës Reynier, par R. Brown k un Aràbis de Virlande mari- 
time ; mais d'après Gh)det (1. c.) et Texamen que nous avons fait nous-mème 
d'éch. de Cnnnamara, ce dernier constitue au moins une variété différente qui 
doit porter le nom de A* Broumii Jord. Diagn. p. 123. (Gomp. : Bert- FL ii. Vil, 
128, Godet Fl. Jura 1, 88, et Beuter Cat. Genève éd. 2, p. 13). 



141. A. Hirsut» Scop. Fl, cam. éd. 2, JI, 30; Gren. Fl, jurass. 
p. 52 = Turritis hirsuta L. Sp. éd. 1, p. 666 ; AU. Fl, ped, n» 978 = 
Arabis contracta Spenner Fl, frihurg, p. 925 (ann. 1829); Gelak. Pirod. 
fi, Bœhm. p. 453. 

Var. a = A. hirsuta Scop. I. c; Koch Syn, éd. 2, p. 42 = A. contracta 
var. a Gelak. 1. c. 

Mai-juillet, suivant l'ait. Çà et là dans la région voisine du littoral, 
plus fréquente dans celles montagneuse et alpine de la chaîne entière. 
Nos éch. récoltés jusque vers 2100 m. s. m. 

Tiges munies dans leur partie inf. de poils la plupart simples, plus on moins 
jétalés; feuilles caulinaires embrassantes, tronquées, snbcordées, ou obtusément 
auricnlées ; nervure médiane des valves de la silique bien marquée et visible 
jusque près du style. 

Var. |3 aagittata = A. sagittata Koch Syn, 1. c. = Turritis sagittata 
Bert. Atncen, it., sec. Koch = A . cont7*acta var. b Gelak. 1. c. 
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Nous n'avons vu celle variété qu'en deux éch. récollés par Bourgeau 
le 25 avril 1861, au monl Vinaigrier près Nice (sans n^), mêlés à un 
éch. de la var. 7; puis dans des spécimens provenant de Menton 
(30 mars 1871) un peu douteux» sans siliques mûres. 

Diffère de a par ses feuilles cauUnaires pins ou moins sagitiées, èi oreillettes 
bien dëyeloppëes, et ses siliqnes dont la nervure médiane disparait vers le mi- 
lieu de lenr longueur ou au-dessous. 

Var. 7 Qerardi = A. Gerardi Besser in Koeh op. cit. p. 41 ; Lamotte 
Prod. pL cent, Fr. p. 75; Gr. Godr. FI. Fr. 1, 102 = Turritis Gerardi 
Besser Prim. fl. Galic. = A. contracta var. c Gelak. op. cit. p. 454. 

Avril-mai. Nous n'avons guère récolté celle variété que dans la région 
littorale où elle est plus fréquente que celles « et /5. De la région mon- 
tagneuse nous la possédons de Rezzo ! I **, près Pieve di Teco ; M. Re- 
verçhon nous Ta envoyée de St-Martin d'Enlraunes* (?) en échantillons 
d'ailleurs peu typiques. 

Poils delà partie inf.de la tige appliqués, rameux ou en navette; feuilles cau- 
Unaires plus ou moins nettement auticulées-sagittées, comme dans j3 dont cette 
variété a aussi les siliques peu nerviées. Les feuilles sont souvent plus nombrenses 
que dans a, les siliques pins grêles, plus longues, et les graines plus nettement 
ponctuées; mais ces caractëres sont bien peu constants. Si Ton se borne même 
h considérer ceux que nous avons indiqués en premier lieu, on pourra observer 
dans notre ditîon de fréquentes variations douteuses entre a et 7. — Le n® 
3177 des exsicc. soc. dauph. (Toulouse) distribué sous le nom d*A. Mrsuta est 
une de ces formes intermédiaires, à siliques fortement nerviées, feuilles li peine 
auriculées et poils de la base de la tige appliqués, rameuz. -- En général, 
dans tout ce groupe de TA. hirauta nous avons observé qne la présence d*une 
nervure plus ou moins accusée sur les valves des siliques est en relation avec 
la forme des feuilles caulinaires : aux siliques k nervure nettement saillante 
au delà de la demi-longueur du fruit correspondent le plus souvent les feuilles 
les moins nettement auriculées. 

Var. S AUionil = A. Allionii DG. FL fr. IV, 676; Colla Herb, pedem. 
1, 179 et pi. XX (maie); Bert. FI, it, VIT, 128; Gr. Godr. FL Fr. 1, 101 = 
Turritis stHcta AIL Auct, ad ft.ped, n® 978, et herb. ! 

Juin-juilL D'après Allioni (l.c.) au-dessus deCasotto**, Limone** 
et près des bains de Valdieri **, ce que confirme Bertoloni (1. c), d'a- 
près Molineri et Balbis. Nous n'avons observé celle variété que sur les 
mont, voisines de la Chartreuse de Pesio** : près du Colle qui mène 
à Limone fi, à la Sella Piastratt, sur la Cima Cars II, etc. Puis aux 
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env. de Limonef f **, vers l'extr. sup. de la vallée S. Giovanni, entre 
1600 et 1800 m. s. m., où elle abonde, enOn au col de Tende, versant 
sur Limonetta I * *. 

Cette variété est à qnelqaes ^^rds rapprochée de VA. areuata « par ses 
siliqaea assez courtes, possédant une nervure médiane saillante sur toute leur 
longueur, ses graines non ailées mais seulement munies d*une étroite bordure 
foncée, sa glabrescence constante, ses feuilles qui ne sont jamais franchement 
auriculées. — Elle en diffère par ses siliques (en grappes plus allongées) ord. 
plus nombreuses, dressées, presque appliquées, et non un peu étalées ; ses fleurs 
qui ne sont pas gén. en grappes courbées ; ses feuilles caulinaires plus nom- 
breuses, plus souvent dentées, îi base parfois subauriculée, Tinf. moins écartée 
du bas de la tige qui est plus raide et plus élevée. ~ Elle diffère de VA.hirsuta 
var. a par sa glabrescence, ses siliques gén. plus courtes, ses graines toujours 
subaptëres (ce que nous avons d*ailleurs observé aussi sur certaines variations 
de VA, hirsuta a dans notre dition). 

Les tiges de la var. AttianH, au nombre de 1 k 10, de 20 li 45 cm. haut., 
rarement rameuses sup., sont ord. munies inf. de quelques poils simples, 
étalés; feuilles basilaires entières ou sinuées-dentées, munies surtout sur les 
bords et la nervure médiane de quelques poils simples ou bifides; feuilles cau- 
linaires nombreuses, plus ou moins dentées (surt-out les supérieures li dents 
profondes et aiguës), Tinf assez rapprochée du bas de la tige. Il base ord. arrondie 
ou tronquée, parfois subauriculée avec des oreillettes courtes et obtuses ; fleurs 
en corynibe non dépassées par les siliques jeunes qui les entourent; sépales 
longs de 3 II 8 Vs mm.; pétales de 6 li 7 mm. long., k limbe dressé, insensible- 
ment atténué en onglet ; grappe fructifère de 10 k 20 cm. long. ; siliques dressées- 
appliquées, de 25 k 30 mm. long., munies d*une nervure dorsale visible jusqu'à 
leur extrémité ; pédicelles fructifères grêles, les inf. de 6 à 10 mm. long. 

L'A. AUUmii n** 4026, Soc. dauph. exsicc. ! (mont Vise) semble être notre var. 
S> mais nos éch. sont insuffisants. La planche n^ 276 (vol. 11) de Cusin et Ânsb. 
Herh. fi. fr. représente bien notre plante des Alpes marit. VA. AUionii n"* 204, de 
Boetan exsicc. pedem. (Oenis) et d'autres (Reuter exsicc. ann. 1843 ; Puget leg.) 
de la même localité, sont des éoh. mêlés de plusieurs variations dont une partie 
appartiennent k VA^ juçieola Jord. Diagn. p. 121 1; d'autres encore plus voisins 
de notre var. S demanderaient une étude sur des matériaux plus complets. En- 
fin les envois de M. Bostan, également sons le nom d'^. AUtcnii, des Alpes de 
Pral, vall. vaud. dn Piémont (in F. Schultz herb. norm. nov. ser. cent. XIY, 
n? 1815, et ailleurs) appartiennent k nn A. arcuata var. a. — D'autres variétés 
glabres de VA, hirsuta ont été signalées en Europe : A* sudetiea Tausch, A. 
hirsuta v. glaberrimaWBhlhg., et A.catUraeta var. 1 Spenner 1. c. Des matériaux 
et renseignements suffisants nous manquent pour les comparer k notre var. S 
(conf Jord. Diagn. p. 122 ; Celak. B-od, fi. Bœhm, p. 454). 

1 41t. A. mur«li« Bert. Rar, Lig.pl,, decas 2 (ann. 1806) et FI. it. 
VII, 135 ; de Not. Rep. p. 41, et herb. 1 ; Ard. FI. alp. mar. p. 36. Exsicc. : 
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Billot cont Bavoux, etc. n» 2216 bis ! (Gail.) ; Soc. dauph. n» 3612 ! 
(GalL) 

Avril-juin, suivant Tait. Rochers, lieux pierreux. Très fréquent en Li- 
gurie selon de Notaris (1. c), mais Ricca et Badaro ne le mentionnent 
pas dans leurs districts ; il est assez fréquent depuis le bassin de la Roja 
(incl.) jusqu'à TEsterel. Nous ne Pavons pas vu sur le versant nord de 
nos Alpes. — Nos ex: vallée inf. de la Roja II — ; Sospelfl-; vallée 
de Cairosll-; mont, au-dessus de Menton* (Cl. Bicknell in litt.), de 
Monaco 11 * et de Nice ! I * ; gorges du Loup près Villeneuve Loubet ! * 
(herb. Th., sub : A. Gerardi) ; rochers du Ciaudan ! *, vall. inf. du Var 
(herb. Th.) ; Toudon 1 1 *, bassin de l'Esteron ; montagnes au-dessus de 
Grasse et de Saint- Vallier II * ; Saint-Martin d'Entraunes * (Rever- 
chon f). 



f t4S. A. glabi*» Weinm. Bot.gart, Dorpat, ann. 1810 ^ A. per- 
foliota Lamk ; Ard. FL alp. mar. p. 34 = Turritis glabra L. ; AIL FI. 
ped. no 977, et herb. 1 ; de Not. Rep, p. 40, et herb. ! 

Mal-juillet, suivant Tait. Bords des chemins, des champs, haies, 
buissons, etc. Environs de Mondovi * * (Ing. Cat. p. 16) ; Ormea II * * ; 
partie sup. de la vallée de Pesio 1 1 *♦ (herb. Th., mêlé à YA. pauci- 
flara) ; Cuneo * * (Benedetti Cat. ms.) ; bains de Vinadio ! I * *. — Sur le 
revers mérid. de nos Alpes : vallée de la minière de Tende l~ (Vetter 
leg., in herb. Burnat); Sospel- (Ard. 1. c, avec un 1); champs à San 
Grato ! ! -, vallée de la Gordolasca ; Berlhemont I * (Montolivo, in herb. 
Th.); Nice*, vallon de Saint-André (Mont, in Ard. 1. c); Margioulins 
près Beuil * (Marcilly in litt.) ; env. de Saint-Etienne aux Monts ! * 
(herb. Th. ; herb. Vidal I). 

144. A. Thaliana L.; Ail. FI. ped. no 971, et herb. t; de Not. 
Rep. p. 41, et herb. ! ; Ard. FI. alp. mar. p. 36 = Sisymbrium Thalianum 
Gay in Ann. se. naU série 1, VII (ann. 1826) = Stenophragma Tha- 
lianum Gelak. Prod, /î. Bœhm. p. 445. 

Mars-été. Commun dans les lieux cultivés, talus herbeux, murs, etc., 
parfois aussi loin des cultures. Régions montagneuse et littorale de 
toute la circonscription. — Ricca ne le mentionne pas dans les env. de 
Diano et Cervo. 
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tAft. A. al|iliia L. ; Ail. Fl.ped. n» 972, et herb. ! ; de Not. Rep, 
p. 40, et herb. !; Ard. FI. alp, mar, p. 85. Exsicc. : Bourg, pi. alp. marit. 
ann. 1861, no 40 ! 

Avril-juillet, suivant Tait. Assez fréquent sur les rochers, graviers, 
lieux pierreux, etc., dans la région alpine entière^ jusqu'à près de 
3000 m. s. m. Sur le versant nord de la grande chaîne nous Tavons 
observé jusque vers 750 m. s. m. ; sur le revers mérid. il descend près 
de Sospel au-dessous de 500 m., et se trouve aux montagnes du Ghei- 
ron, de Caussols et de la Chens, etc. 

Des graviers du Pesiot**, vers 800 m. s. m. (herb. Th., 25 juin 1862) nous 
avons, en fruits avances, des éch. à rosettes très compactes, rapprochées, com- 
posées de petites feuilles arrondies-obtnses k leur extrémité, subspatniées, pan- 
cidentéefi, blanches-tomenteuses; tiges courtes (env.l5 cm.) dressées, peu rameu- 
ses, K ramnscules dressés, siliques courtes (15 à 25 mm.); les graines ne différent 
pas de celles de VA. alpina. Reproduits dans les cultures d^Ântibes ces éch. ont 
donné des fleurs qui avaient les dimensions de celles du type le plus répandu 
de VA. alpina, en même temps leur port se rapprochait tout h fait de ce dernier, 
les tiges devenaient plus élevées, moins dressées, les rameaux s'étalaient, les 
siliques s'allongeaient jusqu'à 40 mm^ etc. MM. Thuret et Bornet avaient dé- 
terminé cette forme : A. aXbida St«v. Nous ne pensons pas que ce rapprochement 
soit fondé. Sur ce dernier groupe qu'on rattachera peut-être & 1'^. alpina, com- 
parez : Bert. FI. U. VII, 122; de Not. Rep. p. 4P ; Boiss. FI. or. 1, 174 et supp. 
p. 88; Cosson dmp.fl.aa. II, 117. 

t4S. A. €«erule» Ail. Auct. ad syn, meth. stv*p, horL taurin; 
(ann. 1770-1773) p. 74 ; Hœnke in Jacq. Collect. ad bot. II (ann. 1788) . 
Ard. FI. alp. mar. p. 36. Exsicc. : Soc.dauph. n© 1084 ! (Gall ) = A. belli- 
difolia ccsrulea AU. herb. 1* = Turritis cœrulea AU. Fl.ped. n» 981, 
tab. 40, fig. 2. 

Juillet-août. Région alpine élevée, entre 2000 et 2500 m. s. m., 
rare : Alpe Rascaira, au pied nord du mont Mongioje 1 1 '*' * (herb. Lisa, 
leg. ann. ISii; herb. Strafforello, leg. 1867 ; Burn. leg. 7 août 1877); 
versant mérid. du mont Meunier*, à Textr. sup. du vallon Conca Mau- 
re 1!, de la carte ital. sarde n^ 80 (Burnat leg., 3 août 1876) ; col de 
Jallorguesl * (herb. Th., Bornet leg. 14 juillet 1864). 



^ L*éch. de VArabU alMa de Therb. de Notaris (de Serravalle, Apennins de Cônes) 
nous paraît être une variation à grandes fleurs de VA. alpinû. 

s Ech. mêlés à d^autres d'A. bdlidifolia, envoyés par Haller ; ccfMsndant Allioni (deacr* 
n* 981) a bien distingué \<i4 deux espèces. 
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^ 149. A. liellMifella Jacq. Obs.; Ârd. FL alp. mar, p. 36. 
Exsicc.: Bourg, pi. alp. marit. 1861, sans n» t; Magnier il. sel. no 1079 1 
(Condamine, Basses Alpes) = Turritis bellidifolia AU. Fl.ped. n» 980, 
lab. 40, fig. I, etherb.l 

Juillet-août. Prés frais, près des sources : extr. sup. de la vallée du 
Rio Freddo de Tende, près du col Selle Vecchiel ! — ; partie sup, de la 
vallée San Giovanni près Limone ! I * * ; env. du col de Tende I ^ 
(Bourg. ! ; Huet du Pav., juillet 1854 !); Alpes de Saint-Efalmas le Sel- 
vage : vallon sup. de Jallorgues ! ! * (herb. Th., leg. 1864 ; Burn. leg. 
1877) et pâturages de Pelouse * (Harcilly in litt.) ; col délia Maddalena 
ou de Larche t * * (herb. Usa, leg. ann. 1850). 

i i ^ i4S. A* puHilto Wulf. in Jacq. Collecta ad bot. Exsicc. : 
Soc. dauph. no 4823 I (Gall.) = A. scabra DG. FI. fr, IV, 677; Ail. herb. 
p.p. min. (conf. not. ad n» 139); non Loiseleur. 

Très rare. Mont Mongioje I ** et Alpes de Viozene ! * * (herb. Straffo- 
rello); vallon de Marguareis, extr. sup. de la vallée de Pesiof ** (Cl. 
Bicknell leg. 12 août 1888) ; près du sommet du col de Malabera ! I ~ 
(2200 m. s. m.), entre la vallée de Pesio et la Briga (Burn. leg. 26 juillet 
1872). Cette dernière localité se trouve sur les limites précises de 
la circonscription d'Ardoino. 



A. Vurrlt» L. ; AU. FL ped. no 975, et herb. 1 ; de Not. Rep. 
p. 41, et herb. ! ; Ard. FI, alp, mar. p. 35. 

Avril-juillet, suivant l'ait. Rochers et lieux pierreux, ombragée. 
Fréquent en Ligurie d'après de Notaris (1. c), mais Badaro (in Moretti 
Bot. ital.y ann. 1826) ne le mentionne pas, et Ricca (Cat, Diano e 
Cervo) ne l'a pas vu dans sa dition. Sur le revers nord des Alpes : 
Cuneo** (Benedetti Cat. ms.); vallée de Pesio** (Cl. Bicknell in 
litt.) ; vallon Lourousa près de Valdieri les bains I ! * *. — Sur le ver- 
sant sud: Dolcedol** (herb. Strafforello) ; col de Tende!—* (herb. 
Usa, leg. ann. 1843) ; bois au-dessous de la Cima del Piné, près la 
Briga 1! — ; entre Gragnile et Saint-Dalmas de Tende ! I - ; près de 
Saorge^ (Cl. Bicknell in litt.); la Giandola^ (Hawker, in Ard. 1. c); 

1 Echantillons avec des siliques adultes munies de nombreux poils étoUés. 
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près de Sospel I!"; env. de Nice* : vallon de Saint-André (Canut, in 
Ard. I. c), et au Vinaigrier (Sarato, in Ard. op. cit. p. 451); Dura- 
nus* (Canut, in Ard. op. cit. p. 35) ; bords du Var près le Ciaudan ! * 
(herb. Th.). 

CARDAKINE Linné 

tfte. c AMirlfelia L.; AU. i^/.j96e{. no 948, et herb.t; de Not. 
Rep, p. 38, et herb.!; Ard, FI. alp. mar, p. 36. Exsicc. : Reuter pi. alp. 
marit. ann. 1843 !; Bourg, pi. alp. marit. 1861, no 38 î ; Reverchon pi. Fr. 
ann. 1886, n» 80 ! (ÂJp. marit.). 

Fin avril-août, suivant l'ait. Assez commun au bord des ruisseaux et 
torrents dans notre région alpine, sur les deux versants de la chaîne 
principale, depuis le Pic d'Ormea \ * * (herb. Strafforello) et le revers 
nord du mont Mongioje 1 1 * * (Alpe Rascaira) jusqu'aux Alpes de 
Larche I * (Gérard FI. gallo-prov. p. 357), de TEnchastraye 1 (B. Alpes) 
et aux bassins sup. de la Tinée 1 1 * et du Var I ! *. Alpes de Breil I - 
(herb. Th.) et de Raus ! I *, massif du Meunier ! î *, etc. Deux stations 
très basses sont : près de la frontière franco-ital. entre Fontan et Saint- 
Dalmas de Tende, à env. 500 m. s. m. I ! (25-30 avril 1885) et vallon de 
Chans (probl. Cians, vers 400 m. s. m. ?) près Touët de Beuil ! * (herb. 
Th., 7 mai 1862). 

Des spécimena provenant des Alpes de Yinadio ! * * (Colleita Bernarda, Serra 
Chiot délie Donne, puis entre les bains et Callieri, leg. Ferrari, ann. 1889, in 
herb. mus. Turin) ont les tiges, pétioles et pédoncules hérissés de poils courts et 
raides qui se retrouvent plus ou moins nombreux sur les &ces des feuilles et 
surtout sur leurs nervures. Le C. tisarifoUa est gén. glabre (tota planta glabra, 
Bert. FI. U, VII, 13) ou glabrescent (Gr. Godr. FI. Fr. 1, 107) ; nous avons trouvé 
çà et Ik (par ex. dans les vall. vaud. du Piémont), des éch. intermédiaires entre 
cette var. hérissée de nos Alpes et les variations glabreecentes les plus répan- 
dues. De Notaris (Le.) a d'ailleurs déjà parlé de ces formes hérissées. ^ 

1 Noos sigaalerons ici un hybride probable du C. ësarifolia avec le C. amara (n« 152). 
Cette plante fort curieuse a ses feuilles basilaires tantôt entières, réoi formes, tantôt trisé- 
quées, à segments inégaux, le terminal étant très développé et orbiculairc-réniforme ; 
les feuilles caulinaires moyennes sont pennatiséquées avec 1 ou 2 paires de segments 
latéraux, les sup. gén. entières. Ce? éch. en fleur ont plutôt le port du C. oêorifoUa. 
— Il conviendrait d*étudier cette plante dans son lieu natal, en ses divers états, ainsi 
que ses parents supposés. Nous proposons de lui donner le nom de C. FerrarU en sou- 
venir de M. Ferrari, attaché au musée botanique de Turin, qui Ta récoltée au col del 
Golombardo! près deCondove (env. de Suse, Piémont sept.) en juin 1888. 
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i tftt. €. prAteBUil» L. Sp, éd. I, p. 656. 

Var. « = O. pratenaiB Beri. FI. it.Yll, 27 *; de Not. Rep. p. 39, et herb. ! 

Près de S. Bartolommeo, vallée de Pesio I * *, 23 mai 1888, Cl. Bick- 
nell leg. 

Cette yariété, trèi répandue dans TËarope centrale et sept, est rare en Italie ; 
eUe a été observée çik et Ik dans Titalie sept. De Notaris (1. o.) ne donne qne la 
localité de Sarzaoa (Ligurie orient.) poar son C. pratenaiê, et Bertoloni (1. c.) dit 
avoir récolté Ik notre var. a* — En Provence le C pratensis (var. a on ^?) n*aété 
indiqné jiisqn*ici qa*auz environs du Luc dans le Var (Hanry Cat. Var p. 158 ; 
Bouz Coi. Hw. p. 36). ~ Nous ignorons si le C. pratensis qui se trouve prës 
de Mondovi (Ing. CaU p. 24) et de Coneo (Benedetti Cat. ms.) appartient à la 
var. a ou à celle |9. 

Var. p Hayneana Rcbb. = C, Hayneana Welw., sec. Rchb. FL exe. 
p. 676, sine descr. (ann. 1830-1832) et Ic.fl.germ. II, no 4308 7 (ann.1837- 
1838) = C.pratensis Ail. FLped, no 953 ; GomoUi Prod.fl. com, p. 127 
(sec. Bert. op. cit. p. 29) =: C. Matthioli Moretti in C]lomolli FI. comense 
V, 157 (ann. 1847); Bert. 1. c; Renier Cat. Genève p. 297 (ann. 1861). 
Ex.sicc. : Rostan pedem., leg. 1864, n» 200 ! ; F. Schultz herb. norm. nov. 
ser. cent. XI, n® 1019 ! (Pedem..); Magnier fl. sel. no 2133 ! = Cpalustris 
F. Schultz herb. norm. nov. ser. cent. XX, n»* 1917! (Austria); non Pe- 
termann ' = C.pratensis a parviflora Neilreich Fl. Nied. Oester. p. 718. 

Cette variété, très répandue dans Tltalie supérieure, se trouve en 
outre dans la Suisse (Vaud et Tessin) et en Autriche (voy. Neilreich 
1. c). Elle se rencontrera très probablement dans la partie de notre 
circonscription qui est au nord de la grande chaîne. 

De Candolle (Sysi, H, 248, ann. 1821) a décrit un C. iuarifoUa var. p diversifolia 
(non C. diversifoUa Sterab. et Hop., ann. 1815) qu*il avait vu dans Therbier Gaudin, en- 
voyé par Ph. Thomas et récolté dans la vallée de Lanzo, très voisine des Alpes de Con- 
dove. Cette plante n'existe plus dans Therbier de Gaudin conservé au musée de Lausanne, 
mais on en trouve un petit échantillon (i5 cm. haut.) dans la collection de Charpentier 
(▼allée do Lanzo, Ph. Thomas misit); les feuilles basilaires manquent, les quatre cauli- 
itaires inf. sont à trois segments dont le terminal est suborbiculaire et bien plus grand 
que les autres; les trois feuilles sup. sont entières et irrégulièrement dentées. Ce spéci~ 
men nous parait avoir une très grande afQnité avec ceux que nous avons vus à Turin, 
récoltés par M. Ferrari. 

^ Selon Gras (in Bull. noc. bot, Fr. VllI, 463) le (7. granulota d'AUioni Auet. ad. /I. 
ped. p. 16, et Bert. Fl. H. VII, 26, des environs de Turin, ne diffère en den du C.pra- 
iemis Bert. 

* Le (7. palustria Peterm. (conf. Celak. Prod. fl. Bcthm. p. 450) parait se rapporter au 
C. dentaia Schultes, variété du C. pratensis différente de notre var. ft. D'après Hauss- 
knecht (in Bot. Cent, hlatt, 1891, \LV, 189) le C.paiuttris Peterm. serait un hybride: 
C- amoral pratensii. Voy. aussi : Focke Pfian%enmi9chl. p. 37. 
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La var. J3 diffère de celle a par ses tiges moi os élevées, ord. rameuses, moins 
souvent solitaires; feuilles caulinaires plus nombreuses, plus petites, k seg- 
ments plus nombreux, oblonjirs-linéaires; le Fegment terminal des feuilles basi- 
laires à peine plus développé que les autres ; fleurs plus petites, blanches ou 
rosées (non gén. lilacees). 

t ft9. C. amarn L. ; Ail. FLped. no 954, tab. 56, fig. 1, et herb. ! ; 
de Not. Rep, p. 39, et herb. ! ; Ard, FI. alp, mar^ p. 37. 

Avril-juin, suivant Tait. Au bord des ruisseaux dans les régions mon- 
tagneuse et alpine. Parait nul dans la Ligurie à Test de la Roja (de 
Not. l.c), comme dans le dép. du Var (Hanry Cat. Var; Roux Cat. 
Proi\) mais M. Hanry nous a dit l'avoir récollé à La Garde-Freinet 
dans les Maures (?). — Nous l'avons vu de : Alpes de Mondovi ! * * (herb. 
Lisa, leg. ann. 1844) ; vallon Gavallo de la vallée de Pesio I ! ** ; mont, 
de Tende ! ! - (Montolivo, in herb. de Not., ann. 1842 ! ; herb. Lisa !) 
et à Saint-Dalmas de Tende II -; Gias Garbella!!** sur Pallanfré ; 
Fontan t ! - et la Giandola - (Hawker in Ard. 1. c.) ; vallée de Cairos W-; 
vallée du Gesso de Valdieri I ! **; bois du Boréon, près Saint-Martin 
Lantosque, dans les Sphagnum I * ou — ; Esteng, aux sources du Var* 
(Reverchon I). 

iftS. C Impiitieii» L.; Ail. FLped. n» 956; de Not. Rep. p. 39, 
et herb. !; Ard. FI. alp. mar. p. 37. 

Mai-juillet, suivant l'ait. Lieux ombragés des régions montagneuse 
et alpine, çà et là jusque dans celle littorale. <ic In sylvis montanis 
frequens » de Not. l. c. Environs de Casotto 11**; vallée de la Corsa- 
glia î ** (herb. Lisa) ; près de Mondovi** (Ing. Cat. p. 24) ; vallée de 
Pesio î ! * ♦ (herb. Th.) ; prairies au bord de la Neva, à Leca I ! ** près 
d'Albenga ; entre Taggia et Badalucco ! ! ** ; forêts au nord du mont 
Ceppo I ! * * ; environs de Tende (herb. Stire !) et de la Briga, par ex. : 
forêt de Sanson I ! ^, vallées de la minière de T. — (Cl. Bicknell), et 
du Rio Freddo de T. ! ! *- ; entre Vernante et Pallanfré I! * * ; env. de 
Valdieri !** (herb. Lisa) ; près de Saint-Martin Lantosque !I *; vallon 
de Paulet (carte départ, de Conte-Grandchamps) près Sainl^Sau- 
\eur ! ! * ; forêt de la Sapée d'Ilonse * (L. Marcilly in litt.). 

tft4. C hlrsuia L.; Ail. Fl.ped. n«955, Auct. p. 17, et herb.!; 
de Not. Rep. p. 39, et herb. î ; Ard. FI. alp. mar. p. 37 =r C. parviflora 
AU. FI. ped. no 952, et herb. ! (forma gracilior^ glabra) ; non L. 
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Très précoce. Commun dans les lieux cultivés, au bord des chemins, 
etc. des régions littorale et montagneuse entières. 

La Ywnéié C sylfxUiea Link, Gr. Godr. FL Fr. I, 109, habite de préférence 
les endroits frais et ombragés; noas ne Payons pas observée dans notre domaine 
où elle est à rechercher. Un éch. très incomplet de l'herbier Allîonî, nommé C 
fùrsuta^ et provenant des env. de Casotto paraît appartenir 2i cette variété. On 
Fa rencontrée en deux localités du dép. du Var (Hanry Cat. Var p. 157 ; Albert 
PI. nowo. Var p. 8). 

? tftft. C. alplna Willd. ; Bert. FI. it, VII, 13; Gr. Godr. FL Fr. 
1, 110 ; Ard. FL alp, mar. p. 37. Exsicc. : Soc. dauph. n» 675 ! (Ital.) et 
no 675 bis ! (Gall.) = C. bellidifoUa AU. FL ped. no 949, tab. 18, fig. 3; 
non L. 

Juiliet-aoùt. Pelouses fraîches, graviers, dans la région alpine élevée. 
Rare. Nos éch. récoltés entre 2000 et 2500 m, s. m. : sommet du col 
délie Finestre!— (herb. Th.); partie infér. du vallon Balma Ghilié au 
nord de Cima Mercantour I! ** (carte ital. feuille 90, Madonna délie 
Finestre) ; lac de Rabuons \ * (herb. Th.). — De ces trois localités 
nous possédons aussi l'espèce suivante. 

ift«. €• reMdifolla L.; AU. FLped. no 950, tab. 57, ûg. 2, et 
herb. ! ; de Not. Rep, p. 39, et herb. !; Gr. Godr. FL Fr, I, 111 * ; Ard. FL 
alp. mar. p. 37. Ëxsicc. : Bourg, pi. alp. marit. 1861, n» 84 ! 

Juin-août, suivant Tait. Commun sur les pelouses, graviers, débris 
de rochers, dans toute la région alpine de la chaîne principale, depuis 
les Alpes d'Albenga** (de Not. 1. c, leg. Traverse) au département 
des B. Alpes *. 

DENTARIA Linné 

tS9* D. digUnia Lamk; de Not. Rep. p. 40, et herb.l; Ard. FL 
alp. mar. p. 37 = D. pentaphyllos L. (var. |3 et 7); AU. FLped, n* 947 
p. p., et herb. ! 

Juin-juillet. Bois, lieux couverts : Pian Bernardo II**, des Alpes de 
Garessio; versant nord du mont AntorotoII**; mont Armetta!** 

^ Ces auteurs décriyentles feuilles caulinaircs comme élant tripennaliséquées ; il fallait 
dire pennatiparUtes ou pennaUséquées avec 3 à 7 lobes ou divisions. 
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près Ormea, et à Garninol** (herb. Strafforello) ; forêt de Rezzo et 
mont Grande 1 ** (herb. Strafforello; Berti in de Not. 1. c.) ; vallée de 
Pesio (la Piastra, et ailleurs) Il ** ; entre Vernante et Limone** (G. 
Maw in Garden, Chron, déc. 1874) ; vallée de la minière de Tende ! - 
(herb. Lisa, leg. ann. 1843) ; la Mairis, à Test de Lantosque t * (herb. 
Stire ; herb. mus. Nice) ; mont Siruol ! ! * et versant nord du Tournai- 
ret!*, prèsVenanson (herb. Th.); env. de Valdieri les bains II** 
(Bertero in Bert. FL it, VII, 7) ; forêt de la Sapée de Bairols* (L. Mar- 
cilly in litt.); Bouziéyas!*, près les sources de la Tinée (herb. Th.); 
près Entraunes* (Reverchon I). 



i ft9. D. pinnaia Lamk (ann. 1786) ; de Not. Rep. p. 40, et herb. 1 ; 
Ard. FI. alp. niar. p. 37. Exsicc. : Reverchon pi. Fr. ann. 1886, n« 94 ! 
(Alp. marit.) = 2). pentaphyllos L. (var, a) ; Ail. FI, ped. n» 947 p. p., et 
herb. I =. D. heptaphyllos Vill. (ann. 1789); Bell. App.fl.ped. p. 239. 

Mai-juin. Bois, lieux couverts. Assez fréquent en Ligurie (de Not. 
l.c. ; Badaro in Moretti Bot. ItaU ann. 1826, p. 11). — Env. d'Or- 
mea!** et de Garninol** (herb. Strafforello); près de Mondovi** 
(Ing. Cat. p. 32) ; vallée de Pesio II** (sources du Pesio I, herb. Th.) ; 
entre Vernante * * et Limone * * (G. Maw in Garden. Chron. ann. 1874) ; 
vallée S. Giovanni II près Limone; bois de Rezzo!!**, fréquent; 
mont Mulacier* ou— près Menton (Ard. 1. c, avec un I) ; vallée de Cai- 
ros - (Risso in Ard. l.c.) ; mont Aution - (Reverchon l, in herb. Barbey) ; 
forêts de la Mairis et de la Fraccia I * (herb. mus. Nice) ; bains de 
Valdieri I ! * * (Bertero in Bert. FL it. VII , 8) ; forêt de la Sapée 
d'Ilonse* (L. Marcilly in litt.); près Bézaudunl* (Barlet, in herb. 
Burn.); la Baumasse deSigale*, versant nord du Cheiron (L. Mar- 
cilly in litt.); bois près d'Entraunes* (G. Vidal in litt.) ; près d'Au- 
rent I *, env. d'Annot, dép. des B. Alpes (Derbez leg.). 

M. Barlet nous a enyoyë en 1877 (env. de Bëzaudon) ayec un ëch. du D. pin- 
nata, un autre, incomplet (fleurs lilacées- purpurines, feuilles pennatiséquëes 
mais à segments, surtout les sup., rapprochés, plus on moins confluents, non 
glauques en dessous) qui pourrait appartenir k l^hjbride de nos n^ 157 et 158, 
souvent observé entre ses parents = D. digenea Gremli Neue Beitr, FI, Schw. 
fasa I, p. 3. — Le D. intermedia Sond. in Flora ann. 1855, p. 129 et 387, tab. IV 
(conf. Leybold Stirp. alp. or. Aitst, rep- tV., etc. [ann. 1855]) distribué dans F. 
Schuitz herb. norm. nov. ser. cent. XXll, n^2ll2! et Soc. dauph. n^'ôdÔG! que 
nous avons récolté souvent dans le massif du mont Tombea (Tyrol) n^est pas 
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an hybride. Cette espèce intermédiaire poss^e les rhizomes da D. pinnata^ 
avec des écailles assez courtes, arrondies-obtases, un peu convexes, plus ou 
moins recourbées sur leurs bords, tandis que ceux du D. digitata ont les écailles 
plus longues, plus ou moins pointues et concaves. Ces caractères, assez bien 
représentés dans Rchb. le. fl. germ. II, n^ 4316 et 4319 Tout été jadis très fidèle- 
ment par ClusiuB {Bar, pi. Mst., ann. 1601). 

tft9. O. bulbifora L.; AW. FLped, n«d46, et herb.t; de Not. 
Rep, p, 40, et herb. !; Ard. FL alp. mar. p. 38. 

Mai-juin, c Ta sylvis montanis humidis Liguriœ valde frequens » de 
Not. I. c. — Env. de Garessio ! * * (herb. Stralîorello) et de Mondovi * * 
(Ing. C(U. p. 32); assez fréquent dans la vallée de Pesiol! ** (herb. 
Th., 2 juillet 1862; herb. Burn., 13 juin 1872) ; bois de Rezzo! I ** 
(herb. Strafforello, leg. ann. 1865; herb. Burn., ann. 1890) ; mon- 
tagnes près de Limone I * * (Maro Donato leg.) ; col de Tende ^ (Mog- 
gridge in Ard. l.c). 

Cette espèce et la suivante, étant nulles en Provence, doivent être retran- 
chées du Cataiogue Fl. bassin Rhône (in Ann- soc. bot. Lyon, 1871-1872, p. 48), en 
oe qui concerne notre circonscription, car elles n*ont pas encore été rencontrées 
sur le versant sud des Alpes marit. à Touest de la rivière du Var (op. cit. p. 8). 



LÏÏNARIA Linné 

t ••. là. rMllYiva L. ; Ail. Fl. ped, no 8d8, et herb. t ; de Not. Rep. 
p. 37, et herb. 1 ; Ard. Fl, alp, mar. p. 38. Ëxsicc. : Reverchon pi. Fr. 
1886, n« 198 ! (Alp. marit.). 

Mai-juillet. Lieux escarpés, couverts, c In sylvis montanis Lîguriœ, 
raro ; v. s. in herb. Viv. » de Not. Rep. 1. c. — Vallée de Pesio ! I **, 
au vallon de Pari et probabl. ailleurs ; ravin près la frontière franco-ital. 
entre St-Dalmas de Tende — et Fontan ! ! - ; près de la Giandola I - 
(M. Moggridge leg., coram. Rchb. fil., in herb. Burn. ; herb. Stirel); 
Drapî* près de Nice (herb. mus. Nice); environs de Valdieri** 
(Moris in Bert. Fl. it. VI, 510); bains de Vinadio** et vallée de 
Lantosque *, suivant Allioni 1. c. 



Wwatmvam «IjpesiUi R. Brown; Bert. FLU. VI, 507; Qr. Godr. Fl. Fr. 1, 113 = 
Lunaria djfpeata AU. FL ped, n° 899. 
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Après Allioni, Reichenbach (FL exe. n^ 4287) a indiqué cefcte espèce k Nice 
d'après de Charpentier, puis Bertoloni (1. c) a dit : « habui ex agro nîcseensi a 
Molinerio. » Elle n*a pas été retrouvée récemment dans nos régions (voy. sur 
son aire: Jaubert in BuU, soc, bot. i^. IV, 899, et Foumier in BuU. cit. XI, 60). 



ALTSSUH Linné 

t«t. A. iiiCAnum L.; Ml,Fl,ped. n« 889, etherb.t; Ard. FI. 
alp. mar. p. 39 = Berteroa incana DC; de Not. Rep, p. 35, et herb.! = 
Farsetia incana R. Brown ; Colla Hei^b.pedem. I, 155. 

Juin-automne. Bords des routes et des champs, lieux rocailleux et 
vagues. Environs de Mondovi ! I ** ; fréquent à Cuneo ! I ** (Barla ieg. 
ann. 1843, in herb. mus. Nice) jusque près de Chiusa di Pesiol ! **. 
Ces localités sont sur nos limites sept. Il abonde çà et là, un peu plus 
au nord, près de Savigliano et Fossano (Ali. 1. c), comme à Cherasco 
(Ing. Cat, p. 14). — Allioni a dit : « frequentissimum in agro Nicaeensi », 
et Gérard avant lui : « oritur in alpinis versus Italiam » {FL gallo- 
prov. p. 351), mais VA. incanum est fort rare et d'une spontanéité 
bien douteuse dans la circonscription d'Ardoino; il se trouve dans 
rherb. Stirel avec la mention : Tende— , où nous ne l'avons jamais 
rencontré; puis dans l'herb. du musée de Nice! avec celle: Drap* 
près Nice, 19 juin 1871, mai 1872. 

Très rare en Ligurie occid. suivant de Not. 1. c (et seulement d*après Therb. 
Viviani) cette espèce paraît nulle en Provence (Roux Cat. B*or. p. 87) car elle 
ne se trouve plus à Toulon (A. Huet comm. ms.) où Grenier et Godron Tout 
signalée (sans doute d'après Robert Cat. Tout. p. 27) et elle n'est qu'adventice U 
Marseille (Roux 1. c; Uren. FI. massU. advena p. 16). » Au sujet de l'extension 
récente de l'aire de VA, incanum en France et en Belgique voy. : Ann. soc. bot. 
Lyon, 6* année, n*' 2, p. 114. 

tS9. A* eal|rciiiUHi L. ; de Not. Rep. p. 37, et herb. i ; Ard. FI 
alp. mar. p. 38 = Clypeola calycina AU. Fl.ped. n* 908, et herb. p. p. 
max. ! 

Avril-juillet, suivant l'ait. Commun dans les champs, les lieux 
vagues, sablonneux et pierreux de la circonscription entière, du litto- 
ral et de la plaine jusque vers 1800 m. s. m.. (par ex. près des sources 
du Var!l*). — Sur cette limite sup. voy. : A. DC. Geogr. bot. I, 270 
et 281. 
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t t ISS. A. eamiiesire L. ; de Not. Rep. p. 36, et herb. !. Ex- 
sicc. : Billot n^ 1415 ! (Gall.) ; Soc. daupli. n© 1085 ! (Gall.). 

Nos éch. en avril-mai. Rare, dans les mêmes stations que le précé- 
dent: Nice!* (Mouffle leg., in herb. Burn.), échantillons reçus dans 
une collection de plantes récoltées à Nice par M. Durandoi? De Notaris 
(1. c.) avait déjà indiqué : c Nicœœ ad litora, Cesati, Montolivo » 
comme localité unique de cette espèce dans sa circonscription. Bézau- 
dun!I* (Consolât leg. mai 1871, in herb. Burn.) ; Cannes*, quartier 
de la Bocca ! !, 30 avril 1879 et près de la Croix des Gardes (Moggr. 
in litt. ann. 187?) ; près de Gourdon ! I * ; au-dessus de Grasse * (Rey- 
nier in Roux CaL Prav. p. 38, avec un !), et probablement ailleurs, car 
cette espèce, quoique bien distincte, est très facile à confondre avec la 
précédente. — Dans un manuscrit de la Bibliothèque du Yalentin à 
Turin : Supp. à la Flore du Piémont^ avril 1839, par Félix Bonnaz, 
VA, campestre est assez bien décrit et indiqué vers nos limites à 
Borgo San Dalmazzo** près Cuneo. L'auteur dit avec raison qu'Al- 
lioni a confondu dans son herbier les A, calycinum et campestre. 

ISA. A. moninnum L.; de Not. Rep. p. 36, et herb.! (var. a!) ; 
Ard. FL alp. mar. p. 38 ; Bicknell Flow,pl. Riv. pi. III, fig. G. Exsicc. : 
Bourg, pi. alp. marit. 1861, no 33 ! ; Reverchon pi. Fr. 1886, n^ 60 ! (Alp. 
marit.) sub : A. orophilum Jord. Brev. fasc. II, p. 11) = Clypeola mon- 
tana Ail. Fl.ped. n» 904, et herb.! 

Juin-juillet. Col de Tende I!~, en plusieurs localités (herb. Lisa !, 
leg. ann. 1843 ; de Notaris I ; Thuret et Bornet ! ; Rourgeau 1) où A. P. 
de Candolle Ta récolté en 1809! (DC. Syst. Il, 310 et Notes voy. inéd. 
in bibl. DC). — M. E. Huet (Cat, Prov, p. 14) a mentionné: Bézau- 
dun* (Consolât leg.), et Ardoino (1. c), d'après Goaty : les Lattes 
prèsSt-Auban*. La première de ces localités nous parait douteuse, 
quanta la seconde elle se rapporte à VA, halimifolium d'après des 
éch. de Therbier Goaty 1. Risso (FL Nice p. 25) a dit de VA, monta- 
num: nos montagnes arides, lit du Yar (??). De Notaris (1. c.) : c ad 
rupes maritimas Liguriœ occid. vulgaris, » mais nous n'avons vu 
cette espèce qu'au delà d'Albenga. Enfln M. Ingegnatti {Cat. Mond. 
p. 14) Va signalée dans les environs de Mondovi. 

Raprecht (^7. Caueasi I, 101) a établi un A. trichostaehyum (= A. repens 
Baamg., sec. Boîss. JF7. or. supp, p. 51) yoisin de 1*^. montanumf et il ajoute : 
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« prozima qnoqne species A. trichostachjfo est A. pedemontanum (inihi) e paacuis 
alpinis sapra Tenda et m. Genis... ab A. marUano abhorret statara, folîis sub- 
yiridibus et pedicellis patalo-hirsutis; eilicul» matur» mihi îgpiotœ. » Nos 
éoh. du col de Tende, ont en effet un feuillage qui tire plus sur le vert que celui 
des formes les plus répandues en Europe ; les poils étoiles des feuilles sont 
moins nombrtuz, plus longs, moins appliqués; mais rezamen d*un nombre 
considérable de proyenances européennes nous a montré çk et là des variations 
tout k fait analogues. — Noséch. liguriens du cap Noii!! diffèrent assez de 
ceuzducol de Tende par leurs tiges plus dressées, leurs feuilles plus blan- 
châtres, k poils étoiles plus nombreuz, leurs grappes plus allongées ayec des 
fleurs plus petites et plus p&les; ils ont les silicules mûres suborbiculaires asses 
nettement émarginées, plus arrondies que celles de la figpire citée de M. Bick- 
nell et davantage aussi que celles de Tende qui ne sont point échancrées an 
sommet, dans nos échantillons. 

A. alpestre L.; Gérard FI. goMo-prov, p. 852, tab. 13, n<>2; AU. FI. ped. 
n^" 888, tab. 18, fig. 2, et lierb. ! ; de Not. Rep. p. 36, et herb.! ; Cosson Comp, fi. 
aa. Il, 229; Ard. FU (dp. mar. p. 88. 

De Notaris (1. c.) a dit : < A, alpestre L., in alpibus maritimis secundum spé- 
cimen berbarii Vivianii. » Nous avons vu cet éch. dans Therbier de Notaris, il 
est conforme 2i la description citée de Gérard. Bien que cette espèce n*ait pas 
été retrouvée dans nos régions, sa présence (sous les variétés aetp Cosson) dans 
des localités voisines de notre dition, appartenant auz dép. des B. Alpes {BttU. 
90C. bot, Fr. XX Vi, 157; Rouz Cat. B'ov, p. 88) et du Var (Elouz 1. c; Albert Pf. 
nouv. Var p. 8), permet de supposer qu'elle eziste peut-ôtre dans notre circons- 
cription. 

Nous avons reçu de beauz éch. de M. Albert, des environs d'Ampus, Var 
(pierres, broussailles et bois, k la Cabriëre \ 4 jiiîn 1871), sous le nom à* A. fiexi- 
eauk, mais ils ne diffèrent en rien de VA. alpestre p serpyUifdUum Cosson 1. c. = 
A, serpyUifolium Desf (Bzsicc. : Schnitz herb.norm. nov.ser. cent. XX, n^ 1919 !, 
et Soc. dauph. n** 1086 !, de THérault). Ce dernier est assez distinct de VA.alpestre 
a alpestre Cosson I. c. (Ezsicc. : Soc. dauph. n® 290!, et Billot oont. Bavouz, etc. 
n° 3518 !) qui est une plante alpine ou subalpine, par : ses tiges gén. plus élevées 
et dressées, k grappes plus souvent composées, ses silicules subelliptiques gén 
plus atténuées vers la base qu*au sommet (non régulièrement subelliptiquea, et 
parfois saborbiculaires) ; ses fleurs sont moins grandes et semblent (sur le sec) 
être d'un jaune plus pâle. — La figure citée, de Gérard (avec des feuilles trop 
mucronulées et des silicules trop atténuées au sommet), comme celle d'Allionf, 
représentent VA, alpestre var. a dont Gérard a dit : « naseitur in alpinis scopnlis 
Italiam spectantibus » (probablement dans le dép. des fi. Alpes) *. 

^ Sans doute la même localité que celle indiquée par M. Roux (1. c.) pour VA, ierpylli- 
fùlium Desf., comme étant voisine de Draguignan. * 

* Boissier {FL or. I, 268) et Cosson (I. c.) comprennent dans Taire de VA. alpestre : 
Germania austro-orientalis. Koch en effet a mentionné cette plante dans le grand-duché 
de Bade, mais VA.montanum croit seul dans ces régions î (conf. Dœll Fi Baden p. 1299). 
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t«S. A. mmrltliuuiit Lanik (ann. 1783); AU. Fl.ped, no 890, et 
herb. ! = Koniga maritima R Brown ; de Not. Rep. p. 35, et herb. t; Ex- 
siec. : Magnier fl. sel. n* 185 ! (Âlp. roarit.). 

Fleurit durant toute l'année. Très commun sur les rochers, murs, 
lieux sablonneux, champs, etc. dans la région littorale dont il sort à 
peine. 

Bisso {FI. Niée p. 26) signale ane variété à fleurs ronges, « distincte par la 
forme et la long, de ses feailles, et par ses siliques » : Nice, au Vinaigrier. 

i««. A. liallHilfoliuHi L.; Bert. Fl.iL VI, 497; Gr. Godr. FL 
Fr. 1, 119; Moggr. Cont, fl. Ment, pi. 4 ; Jordan Obs. fasc. I, p. 5, pi. I, 
fig. B; Ard. Fl. alp. mar, p. 38 ; non Lapeyr.; Exsicc. : Reuter, alp. ma- 
rit, 18431, sansn»; Bourg, pi. alp. marit 1861, n« 45!; Reverchon pi. 
Fr. 1886, B? 501 (Alp. marit.) = Lunaria halymifolia AU. Fl.ped. 
n» 900, tab. 54, ûg. 1 (maie) et tab. 86 (non 87), fig. 1 (??), et herb.l = 
Koniga halimifolia Rchb. Fl. exe, et le. fl. germ. II, n« 4267; de Not. 
-Rep. p. 35, et herb. I; Exsicc. : Soc. dauph. n® 1956! (Alp. marit.). 

Avril-juillet, suivant Tait., parfois en octobre et novembre. Rochers. 
Assez répandu dans une grande partie de notre circonscription, mais 
manque dans de nombreux districts. En Italie nous ne l'avons pas 
rencontré jusqu'ici dans les mont, de Garessio et d'OneilIe où l'indique 
AUioni, ni dans celles d'Ormea où le signale M. Ingegnatti {Cat. p. 48). 
Notre localité la plus orientale est aux env. de Triora, entre 600 et 
900 m. s. m. (Loreto !, Panizzi leg. ; Reaido 1 1). Nos autres éch. italiens : 
mont Toraggio ! I (herb. Strafforello, ann. 1888) ; col de Tende, crête entre 
les vallons de TAbisso et de Salauta î (Vetter) ; env. de Tende ! ! et de 
la Briga ! ! ; partie sup. de la vallée S. Giovanni ! 1 près Limone, vers 
1700 à 1800 m. ; vallée Grande près Yernante I ! ; entre Borgo S. Dal- 
mazzo et Valdieri ville ! I, vers 650 m. ; vallée inf. de Roaschia ! I (Bel- 
lardi in Ail. 1. c.) ; vallon de Mollières, près Duch ! I, vers 1300 m. En 
France : les env. de Fontan ! ! et de Saorge I î (herb. AUioni ! ; herb. 
de Charpentier, leg. ann. 1827!, etc.); env. de Sospel!!, route de 
Molinetto, et gorges de la Bevera entre Sospel et S. Michèle de la Roja 
(Cl. Bicknell); mont, près de Menton!, au-dessus de 655 m. (Moggr. 
l.c). Dans le bassin de la Tinée: environs de St-Sauveur, mont, de 
Roure ! !, jusque vers 1800 m. ; près Isola ! ! ; env. de St-Etienne aux 
Monts ! I, jusque vers 1600 m. Au confluent du Var et de la Tinée I !, 
à env. 200 m., mais nous ne Tavons observé ni dans la vallée de la 
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Vésubie, ni dans celle du Var en amont de Malaussène, mais au-des- 
sous de ce dernier point il se trouve encore à Bonsonl, puis entre 
Levons et St-Martin du Var!. Enfin dans la partie mérid.-occid. du dé- 
partement des Alpes marit. cette espèce est assez répandue : env. de Si- 
gale (Ard. Le), de Gars (Jordan I. c.) vers 700 m., et de St-Auban ! I (les 
Lattes près de St.-A., herb. Goaty !, leg. 4 août 1866, sub : Alysstim 
montanum). Plus au sud: à Bouyon!, près du Bar, et dans les mont, 
au-dessus de Grasse {BviL soc, bot. Fr. XXX, p. CLXVI et CLXVIII) ; 
près de St-Yallier ! !, de Caille ! et de Séranon I ; sur les sommités et le 
revers sud du mont de la Chens! ! (sommet 1713 m. s. m.). 

Cette espèce n^a été trouvée, en dehors de notre circonscription, qae dans la 
vallée de la Maira! ! ou de Macra: < in aridis calidioribus locis vallis Macrss > 
Ail. l.c. (herb. Lisat), parallèle au cours de la Stura (nos limites) et un peu au 
nord de cette dernière rivière. La mention : circa Luccam et Bononiam (DC. Sjfst» 
Lif 320, d*après Boccone) paraît erronée car nous ne voyons plus ces liens men- 
tionnés dans les récentes flores italiennes. — Bien qu*i] ne figure pas dans les 
catalogues de la flore du Var, on peut attribuer notre Alyssum à ce dé^iarte- 
nient, le sommet extrême de la Chens formant la limite des dëp. du Var et des 
Alpes maritimes. 

La figure citée de Moggridge représente les silicules, plus mal encore que 
celle d'AUioni n° 54 ; nous n*avons jamais vu ces organes aussi larges que dans 
la première de ces fîgpires; ils ne sont (îi la maturité parfaite) jamais échancrés au 
sommet, et bien rarement un peu atténués vers leur base ou vers leur Fom- 
met; on peut les dire très gén. suborbiculaires et presque toujours à sommet 
arrondi, obtus on subtronqué. 



CLTPEOLA Linné (excl. sp. plur.) 

t«9. C. Jonthlnsi»! L.; de Not. Rep. p. 27, et herb. t; Ard. FI, 
alp, mar. p. 44, Exsicc. : Soc. dauph. n» 1088 ! (Valesia) ; F. Schultz 
herb. norm. nov. ser. cent. XI, n®1022! (Valesia); Billot n» 1417! (Hé- 
rault et Isère) = Fosselinia Ail. FL ped. n« 9(fô, et herb.! 

Mars-avril. Rare. Lieux sablonneux, coteaux arides, rochers, etc. 
Artalla près de Porto Mauriziol** (herb. Strafforello, leg. ann. 1868); 
Menton*, au cap. Martin (Ard., avec un I): env. de Tende 1^ (herb. 
Allioni); env. de Nice* (Molineri in Bert. FL it. VI, 518; Montolivo 
in de iNot. 1. c), près le col des Quatre Chemins ! (R. de Nanteuil), 
St-André (Ant. Risso in lilt.), Carabacel ! (Montol. in Ard. ; herb. de 
Not.; herb. mus. Mce), TAriane il ; gorges du Loup au-dessus de 
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Villeneuve f * (herb. Th. ; Townsend in litt.) ; Antibes I * (herb. Th.) ; 
près de Guillaumes*, route de Bouchehière (Reverchon I). 

La Yariété nUeroearpa Cosson Comp. fi. aU. II, 278 = C, mieroearpa Moris in 
Dior. 8e. it. (1841), sec Coeson I. o., et Boisa. FI. or. 1, 306 = C. graàUs Planch. in 
jBmS. soc hoi' Fr, V , 494 = C pjfrenaica Bordëre et Dar. Jnd. sem. kart, hurdig. 
1866 (Bordère exsicc. pyr. t) = C. QaudirU Loret FL Montp, éd. 1, 1, 52 et app. 
p. 797 (Magnier fl. sel. exsicc. n** 186 !, e Pyren.), eut une yariété, qui se relie îi 
celle a. dans Tensemble de son aire, par de très nombreux intermédiaires. Elle s^en 
distingue gén. par ses grappes fructifères plus courtes et plus denses, ses sili- 
cules plus petites, plus longues que larges (non suborbiculaires), avec des 
graines relativement plus grandes ; parfois ht largeur de ces dernières égale ou 
dépasse la moitié de la largeur de la loge. — La plante du Valais, Suisse (C JotUh- 
laspi var. ce major,*, raeemo muUifloro Oaud. Syn. fl. hdv. p. 536) que Ton iden- 
tifie souvent sous le nom de C. Gaudini Trachsel in Flora^ ann. 1881 avec la 
var. mieroearpa, quoique bien voisine de cette dernière, s*en distingue gén. 
par ses grappes fructifères ord. très allongées ; la largeur de ses graines égale 
entre le Va et la Vs de la largeur de la loge; ses silicules, de dimensions 
moyennes, sont tantôt suborbiculaires, tantôt un peu plus longues que larges. 
— La plante des Alpes roarit. possède des silicules suborbiculaires < n grappes 
gén. courtes et serrées, avec des graines dont la largeur égale gén. % de celle 
de la loge; pourtant des éch. de TÂriane (Nice-) représentent bien le type le 
plus répandu de a, avec des grappes allongées, des silicules assez grandes et 
des graines relativement plus petites. — £n résumé la plupart de nos éch. 
des Alpes marit., comme ceux de la Suisse, ne semblent appartenir exacte- 
ment ni à la var. a genuina ni ïi celle P mieroearpa. 

Peltarla alliacca L.; Bert. Flit VI, 517; Gr. Godr. II. Fr. 1, 121; Ard. 
Fl. àlp. mar. p. 44. Exsicc: F. Schuitz herb. norm. nov. ser. cent V, n*423! 
(Styria); Soc dauph. n»4032! (Gall.. adv.) = Boadsehia alliacea AU. Flped. 
n«9()8. 

11 existe dans Therb. Thuret un éch. de cette espèce, avec la mention : Nice, 
herb. Lenormand, 1843. Klle n*a pas été retrouvée dans nos régions où sa pré- 
sence k rétat spontané est presque impossible diaprés son aire géographique : 
Istrie, Styrie, Dalmatie, Albanie, Hongrie, etc. 



DRABA Linné 

t«S. O. pyr^naiea L.; AIL FLped. no 894, tab. 8, fig. 1, et Bar. 
Pedem. stirp. lab. 1, fig. 1, et herb.I; Ard. Fl. alp.mar, p. 89. Exsicc: 
Bourg. pLalp. marit. 1861, sansn* ! = Petrocallis pyrenaica R. Brown; 
de Not. Rep. p. 34, et herb. t 

Juin-mi-août. Fentes des rochers, débris et éboulis de la rég. alpine 



116 FLORE DES ALPES MARITIMES 

élevée. Nos éch. récoltés entre 2100 et 2800 m. s. m. : mont Mon- 
gioje II** (cette montagne est la Rascaira ou Raschiera Montisregalîs 
d'AUioni) et Alpes de Viozene ! ** (herb. de Not., leg. ann. 1843 ; Sassi 
in Bert. FL it. VI, 479) ; sommet du mont Formose* près du col de 
Tende!— (Bourg, exsîcc.) : sommités du mont Bertrand ! I — ; col de 
Malabera 1 1 ~, du côté de Carsene ; Cima di Nauca ! ! - et —, frontière 
franco-ital. ; sommités du mont Mounier ! I * et jusqu'au pied du signal 
trigonométrique à 2818 m. s. m. (L. Marcilly in litt.); col du pas de 
Roubinoux I î * et col des Champs ! I *, sur les limites du dép. des Alp. 
marit. et des B. Alpes; Roche Grande sur Esteng* (Reverchon !) ; col 
de Pourriacl! * et**. 

teo. D. alsoldes L. ; Ail. FL ped. no 893, et herb. I ; de Not. 
Rep, p. 34, et herb. ! ; Ard. FL alp, mar. p. 39. 

Var. « major. 

Avril-juillet, suivant Tait. Rochers, débris de rochers et pelouses de 
la région alpine où elle atteint parfois jusqu'à au moins 2600 m. s. m. 
(sommet du colla Lungalî—). Descend jusqu'aux montagnes au-des- 
sus de Grasse!!* et à celles de la Chens !* (limites du dép. du 
Var). 

Plante de 5 k 10 cm. haat., k la floraison ; feuilles allongées, linéaires, aiguës, 
à nervare médiane de la face inf. très saillante (sur le sec). 

S.-V. «'. 

Montagne de l'Audibergue 1 î * 21 mai 1876, entre Andon et Escra- 
gnolles. 

Forme qui rappelle par ses sépales d*nn vert noirâtre, ses fleurs blanchâtres 
(sur le sec), et ses silicules très hispides (glabres ou rarement un peu hispides 
dans u et p) ]& D, lasioearpa Rochel pi. Hung. ezsicc. (ann. 1810) = Z>. Aizoon 
Wahlenb. (ann. 1814). Ëzsicc. : F. Schnltz herb. norm. nov. ser. cent. I, n*" 14! 
(Hong.); Soc. dauph. n°2360! et 2757! (Hung.)- Cette espèce de TËurope orient, 
diffère de af par ses feuilles plus larges, sublancéolées, ses pédicelles fnicti- 

^ Une sommité de ce nom figfure à diverses reprises sur les étiquettes jointes aux 
récoltes de Bourgeau et de Reuter, mais ni la carte au 50mill. de Tancien état-major sarde 
(feuille 81, Tenda), ni celles récentes au 100 mill. (feuille 91, n*"' 3 et-i) et au fô mill. 
(feuille 91, Tenda, nord-est) ne mentionnent une montagne de ce nom dans le voisinage 
du col de Tende. Le nom de cime de Framosora au sud de celle de Beccorosso, à 
Touest du vallon de Fromosa de la première de ces cartes, a disparu à côté du vallon 
de Framosa sur les autres. 
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fëres plas étalés, et ses styles plus courts qui n'égalent pas la largeur de la sili- 
eule (non, comme dans a et p^ égalant env. on dépassant en long, cette largeur). 

Var. p minor = Exsicc. : Soc. dauph. n» 1503 ! (Ital.) ; Reliq. Mail- 
leanœ no 7381 (Helv.). 

Juin-août, suivant Tait. Mêmes stations que celles de a, mais plus 
souvent dans la région alpine à des altitudes supérieures à 2400 m. s. 
m. Elle croit aussi sur la montagne du Cheiront*, au plan des Bau- 
mettes (herb. Th.) et ailleurs (Barlet !). 

Plante plus basse (jusqu^li 15 à 20 mm.)i feuilles plus courtes et relativement 
plus larges, oblongues-lancéolées ou subelliptiques, parfois obtuses, à nervure 
souvent peu prononcée on nulle, k cils gén. moins nombreux et moins raides, 
rugueuses sur le sec ; grappes panciflores. les fructifères plus courtes. La florai- 
son de cette variété est plus tardive que celle de « si Ton compare des prove- 
niincesde même altitude. — C'est probablement ici qu*il faut rapporter le D. 
àlpeatris (Jord. Diagn. p. 204) du catalogue de M. Uuct {Cat- Pnfp. p. 14), indiqué 
a Conrsegoules et au mont Cheiron. 

On rencontre çà et \k des formes intermédiaires entre & et p. Par ex.: sommet 
du mont Fronte!!**; col de Tende!** (Bourgeau); col délie Finestre!! **; 
col de Lignin !! * (B. Alpes) ; etc. 

^^ tIfO. D. tomentoaa Wahlenb. Helv, p. 123 (ann. 1813) < = 
D. hirla AU. FLped. no 896 p. p., ex herb. I '; non L. ; nec Jacq. 

Var. « = D. tomentosa Wahlenb. op. cit. tab. III ; Rchb. le, fl, germ, 
II, n* 4242 ; Gaud. FI. helv, IV, 257 ; Koch Syn, éd. 2, p. 67. Exsicc. : 
Kerner pi. Tyrol (mont Tiefer) î 

Nous n'avons pas cette variété dans les Alpes maritimes. 

Dans le groupe spécifique du D. tomentoea les pédicelles portent toigours des 
poils, parfois peu nombreux, et les feuilles des poils rameux plus ou moins nom- 
breux, sur leurs deux faces ; les fleurs sont plus grandes que dans les n? 171 et 



< Ardoino a certainement confondu le D. carinthiaca (notre n* 171) avec le D. tomentoia. 
Grenier et Godron nous paraissent avoir compris Je D, cariithiaea dans la var. pfrigida 
de leur D. tomentosa et cela comme « une forme à pédoncules et siliques glabres à la- 
quelle se rapporte le D. nivalis DG. ». Koch {Syn. éd. 2, p. 68) a pris avec -raison ce der- 
nier pour le D. Johanniê (= D. carintfUaca). 

' Sous le nom de D. hirla on trouve dans l'herbier d*Allioni 3 feuilles contenant le D. 
carinthiaca, le D. tomentotay et enfin, envoyé parJacquin, le DMellata Jacq., espèce 
dont Koch Syn, éd. 2, p. 68 dit avec raison : « stylo longo ab antécédente (D. totnen- 
tttia), floribus duplo majoribus, mullo spcciosioribus, a speciebus quatuor sequentibus 
(D. frigida, Traunsteineri, Johinnit, Wahlenbergii) statim dignoscitur. » Le D.stellata 
a les pédicelles glabres ; c'est une plante de T Autriche et de la Styrie. 
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172. — La var. « poasëde : silicates subelliptiqnes, toigoars ciliées et parfois 
piibescentes snr les faces ; tiges portant gën., même dans les petits éch , l on 2 
feuilles caol inaires *, grappes fructifères courtes et assez condensées. 

Var. j3 frigida = D. frigida Sauter in Flora (1825) ; Rchb. le, fl, germ. 
II, no 4241; Gaud. op. cit. p. 258; Koch op. cit. p. 68. Ëxsicc. : Soc. 
dauph. no 2362 ! (Helv.) ; F. Schultz herb. norm. nov. ser. cent. XVI, 
no 1520 1 (Tyrol) ; Bourg, pi. alp. marit. ann. 1861, no 35 ! (sub : D, to- 
mentosa). 

Juillet. Rochers, pelouses sèches. Nos éch. récoltés entre 2000 et 
2500 m. s. m. et peut-être au-dessous dans la vall. sup. du Boréon. 
Mont Mongioje î ** (herb. Lise, leg. ann. 1844) ; mont Bertrand ! — (leg. 
Lacaita) ; col de Malabera ! I — ; mont, de Bissa I ^ (Rocca dell' Abisso ?) 
près le col de Tende (Bourg, exsicc, in herb. Th. ; un éch. mêlé avec 4 
autres appartenant au D. carinthiaca) ; rochers près du lac Agnel ! I —, 
à l'est du Clapier, à côté de YAndrasace imbricata ; Cima di Nauca !! - 
et — ; vallon délia Madonna I — (Bernoulli leg.), col délie Finestre ! * * 
(Bourg, exsicc. n^SS; herb. Th.), et lac del Balourl*^ (Bernoulli 
leg.) ; vallée sup. du Boréon ! ! — (herb. Th.) ; crêtes entre les Cima del 
Belletz et Costettalî—, près St-Martin Lantosque; mont Mattol** 
(leg. Lacaita) ; près les lacs de Vens ! ! *, à côté du Saxifraga floru- 
lenta ; col de Pourriac î ! * et * *. 

La var. /? possède des silicules plus ou moins oblongnes ; elles sont glabres et 
rarement ciliées, en dehors de notre circonscription, mais nos éch. des Alpes 
marit. montrent aussi souvent i*nn des états que Fautre. Les tiges sont plus 
souvent aphjlles que celles de «, et les grappes fructifères gén. plus allongées. 

Nous avons k Saizo Moreno*, près le col de Pourriac, et au vallon de Sangui- 
nière près E^iteng*, récolté des éch. qui semblent montrer un passage h « ; leurs 
silicules sont relativement plu» larges, plus nettement ciliées et portent quel- 
ques poils sur les bords des faces ; les grappes fructifères sont courtes et ré- 
duites. 

t t tiffl. D. enrlnthiaca Hoppe in Flora ann. 1823, p. 437; 
Rchb. Ic.fl. germ. II, no 4246 = D. hirta AU. Fl.ped. no 896, et herb. 
p. p. ! ; Thomas exsicc. helv. ! ; Gaud. FI, helv. IV, 252 ; non L. = Z). 
Johannis Host Fl.austr, II, 240 (ann. 1831); Koch Syn. éd. 2, p. 68. 
Exsicc. : Rostan pedem. no 195 ! ; Soc. dauph. n© 2361 ! (Helv.) = D. niva- 
lis DG. ; Gaud. op. cit. p. 256 ; Thomas exsicc. helv. ! ; Bert. FI, il, VI, 471 ; 
Balbis Mise, bot, 1, 31 ; non Liljebl. = D. frigida de Not. Rep, p. 34, et herb.; 
non Saut. = D. slellata /3 Bail in Bull. soe. bol. Fr. VII, 229 = i). slellata 
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Bourg, pi. alp. marit. 1861, no 36 l (p. p. max., in herb. Th.); non Jacq. 
= L. tomentosa var. nivalis Cusin et Ansb. Herb. fl. fr. II, pi. 337. 

Juin-juillet. Rochers et pelouses sèches. Nos éch. récoltés entre 2000 
et 3000 m. s. m. Alpes du Tanarello ! ** (herb. Univ. Gênes) ; Cima di 
Maria ! ! ~, près la Briga ; sommet de TAbisso ! ! - ; Cima di Nauca ! ! - 
et—; mont Ponset !— (herb. Th., sub />. stellata) ; sommet du col del 
Vej del Bouc!!**; col de Druos!!— vers 2600 m. s. m.; col délie 
Finestre!— (herb. Th., sub D. stellata; Bert. Fl.it. 1. c. ; Arcang. 
Comp. fl. it. p. 5i) ; sommet du col de la Yallette ! I *, à l'est du mont 
Meunier; mont Meunier ! *, éboulis vers 2700 m. s. m. (herb. Marcilly ; 
forme à tiges allongées, flexueuses, grêles; silicules en grappes 
lâches); près du sommet du mont Tinibras î ! * et**, vers 3000 m. s. 
m. ; col de Jallorgues I * (herb. Th., sub D. Wahlenbergii) ; col de Pour- 
riac!!* et**; sommet du col de Pelouse!!*; sommet du coi du 
Planton ou de la Moutière I ! * ; sommet du col de la Braisse ! ! * ; som- 
met du col de Sanguinière î ! * et près de la bergerie de Sanguinière 
sur Esleng* (Reverchon); Baisse du Détroit I ! *, vers 2500 m. s. m., 
entre le petit et le grand Coyer (nos limites, dans le dép. des B. Alpes). 
— Un éch. insuffisant nous a élé envoyé par M. Sauvaigo, du sommet 
du mont Cheiron, 1778 m. s. m., récolté le 29 mai 1885 au milieu d'une 
colonie de D, aizoides ; nous le rapportons ici avec doute. 

Dans le D. carinthiaea, comme dans Tespèce salyante, les pëdicellefi vont gla- 
bres, et les feuilles sont moins yelaes qne dans le D. tomentùfa^ Tune des faces 
étant gën. glabrescente on glabre (pas toujoars !) ; moins les poils sont nom- 
brenx, pins ils se présentent simples ; les fleurs sont pins petites et les silicalcs 
tonjonrs glabres. Le D. carinthiaea est gén. d*une taille moins réduite qne le D. 
tomentosa et ses feailles sont ordinairement plus allongées ainsi que ses grappes 
fructifères. 

^ 199. D. Drahlenbcrgll ^ Harlm. Handb, Skand. fl. éd. 1, 
p. 249 (ann. 1820); Koch Syn. éd. 3, p. 69; Gr. Godr. Fl. Fr. 1, 124; Cu- 
sin et Ansb. Herb. fl. fr. II, pi. .T38 = D. stellata var. y 3t D. fladnizen- 
sis a et j3 Bail in Bull. soc. bot. Fr. VII, 230 = D. fladnizensis et sclero- 
phylla Thomas exsicc. helv. I ; Gaud. Fl. helv. IV, 253 et 255 = D. fladni- 
zensis Wulf. ; Rchb. le. fl, germ. II, n» 4237. 

' D*après Pries {Summa ueg. Scand., sectio prior, année 1846. p. 149) elÀ. Blytt 
{Sorges fl, p 983) cette espèce devrait porter le nom de D. lactea Adims Mem, soc. nat. 
MoKOU V, 194 (aon. 1817 selon Beurling PL Scand. p. 7). 
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Rochers au sommet du col del Vej del Bouc!!** au nord-est des 
monts Clapier et dell' Agnel, à 2620 m. s. m., 23 juillet 1876. — Nous 
avons vu autrefois dans Therb. L. Marcilly, des rochere au-dessus du 
col délie Finestre^, vers 2500 m. s. m., 19 juillet 1870, des éch. que 
nous avions rapporté à cette espèce (?). — Ardoino a pris un éch. 
récolté au col de Jallorgues* (herb. Th., Bornet leg. 14 juillet 1864) 
pour un D. Wahlenbergii, mais ce spécimen nous paraît appartenir au 
D. carinthiaca. 

Cette espèce diffère de la précédente dont elle a les pédicelles et silicules 
glabres avec de petites fleors, par ses tiges (gén. aphylies) naines (2 à 4 cm.)i 
plus gazonnantes, ses feuilles gén. ciliées de poils simples, glabres sur les faces; 
rarement on trouve (dans nos éch. du col du Bouc) sur Tune des fiices des 
feuilles jeunes un petit nombre de poils ramenx; ses grappes fructifères sont 
courtes et corymbiformes ; ses silicules, plus petites que celles du D. earin^ 
ihiaea, ho montrent relativement plus larges. Les sépales sont toujours gla- 
bres tandis que dans ce dernier ils portent souvent quelques poils. — Nos éch. 
en fruit, des Alpes marii, peu nombreux, semblent avoir des silicules moins 
larges que ceux de la Suisse et de la Scandinavie. — L*examen de très nombreux 
éch. de ces deux dernières provenances nous a porté à admettre Topinion de 
Eoch sur ce groupe spécifique que nous eussions été tenté de réunir au précé- 
dent si nous ne l'avions envisagé que dans notre dition. — J. Bail a émis un 
avis très différent du nôtre sur les espèces de cette section {BuU. soc hoi. Fi: 
VII, 1. c). Par contre Hausmann {FI. Tirol p. 1405) après avoir admis la ma- 
nière de voir de Koch, a avancé que les Z>. frigida Sauter et carinthiaca Hoppe 
(Jokannis) devaient être spécifiquement réunis. 

f 19 S. D. aiuriills L. ; Balbis Mise. bot. 1, 31; de Not. i^ep. 
p. 35, et herb. I ; Ard. FI. alp. mar. p. 39 = D. nemorosa Ail. FI. ped. 
no 897, et herb.!; non L. 

Mars-mai. Rochers, murs, lieux graveleux, le long des chemins et 
des haies. De Notaris (Rep. p. 35) ne le mentionne pas dans la Ligu- 
rie occid. Allioni (1. c.) dit : « in montibus Montisregalis frequens », et 
nous le trouvons cité aux env. de Mondovi ** (Ing. Cat. p. 33) comme de 
Cuneo ! ** (Bruno leg., in herb. Allioni ; Benedetti Cat. ms.). Airole —, 
vall. inf. de la Roja (Cl. Bicknell in litt.) ; vallée de Gairos! !-; Ste- 
Agnès au-dessus de Menton * (Ard. 1. c. , avec un î) ; Monaco I * (Ard. 1. c. ; 
herb. Strafforello) ; Drap!* (herb. mus. Nice) et N. D. de Laguet (Ard. 
1. c, avec un î) ; Nice*, à St-André (Sarato in Ard. op. cit. p. 451) , à 
St-Pons ! (herb. Allioni), et ailleurs I (herb. mus. Nice) ; près de Course- 
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goules I ! * ; le Biot ! *, près Antibes (hert*. Th.) ; près Mouans* (Goaly 
in Ard.) ; Auribeau sur Siagne ! I*; entre Pegomas et Mandelieu 11*; 
vallée de Ste-Anne de Vinadio! ** (herb. Usa, leg. ann. 1843). 

194. Do verna L. ; Ail. Fl.ped. no 895, et herb. I; de Not. Rep. 
p. 35, et herb. I ; Ard. FI. alp. mar. p. 39 = Erophila vulgaris DG. Syst, 
emend. ; Gosson Comp. fl. ail, II, 246. 

Fin de février-mai. Ciommun au bord des chemins, dans les lieux 
cultivés et incultes, etc. dans les régions littorale et montagneuse de 
notre circonscription entière. 

La Tar. prœcox (D. prcBcox Stev.)* ^ Bilioules largement elliptiques ou subor- 
bicutaires est très répandue. — Cette espèce est l'une de celles qu'en France les 
botanistes de Técole multiplicatrice ont le plus étudiée (conf. Jordan ISég.pl.nav. 
p. 9-11 ; Diagn. préface et p. 207-249 ; Je ad fl, europ, 1, 1 et tab. 1-5 ; Espèces vég. 
affines p. 18). MM. Thnret et Bomet ont cultivé plusieurs de ces races provenant 
des Alpes marit. (E. glabrescens, Mongata, lepida^ medioxima, braehjfcarpa, ma- 
juseuîa et subnifens Jord.; in herb. Th.) auxquelles on a eu le tort d'appliquer le 
nom d'espèces (oonf. A. DC. Nouv, rem. nom. 1883, p. 49-53), et ces savants, après 
M. Jordan, ont confirmé leur persistance par semis durant plusieurs années. 
Voy. sur cette question les excellents mémoires de Duval-Jouve (Des compa^ 
raisons hisMaxiques, ann. 1871) et de J.-E. Planchon {Le moredlement de Vespèee 
et le Jordanisme, dans la Bévue des Deux- Mondes, sept. 1874). 



RORIPA Besser 

t t fl 9ft. B. paluMtris Rchb. le. fl. germ. II, 15 = Sisymbrium 
palustre Leyss. FL hal. éd. 2 (ann. 1783); Balbis Mise. bot. I, 32 = Nas- 
turtium palustre DG. Syst. ; Bert. Fl. it. VII, 40 = Roripa nasturtioides 
Spach Hist. végét. phan. ; Gr. Godr. Fl. Fr. 1, 126. 

Mont Mongi'oje!** et Alpes de Viozene!** (herb. Strafforello) ; 
Villa nova-Mondovi ** (Cl. Bicknell in litt.) ; entre Rastello et Rocca- 
fortel!**, vallée de TEllero, 14 juillet 1880; vallée de Pesio** et 
Cuneo ** (Cl. Bicknell) ; mont Ventasuso I, au sud du col délia Madda- 
lena, prob. ** (herb. Usa, leg. ann. 1850) ; mares près de la cabane 
de Sanguinière I ! * (2085 m. s. m.), en amont des sources du Var, 
29 juillet 1877 et l^^aoùt 1885 (Reverchon exsicc. alp. marit. I ann. 
1875, sub: Nasturtium amphibium'i); mares près l'Entonnoir, entre 
Esteng et le col de Jallorgues 1 1 *, vers 2100 m. s. m., 3 août 1885. 
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Ceaz de nos ëch. qui ont été récoltés dans la région alpine appartiennent gén. 
k une forme naine de 5 h 25 cm. haut- qui est k peu près le Sisiftiibrium puait' 
lum Vill. (Hûtt pi. Dauph. III, ^I, pi. 39) mais h. lobes des feuilles moins entiers. 
— Le R. paluBtrîs n*a pas été observé jusqu*ici dans la Ligurie, et |>our le dép. 
du Var nous n^avons trouvé que l'indication douteuse de Toulon (Huet Cat. 
Prov. p. 14>; les Catalogues de MM. Hanry, Roux et Albert n'en parlent pas. 

fl 911. B« pyrennlra Rchb. 1. c. = Sisymbrium pyrenaicum h.'; 
Ail. herb. ! = Brachiolobos pyrenaicus Ail. FL ped. n» 1013, tab. 18 
(pi. luxur.) = Nasiurtium pyrenaicum R. Brown ; de Not. Rep. p. 88, 
et herb. I; Ard. FI. Alp, mar. p. 34. 

Juin-juillet. Prairies sèches, lieux graveleux. Très rare sur le ver- 
sant méridional de nos Alpes, au moins à Touest de la Roja (minière de 
Tende ! —, herb. Usa, leg. onn. 1843) ; nous l'avons observé assez 
souvent dans la Ligurie occid. jusque dans la région littorale (où de 
Notaris 1. c. le dit fréquent), mais en dehors de nos limites. — Sur le 
versant nord de la grande chaîne il est plus répandu, depuis la plaine 
jusque vers 1700 m. s. m. : Alpes d'Ormea î ** (herb. Lisa, leg. ann. 
1840) ; vallée sup. de Casotto ! ! **; vallée de Pesio I ! * * (herb. Th., 
ann. 1862) ;env. de Cuneo** (Benedelti Cat. ms.) ; extr. sup. du val 
Sabbionell** sur Entraque; près du lac inf. de Rovina!!** sur 
Entraque; près les bains de Vaidieri!!** (AUioni I. c. ; Bertero et 
Molineri in Bert. FI. tY. VU, 45); vallée de Ste-Anne de Vinadio!** 
(herb. Lisa, leg. ann. 1843). 

199. B. mnphlblii Besser^num.p/. Yolh, = Sisymbrium am- 
phibiumL. =: Brachiolobos amphibius Ail. FI. ped. n^lOll ' = Nasiur- 
tium amphibium R. Brown; Ard. FI. alp. mar. p. 34. 

Avril-juin. Fossés, eaux stagnantes. Fréquente dans le Piémont dia- 
prés AUioni, cette espèce est signalée près de Cuneo * * (Benedetti Cat. 
ms.) ; M. Ingegnatti {Cat, Mondovî) ne la mentionne pas. — De Nota- 
ris ne l'indique pas en Ligurie, cependant Bertoloni {FL it. Yll, 42) 
Ta reçue de Gênes. — St-Martin du Var* (Risso, sec. Ardoino h c.) ; 
étangs de Vaugrenier ! I *, près d'Antibes, 8 juin 1875 (herb. Th., 
30 avril 1871). — Perreyraond {Cat. Frëjus p. 56) dit : lieux humides, 
à Roquebrune, au Muy, donc près de nos limites occidentales. 

^ D'après les synonymes cités, mais les éch. de l'herbier Àllioni, saur nn envoyé par 
Gagnebin (botaniste suisse), se rapportent au R. palustrii. 
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L.; Ail. FLped. n» 961 ; Gr. Ûodr. FI. Fr. I, 128. 
« In pasoQifl lapidosis alpin m ai Lantoêca sponte nasoitnr » AU. 1. c. S'il s'ai^t 
bien ici de Lantosqne des Alpes marît^ et môme d*une antre localité du Pié- 
mont, cette indication est certainement erronée. Cette espèce gén. exclue des 
flores italiennes y est mentionnée parfois (Gesati, Pass. et Gib- Camp. fi. ital. 
p. 896) comme snb-spontanée (elle est cultivée comme un antiscorbutique très 
usité). En France elle n*est spontanée que sur les côtes de la Manobe et dans 
les Pyrénées (Gr. Godr. 1. c). 

KBRNBRA Medikus in Usteri Ann. bot. 

199. K« «asiitllls Rchb. in Mœssler Handb. éd. 2; Ard. FI. alp. 
mar. p. 39. Exsicc. : Bourg, pi. alp. marit. 1861, no 421 = Myagrum 
scLxatile L.; AU. herb. î = Alyssum myagrodes AU. FI. ped. n*» 887 = 
Cochlearia saxatilis Lamk; de Not. Rep. p. 33, et herb. I; Gaud. FI. 
helv. IV, 269. 

Mai-juillet, suivant Tait. Rochers des régions montagneuse et alpine. 
Nos éch. récoltés jusque vers 1800 m. s. m. : Extrémité sup. de la val- 
lée de l'EUero ! I * * ; Alpes de Viozene I (herb. Univ. Gènes, Gennari 
leg. 1851); mont, de la vallée de Pesiol** (herb. Th.); Alpes de 
Tende et Limone, en plusieurs localités! I **; rochers de Tende I~ 
(Bourg, exsicc.) ; mont, à Touest de St-Martin Lantosque I ! * (col de 
St-Martin, Colmiane, etc.); vallée de Vinadioî** (herb. Usa, leg. 
ann. 1843); Yignolsf!*, au pied du mont Meunier ; vallée sup. de 
FEsteron 1 1 *, entre le Mas et la vallée de Thorenc. 

Cette espèce paraît manquer dans le massif de terrains primitifs entre le 
Clapier et TEnchastraje; elle a d'ailleurs été signalée comme propre anx sols 
calcaires (A. DC. Oéoçr. bot. p. 437). — Lamotte (IVod. pL cent. Fr. p. 94) a sé- 
paré comme espace le K. gaxatilis var. aurieulata Rcbb. le. fi. germ. il, n® 4265 
(= CoMearia aaxatUts var. â aurieulata Gaud. 1. c.) du K. Mxatiliê. L^examen de 
trës nombreux éch. européens nous a montré que les caractères indiqués par^ 
cet auteur ne se présentent pas réunis avec une fixité qui soit de nature k faire 
admettre même deux variétés un peu distinctes. Nos éch. des Alp. marit. n*ont 
pas gén. les feuilles auriculées, les basilaires sont tantôt entières, tantôt pinna- 
tifides. 

HjAfrvBi pcrfoltotMBi L.; Ail. FLped. n"* )I88, et herb. !; k.Tà.Fl.àlp.mar. 
p. 45. 

Nous excluons cette espèce que nous n'avons pas vue, récoltée dans notre di- 
tion. Elle a été admise dans la Flore d' Ardoino d'après Risso et Tabbé Montolivo 
avec l'indication : « moissons, rare à Nice ». Nous la voyons mentionnée aussi 
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dans \ai envircns de Uuueo (Benedetti Cat. ms.) but nos eitrêmei limitea- — 
tta^re dune Ih PrOTence (Roux Cal' Prov. p. 42) notamment dans le dép. do Var 
(Uanry Cof. Far p. 159; Albert Pl.nouv. K<w p.8; Huet Cat. Prov. p. 15), le 
Mgagrum perfoiiatuM paraît manquer dans la Ligurie occidentale {de^ot. Btp-; 
Gennari Pt. lig. emt. J, p. 253, n> 6). 

CAKELIIIA Crani^ 

IfS. C. «Ntiva Crantz; Koch Syn. éd. 2, p. 72j de Not. Rep. 
\>. '.ii, et luTb.l; Ard.FL alp.mar. p. 40; CoBSon Comp. fl. ail. II, 248 
^ir C. tiyh-esiris et srtïiwa Gr. flodr. /7. Fr. 1, 130 = Alyssum salivum 
Scop. ; A!l. PI. ped. n' 892, et Auct. ad fl. ped. p. 14. 

Hflrc à Monton * (Ard. I. c, avec un 1) ; port de Mata près Monaco*, 
et à Nii'jî* (Monlùlivo inArd. I, c) ; cultures au Vinaigrier près Nice*, 
S Hvrii iSClt, var. sytvestris Cosson l.c. (L. Harcilly in litt.) ; Cannes* 
(Sliiiltl. in Huet Cat. Pror. p. 15); Séranon!*, juin 1878, var. sylres- 
Iris (Roiibert leg. et misit sub : Neslea paniculata). — De Notaris (1. c.) 
dit les deux variétés {sylvestris et salira Coss. I. c.) fré<iuenles dans la 
Lif^urie. Allioni : a non infrequens est in cumilatu Nicœensi >, mais à 
tort. Gfiltt! espèce est rare dans toute la Provence {Roux Cat. Prov. 
p. W), et pour ledép. du Var nous ne la trouvons indiquée qu'à Aups 
(Hnrirj Cit. Var p. 160), Ampus (Albert PI. muv. Var p. 8) et au Rey- 
rau près de Fréjus, en mai (Perr. Cat. p. 16) non loin de nos limites. 



VOGELIA Mbdikus 

ISO. V. p«nicul«<« Hornem. ; Aschers. Fl. Brand. p. 93â ac 
Neslea ' puniculata Desv.; de Not. Rep. p. 33, et lierb. I; Ard. Fl. alp. 
•tnar. p. 45 = Myagrum paniculalum L. = Crambe paniculata Ail. 

Fl. ped. lï" iJS), et herb. ! 

Avril-juillet, suivant l'ait. Assez commun dans les champs et mois- 
sons, pnrl'iiis décombres et lits des torrents, etc. des régions littorale 
et nionlnt^iieuse, mais pas partout. Bicca (Cat. p. 8) le dit très rare 

■ U, Abi^hi-'rson (Pi. Brand. p. 63) ëcril NttUa i d'après le bolnnislc Trancais De 
«pslc, iJu cuiiiiiieacemcai du 19* gièclo, • et p. 9a! le même aulcur dii : f au lieu du 
nrHn !\alia Dcsvtux, publié en IS13, on doit adopter celui de Vogtiia Hedilins, ann. 
17!II. Duiic le Heàta paniculata doit âtrc nommé: Vogelia paniculata 11 
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aux eov. de Diano * * et Cervo * * ; nos catalogues de Cuneo et Mondovi 
ne le mentionnent pas, maïs nous l'avons observé dans la rég. mont, 
au nord de la grande chaîne ! ! (par ex. à Pallanfré **). 

GALEPINA Adanson 

t9fl. C. michleiirtoides Dumort. Florul. belg. prodr, p. 121 
(ann. 1827) sec. Bull. soc. bot. Belg. XIV, 47 = C. Corvini Desv. Joum, 
bot. (ann. 1813-1814) ; Bert. FI. it. VI, 600 ; Gr. Godr. FI. Fr. 1, 132 ; de Not. 
i2€p.p.27, etherb.!; krà.Fl.alp. mar. p. 45; Bïcknell Floio. pi. Riv.^l. V, 
fig. G = Bunias cochlearioides Murray Nov. comm. Gœtt. (ann. 1777) 
= Crambe Corvini Ail. Fl.ped. n* 937 (ann. 1785), et herb. ! 

Mars-mai. Lieux cultivés, fossés, bords des chemins, terres humides^ 
etc. Nos éch. : près Albenga 1 1 * * ; Porto Maurizio ! * * ; San Remo ! * * ; 
Bordighera I * * ; Ventimiglia I "^ ; Menton ! ! * ; Levens I * ; près Nice ! * ; 
Bouyonîl*: AuribeautI*: Caussolsl* (herb. Consolât). Env. de 
Grasse *, en div. localités {Bvil, soc. bot. Fr. XXX, p. CLXVI et 
CLXX). — Nous ne Tavons pas observé encore sur le revers nord de 
nos Alpes, mais il parait être assez répandu dans le Piémont. 

M. Alph. de Candolle (Oéogr. bat. p. 639} croit cette espëco originaire des 
bords de la mer Caspienne et répandue en des temps modernes dans TËurope 
moyenne et méridionale. 

BUNIAS R. Brown 

!»•. B. Erucag^L.; AU. Fl.ped. n» 939, et herb.I; de Not. 
Rep. p. 26, et herb. I ; Ard. FI. alp. mar. p. 45. 

Avril-juillet, suivant Tait. Moissons, champs, lieux stériles, bords 
des chemins. Fréquent dans le Piémont (AU. 1. c); Mondovi I ! * * (Ing. 
Cat. p. SK); Boves!!**; Cuneo** (Benedetti Cat. ms.), de même 
qu'en Ligurie (de Not. l.c). — Entre Albenga et Garlenda I!**; val- 
lée inf. de la Roja I! — ; très rare à Menton* (Ard. 1. c. et Cat. pi. 
Ment. p. 4); Nice I* (herb. Stire); Berre* et Utelle* (Canut in Ard. 
1. c.) ; St-Martin Lantosque I ! * ; Vaugrenier ! * près Antibes (herb. 
Th.) ; Cannes ! I *, en plusieurs localités; Grasse * (Goaty in Ard. 1. c.) ; 
entre Pegomas et Mandelieu I !*; environs d'Agay ! !*. Vulgaire à Fré- 
jus, vers nos limites occid. (Perr. Cat. p. 14). 
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Dans nos éch. des Alpes marit. les crêtes du fruit sont plus longues que son 
diamëtre et décurrentes sur le style (B. macroptera Rchb.)f variété qui offre de 
nombreuses transitions aux formes communes dans les riions plus sept. {B. 
hraéhyptera Jord. Diagn. p. 343), pais au B.arvensis Jord. Diagn. l.c dépourvu 
de crêtes sur les angles des silicules. 



ISATIS Linné 

t9S. I. ilnciorto L. ; Ail. FL ped. n» 943, et herb.l; Gr. Godr. 
FL Fr. 1, 133 ; Ard. FL alp. mar. p. 44 = /. tinctoria et canescens de 
Not. Rep. p. 27. 

Mai-juillet, suivant Tait. Lieux arides et pierreux, bords des chemins, 
champs. Au nord de nos Alpes il est signalé à Mondovi^ rare (Ing. Cat. 
p. 44), à Cuneo (Benedetti) et aux bains de Vinadio (AU. 1. c). Sur le 
versant méridional cette espèce se trouve: près de Zuccarelloll**, 
entre Albenga et Garessio; à Viozenel** (herb. Strafforello); One- 
glia !** (juillet 1843, in herb. de Not.) ; Triora ** (G. Gentile in litt.) ; 
Drap* (herb. mus. Nice); TEscarènel* (Montolivo in de Not. Le. et 
herb. I ; Ard. 1. c, avec un I) et col deBraus * (! selon Ard.) ; Bens près 
la Briga!!-; St-Dalmas de Tende*- (Battersby in Huet Cat. Prov, 
p. 15) ; entre Levons et Duranus* (L. Marcilly in litt.) ; à St-Martin du 
Var et environs ! ! * (vers 120 m. s. m.) ; vallée de Castiglione ! ! - près 
d'Isola, montant là jusque vers 1500 m. s. m., et vallon de Guercia** 
(L. Marcilly in litt.); bords du Var sous Malaussènel* (herb. Th.); 
Gourdon* (Goaty in Ard. l.c; Bull. soc. bot. Fr. XXX, p. CLXXII) ; 
Bouzièyas I *, Alpes de St-Dalmas le Selvage (herb. Th.), vers 1800 m. 
s. m., et certainement ailleurs encore I 

Cette espace est très polymorphe ! (conf. Gosson Camp. fi. aU. II, 297). Nous 
n'avons pas observe encore dans nos réf^ions la variété eaneicena Gr. Godr. L c., 
mais elle nons a été signalée près d*lsola (Gaercia) par L. Marcilly. M. Hanry 
(Cat. Var p. 159) lui rapporte 17. tinctoria qui vient sur nos limites près de 
Fréjns (Perr. Cat. p. 43). L7. caneseena Bert. FI. it. VI, 514, du cap Caprazoppa 
(Lig. occid.),etdelaSicile [Exsicc. : Maet du Pav. (Sicilia) ann.1855!, Strobl FI. 
œtn., ann. 1873 !, Lo Jac. pi. sic. rar., ann. 1881 1] paraît être une variation un peu 
différente de celle désignée par Grenier et Godron, différente encore de 17. ea- 
ne8cen8 Lamotte IVod. pi' cent. Fr. p. 99. 
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194. B. eichMfiirolia Loisel. ; Gr. Godr. FI. Fr. 1, 135 *. Ëxsicc. : 
Reverchon pi. Fr. 1886, n» 5 ! (Alp. marit.) = B, cichoriifolia var. Ex- 
sicc. : Bourg, alp. marit., ann. 1861, n» 28 ! = 5. auriculata Ail. FL ped. 
no 905, et herb. ! ; de Not. Rep, p. 480 ; non L. Sp. éd. 2, p. 911 (excl. 
loc. gallo-prov.), nec auct. plur. (conf. Cosson Comp, fl. ail. II, 285 et 
290) = B. cichoriifolia et hispida DG. Monog. Biscut. p. 4, tab. I et II 
= J?. hispida Bert. Fl.iL VI, 521; Koch Syn, éd. 2, p. 76; Bicknell 
Flow, pi, Riv. pi. V, ^g. B. Exsicc. : Reutcr pi. alp. marit., ann. 1854! 
= B, Burseri Jord. Diagn. p. 326; Ard. FL alp. mar. p. 44. Exsicc. : 
Magnier fl. sel. n© 2397 I (Alp. mar.). 

Avril-juillet, suivant Tait. Champs, pelouses incultes, ravins, ro- 
chers, etc. Nous n'avons pas vu cette espèce sur le versant nord de 
nos Alpes ^. Elle parait manquer dans la Ligurie (à Test du bassin de 
la Roja) où aucun de nos auteurs ne Ta signalée. Restreint au domaine 
de la flore d'Ardoino, le B. cichoriifolia n'y est pas rare : Bassin de la 
Roja: la Briga !t*-^ et Tende- (All.l.c); Fontan^ et vallée de Cairos 
inf. ! I -; Braus -, Brouis-, et Saorge- (Ard. 1. c.) ; Sospel - (AU. 1. c); 
Airole !I~, vall. inf. de la Roja. Bassin de la Vésubie : St-Martin Lan- 
tosque ! * (herb. Th.) ; entre Levons et Lantosque ! * (herb. Th.) ; con- 
fluent du Var et de la Vésubie I * (Bourg, exsicc, in herb. Th.). Bassin 
de la Tinée: près St-Sauveur il * ; entre Rimplas et la BoUine I ! *. 
Bassin sup. du Var : digues du Var, à Puget Théniers * (L. Marcilly) ; 
col entre la Croix et Guillaumes ! I * ; Annot 1 1 * ; env. de Guillaumes 1 1 * 
et de St-Martin d'Entraunes* (Reverchon I). Bassin de TEsteron : entre 
Sigale et Sallagriffon I ! * ; bastide du Poux, versant nord du Cheiron * 
(L. Marcilly in litt.) ; entre Toudon et Ascros 1 1 * (Huet Cat. Pror. p. 
45 !, sub : B. auriculata) ; le Mas î I et Aiglun ! I * (herb. Th.). Envi- 
rons de Grasse : Caussols * (Bvil. soc, bot. Fr. XXX, p. CLXX), Gour- 
don* (Consolât in litt.), le Baril*. Sur le littoral : Menton* (Ard. 
1. c, avec un I), env. de Monaco î *, Eze I * (herb. Stire). 

^ Les localités indiquées par Godron (Gr. Godr. 1. c.) pour le B. auriculata se rappor- 
tent au B. cickoriifoHa, et la première de ces espèces n'appartient probablement pas à la 
France; elle nous paraît enraiement douteuse pour Tltalie, bien que Bertoloni (Fl. il. VI, 
590) et d'autres auteurs italiens l'aient comprise dans leurs flores. 

* M. Ingegnatti {Cat. Mondovi p. 20) mentionne un B. auriculata : « negli alti pascoli 
di Roccaforte », localité qui nous parait singulièrement douteuse. 
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On a 70u1u distingaer un B. Burseri Jord. Diagn. p. 326, comme espèce on 
sons-espèce (Rony Suites FI. Fr. fasc. I, 45), distinct du B. ciehoriifolia Loisel. 
surtout: « par ses silicnles notablement plus grandes et sans échancrure au 
sommet » Jord. Le Le premier ayant pour patrie le Var (env. de Bormee), les 
Alpes marit- et la Ligarie (?}; le second les Pyrénées, la haute Provence, le 
Danphinë, le Bugey, la Toscane, Plstrio, la Dalmatie et régions voisines. Nous 
ayons soigneusement comparé les éch. de 21 provenances des Alpes marit. et du 
Var (Lavandon près Bormes) avec la plante de Tlsère (Billot, cont. Bavoux, etc., 
n<»d517!; Soc. dauph. n°3l9l!; F. Schultz herb. norm. nov. ter. cent. XIV. 
n* 1316!), de TAin (Jordan leg.), des Pyrénées centrales, et de la Dalmatie (Fich- 
ier, Sadier, Petter leg), et à notre avis il n*y a pas Ik deux variétés apprécia- 
bles h Taide des caractères qui ont été indiqués dans les ouvrages cités. La 
séparation spécifique qui a été opérée ne peut s*expliquer que par des observa- 
tions restreintes k des matériaux insuffisants. * 

t«ft. B. lœvlgnte L.; Bert. FI. iL VI, 526; Gr. Godr. FL Fr, I, 
135; Ard. FI. alp. mar. p. 44 = 5. didyma AU. FL ped. n® 906 ; non L. 
= B. coronopifolia AU. FL ped. n® 907, et herb. ! = B. Icevigata et saxa- 
tilis de Not. Rep. p. 28, et herb. t 

Var. a = B, Icevigata Bicknell Flow. pL Riv. pi. V, fig. A. Exsicc. : 
Bourg, pi. alp. marit., ann. 1861, n» 29 ! (Nice) = B. nicœensis Jord. 
Diagn. p. 314 (éch. de ViUefranche prés Nice). 

Mars-juin. Dans la région littorale et celle montagneuse voisine : 
Cima dei Monti près de Bordighera **, avril 1889 (Cl. Bicknell in litt.). 
Nos éch. : Menton, pont St-Louis I ! *; Roquebrune* ! ! ; Eza ! * ; Nice 
et env. !î * ; près de Gagnes î * ; env. d'Antibes I * ; entre Vence et Cour- 
segoulesl*, haute plaine de rochers (herb. Th.); env. de Cannes!* 
(rare), et de Grasse * {BulL soc. bot. Fr. XXX, p. CLXX, prob. var. 
a) ; TEslerel ! 1 *, en plusieurs localités. 

Tiges de 30-70 cm. haut., souvent rameuses dès leur moitié inf.; feuilles basi- 
laires si nuées-dentées ou dentées, mais gén. à dents peu profondes, les canli- 
naires ord. au nombre de 3 ^ 7; grappes fructifères lâches, allongées; silicules 

1 Dans le B. auriculata le tonis porte 4 glandes proboscidiformes, cylindriques, allon- 
gées, un peu épaissies à leur extrémité, recourbées vers le bas et logées dans rintérieur 
des éperons de la fleur adulte. Dans le B. ciehoriifolia ces mêmes 4 glandes sont rap- 
prochées par paires et connées sur leurs faces de contact ; ce sont des organes à surface 
plus ou moins sphérique, non allongés-cylindriqnes et courbés en arc (dont on ne peut 
dire qu^ils sont renfermés dans Tépcron des sépales). Or le B. Burseri Jord. se rattache 
étroitement à la seconde de ces deux espèces qui sont très distinctes par leurs glandes 
hypogynes comme par leurs éperons calicinaux; ces caractères ont d'ailleurs été pré- 
sentés d*une manière parfaitement exacte par Cosson (1. c). 
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de 10 à 12 mill. larg., parfois 9, acabres ou, moins souvent, lisses (sur des êefa. 
pareils et d*une même localité). 

Var p •= B, lœvigaia Exsicc. : Bourg, pi. alp. marit. , ann. 1861, 
no 27! (col de Tende); Reverchon pi. Fr., ann. 1886, no244I (Alpes de 
Fontan, Cime d*A.nan) ; Reliq. Mailleanae n© 768 ! (H. Alpes). 

Juin-août. Rocailles, lieux arides, pâturages, rochers. Assez répan- 
due depuis les monts Gale I ! * *, Geppo 11** et Fronte H **, en Li- 
gurie, jusqu'au département des B. Alpes I ! *, danâ la région alpine 
au-dessous de laquelle nous avons assez rarement rencontré cette 
variété (par ex. à Bens près de la Briga ! ! **, vers 1200 m. s. m.). 

Tiges de 15 II 40 cm. an pins, dressées, simples on tr^s gén. peu rameuses; 
feuilles basilaircs souvent pins étroites que dans «, entières, sinuées-dentées 
on conrtement dentées, les caulinaîres an nombre de 2 ou 3, parfois 1 ou 4 ; 
grappes fructifères courtes, denses, gén. disposées en corymbe; silicules de 
11 à 15 mm. larg., tantôt scabres, tantôt lisses (sur des éch. semblables). 

S. V. p' glabra = B. lœvigaia glahra Gaud. FI. helv. IV, 235. 

Vallon de Saoute (?) dans la vallée de Pesio!** (herb. Th.); col 
délia Maddalena II**. 

Feuilles glabres, ciliées; entières ou k peine dentées dans nos écb. qui ont 
tous des silicules lisses. 

Var. 7 ooronopifolia auct. plur. 

Eboulis de la Tête de Gorgias, versant mérid., près d'Esteng î I * et 
débris de rochers à Floche Grande (Reverchon !) ; bois d'Eneaux sur 
Villeneuve} d 'Entraunes* (Rev. !). 

Port très différent de celui des deux autres variétés; tiges de 15 li 80 cm. 
haut., très rameuses, flexueuses, à rameaux gén. grêles, étalés, souvent divari- 
qués ; feuilles basilaires pinnatifides ou pinnatipartites. parfois dentées, les 
caulinaires peu nombreuses; grappes pauciflores, k petites fleurs, les fractitères 
assez Ifiches, k silicules lisses, de 10 & 11 mm. larg., k valves nettement ellip* 
tiques, plus larges que hautes (gén. suborbiculaires dans a et /?]. 

Cette variation est voisine du B. coronopifolia publié (du mont Anrouse) par 
F. Schultz herb. norm. nov. ser. cent. XIV, n^ 1317 !, et Magnier fl. sel. n^'lSTé!, 
puis aussi, selon la description, du B. glareoèa Jord. Diagn. p. 304. 

IBERIS Linné 

fl 011. I. nanii Ail. Auct. ad. fl. ped. p. 15, tab. 2, fig. 1 (mala), 
et herb. I ; Rchb. Fl. exe. p. 659 et le. fl. germ II, no 4191 (mala) ; de 

FL. des ALPES MAR. 9 
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Not Rep. p. 28, et herb. I; Bert. FI. it, VI, 556 (excl. syn. Vill.) ; Jord. 
Obs, fasc. VI, p. 40, pi. 1, fig. D (silicul.) et Diagn. p. 270 ; Ard. FI. alp. 
mar. p. 42, p. p. 

Mi-juillet à mi-août. Mont Mongioje ! 1 ** * (Allioni 1. c. ; herb. Usa, 
leg. ann. 1844), pentes dénudées, éboulis, jusqu'au pied du signal (Cl. 
Bicknell) à 2631 m. s. m. et près du col Bocchin Aseolî (2294 m.) 
entre Viozene et le vallon de la rivière Rascaira qui se jette dans celle 
Corsaglia. In glareosis montisTavan^ supra Tende I^ (Huet du Pa- 
villon exsicc. pi. Europ. med., jul. 1854, flor., ex herb. Lagger et Le- 
resche, in herb. Burnat). — Ce sont les deux seules localités connues 
jusqu'ici pour cette plante, spéciale aux Alpes maritimes. 

M. Jordan a pabHé sar les Ibef'is des études fort intéressantes qui ont port^ 
aussi sar T/. itana. Après avoir placé dans un même groupe {Obê.fsLSO. VI p. 74) les 
/• apathulata Berg., des Pyrénées, /. nana Ail., des Alpes marit., CandoUeana 
Jord. 3 des dép. de la Drôme et de Vauclnse, avec 17. aurasica des Hautes- 
Alpes, ce savant a jugé plus tard {Diotgn. p. 271 et 286) que ce dernier apparte- 
nait k nne autre série (stirps /. intermedia Guors.). Nous avons utilisé ces 
consciencieuses observations et si nous avons dû les modifier sur quelques 
points cela tient probablement li ce qu'il nous a été possible d'étudier des 
matériaux extrêmement nombreux. 

Ul. nana diffère de 17. spathulata (Ëxsicc. Soc. dauph. n° 2367!) dont il est 
très voisin, par ses fleurs plus p&les, blanches on d'un rose lilacé, non d'un 
lOas purpurin, ses silicules moins grandes, à cloison placentérienne moins 
épaisse (les valves étant séparées par un espace plus étroit et plus concave). 
Les silicules sont glabres comme dans 1'/. spathulata^ mais çà et Ik elles mon- 
trent, dans les deux, quelques papilles. Les pédicelles sont lisses dans nos 
éch. de VI. nana, tandis qu'ils sont plus ou moins scabres dans ceux que nous 
avons vus de VL spathulata. Les feuilles n'offrent pas de différences quant k 



^ Cette montagne figurait sur la carte de Tétat-major sarde (feuille LXXIII, Mondovi) 
sous le nom de Mongioie o Cima délia Rascaira (Raschiera, Allioni 1. c). 

^ Cima délia Ciagia del Tavan, feuille 81, Tenda, de Tétat-major sarde. Cima dcl 
Tavan (1881m.) feuille 91, n» HI, Tenda, au 100 mill., de Télat-major italien. 

^ M. Rouy {Suites FI. Fr.y journ. le Naturaliste^ ann. 1888, p. 32, note 2) estime 
qu'à 17. Candolleana doit être rapporté 17. nana d*Àrdoino « des Alpes des Yissennes, 
d'après Lisa, du mont fiego et du mont Monnier, d'après Risso et Stire », tandis que 
1'/. nana d'AUioni ne se trouverait que dans les Alpes de Mondovi, à la Rascaira. Or la 
première des localités désignées par Ardoino (et qu'il faut écrire Vio^ene)^ est la môme 
que celle de la Rascaira et se rapporte à VL nana AIL, la seconde est plus que dou- 
teuse, et la troisième, concernant le mont Mounier, appartient à 1'/. aurosiea Chaix. — 
VIberis récolté à Auront (B. Alpes) et distribué par M. Revcrchon, sous le nom d*/. nana 
Ail., a été attribué par M. Rouy (op. cit. p. 31) à 17. Candolleana, tandis que nous le 
rapportons à notre n** 187 (/. anrosica). 
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leurs formes; fréquemment obtusement dentées dans le premier (/.nana), elles le 
sont rarement dans le type le pins répandu du second ; celles de 17. spatJtulata 
sont tantôt glabres, tantôt parsemées de cils (comme les tiges), ce que nous 
avons observé aussi sur certains éch.d7. nana de Therbier Allioni.— Il nous sem- 
ble qu*il n*y a point Ik des caractères suffisants pour distinguer deux espèces, 
mais une étude complète du genre entier peut seule amener des conclusions 
positives à ce sujet. 

L7. nana diffère à peine de 17. CamdoUeana Jord. 06s. fasc. Vl, p. 87 et 
Diagn, p. 269, du mont Ventoux ! (Reverchon, Leresche, etc. leg., in herb. Burn.) 
par ses fleurs plus pâles ou blanchefi, par ses silicules snborbicul aires (non 
subelliptiques), à ailes un peu moins rétrécies vers la base des valves; les 
feuilles de ces deux Iberia sont peu différentes» cependant on les observe dans 17. 
nana gén. un peu plus spatulées, plus brusquement dilatées en un limbe 
arrondi ; elles sont munies çà et là dans ce dernier de quelques dents obtuses 
tandis qu^ellcs sont entières dans Tautre. Dans nos écb. de 17. CandoUeana les 
pédicelles sont lisses ou un peu scabres. — Ici encore il nous paraît qu*il n*j a 
pas lieu de distinguer deux espèces. 

t t tS9. 1. aur«Miica Chaix in Vill. Hisi.pl. Dauph. I, 349; 
Vill. op. cit. III, 289, p.p. ; Gr. Godr. FUFr. 1, 137, p. p. ; Jord. Ohs. 
fasc. VI, p. 38, pi. I, fig. F. Exsicc. : Soc. dauph. no 3616 ! ; Magnier fl. 
sel. no 191 1 ; Reliq. Mailleanœ n* 848 ! (ces trois no", du mont Aurouse) 
= /. nana Ard. FL alp, mar. p. 42, p. p. ; Reverchon et Derbez pi. Fr. 
1886, n» 123 ! (Aurent), nos éch. sans fruits ; non AUioni. 

Juin-juillet. Mont Maunier ! (probabl. Mounier *), herb. Stire, sans 
date ; déclivités pierreuses, débris de rochers du mont Longon, près 
de Vignols ! I * (massif du mont Mounier), vers 1700 m. s. m., 17 juil- 
let 1887 ; graviers du torrent près d' Aurent 1 1 * (B. Alpes) , à env. 
1300 m. s. m., 21-22 juillet 1885 (Reverchon et Derbez, exsicc. cit., 
ann. 1886), puis çà et là en amont d' Aurent sur le chemin du col de 
Lignin, jusque vers 2000 m. s. m. II. — Ardoino a donné, d'après 
Risso et rherbier Stire, les monts Bego et Mounier pour localités de 
17. nana. Dans cette dernière collection nous n'avons pas trouvé A'Ibe- 
ris provenant du mont Bego. • 

VI. aurosfca diffère de VL nana par ses tiges gén. moins basses, moins her- 
bacées, plus fréquemment ramifiées vers la base, assez souvent ramifiées dans le 
haat (jamais dans 17. nana), non fenillées jnsque sous la grappe; ses feuilles 
pen charnues, les basilaires oblongues, plus ou moins longuement atténuées 
à la base et un peu au sommet (suivant M. Jordan, munies de chaque côté de 
deux dents assez saillantes, ce que nous n'avons pas observé, même en dehors 
de notre dition) ; les feuilles caulinaires moyennes et sup. très entières, obi ongues 
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ou oblonguea-linSairea, plus on moins aignSs, parfuïs obtuaiiisculeB (non toiiieg 
pluB cm mainn oiinéi formes, spatolées, h limbe arrondi, toujours obtnwi, aaaez 
courent denU'L's i^vecdea dents arrondies, on anblobëei) : aei fleurs d'nn roie lilnc^, 
.jamaiB blanchea; ses p^dicelles scabrea; aea sîlicules largement elliptiques 
(non Buborbiciilaires), à ailes plus élargies au sommet plus acnmÎDâ, avec une 
échancriire plus onverte, disposition que la figare de M. Jordan (Oba., faec- VI, 
pi. 1. Sg. Fi e:;a^re un peu, surtout pour nos éch. des Alpes marit. qui sont 
sous GO rapport assez intermédiaire] entre U Sgure citëe et celle D qui ap- 
partient il 17. nana. 

L7 auroi'ea A pent-Étre plus de rapports avec 1'/. CandoUtana. Certains 
ch en l)'>iii il tiges simples, très feuillées, dn premier, sont assez difficiles El 
dihtin^ui r k quelques-Ques des variations du aeoond; mgme l'examen dea sili- 
ciili>s pei t luiRsrc dea doutes, car lenrs caraotères sont fort loin d'être anssi 
tmncbi:» qu le montrent les figures de M. Jordan. En général 1'/. aurotiea a 
les tiges roi uetea, plus élevées, pins ramiEées i, la base et surtout an sommet, 
avec un espaça non feuille sous la grappe; ses feuilles moins charnues, sont 
plus étroites, moins nettement apatulées, et aiguCt ou bien moins obtuses; les 
silicules onf d<:s ailes pina élargiea au sommet, avec un angle plun ouvert entre 
leurs lobée qui sont ploaaigas. 

% 18». I. plnn»<» L.; Ail. FI. ped. a" 9^, et lierb. ! ; de Nol. 
Hep. p. 30, -A herb. I; Ard. FI. alp. mai: p. 41 ; Jord. Obs. fasc. VI. 
p. 68, pi. I. fig. M. Exsicc. : Bourg, pi. alp. maril. 1801, n" 32 1 = /. 
pinnala el /. amara Gouan, sec. Loret FI. Montp. éd. 2, p. 44. 

Mai-juin, Champs, lieux secs et sablonneux. Viozenet** (lierb. Usa, 
leg. aiin. i8't4;Sassi leg., sec. Bert. Fi. t(. Vi, S6i); Nava ! ** (herb. 
Stfuffurelliji, mais cette espèce parait être fort rare dans la Ligupîe 
eiitm Aliissid et Venlimiglia ; de Notaris ne l'y a pas signalée. Sur le 
versant nuni i!e noa Alpes elle est mentionnée à Cuneo** (Benedetti Cal. ■ 
njs.). Entre la Roja et nos limites occid. : Menton* el Nice* (Ard. 
l. c.) ; env. île l'Escarëne 1 1 *, mont Farguet 11*, et col de Braus 1 1 - 
(lierb. Th. : Iluurg. emcc.) ; chemin de Colla Bossa à la Giandola !I- ; 
environs dr Tende M" (herbier Lisa, legit ann. 1843) et de la 
Briga ! t — : Leyens I * (Sarato ; herb. Stire) ; erabouchnre du Var 1 1 * 
(herb. Th.); bords du Var à Pugel Théniers I * (L. Marcilly; herb. 
Th.) ; vaiice moyenne de Thorenc 1 1 * ; entre le Mas el St-Auban ! ! * 
(lierb. Th.i; env. de Grasse*, du côté du Bar {Bull. soc. bot. Fr. 
XXX p. C'AIV); logis du Pin près Séranon I * (herb. Marcilly). 

!»•. I. cIllAta AU. Aucf. ad /l. ped. p. 15;(ann. 178»), et herb.! ; 
ilo Not. Uep. p. 29, et herb. I ; .-Vni. FI. alp. mar. p. 43; Jord. 06s. fasc. 
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VI, p. 47, pi. I, fig. L. Exsicc. : Soc dauph. no 40361 (Bouches-du-Rhône) ; 
Magnier fl. sel. n© 1090 ! (Var) ; non Willd. (ann. 1800) = /. Molinerii 
Balb. Cat. siii*p, luyt^t. taurin, ann. 1813 1 (conf. Colla Elogio stor. Bal- 
ais p. XLII). 

Juin-juillet. Champs, lieux secs, sablonneux et rocailleux. Près de 
Sospel ! - (herb. Allioni, juillet 1802) ; col de Braus, sommités 1 1 -, 
mont Farguet 1 1 *, env. de TEscarène * ! (herb. Allioni ; DC. Notes voy. 
ined., in bibl. DC, leg. DC. 28 jun. 1808 ; herb. Boissier, leg. Boiss. ann. 
1832, etc.), et parfois le long du Paillon jusque près de Nice * (Sarato 
in Ard. op. cit. p. 451) ; entre Tourette et Levons I * (Moris in Bert. 
FL iL VI, S57 ; herb. Th.) et entre Tourette et Contes ! * (Durando in 
Bert. I. c. ; herb. mus. Nice) ; bords de la Tinée entre la Tour et 
Marie* (herb. Th., Canut leg.), éch. sans silicules, un peu douteux; 
entre Sigale et Aiglun ! I * ; bords du Var, de Puget Théniers 1 1 * 
(herb. Th.) à Enlrevaux ! ! * ; entre Cabris et St-Césaire I*, aux env. 
de Grasse (Goaty et Pons leg.). 



K I. Ilnifolia L.; AIL Aucl. ad fl. ped. p. 16^ ; de Not. Rep. 
p. 29, et herb. ; Ard. FL alp. mar. p. 42 ; Gr. Godr. FL Fr, 1, 138. 

Var a oyrtodonta Nob. 

Nos éch. en sept, et oct., fl. et fr. : Environs de Duranus I * (J. B. 
Barla misit) ; près d' Aiglun I * (J. Orr leg.) ; env. de Grasse I * (abbé 
Pons leg.). 

Q*&^i la forme généralement décrite, possédant des silicules suborbicalaires 
des valves & ailes peu développées et très rétrécies au-dessous de leur sommet, 
presque nulles 2k partir du milieu des valves jnsqu*à la base de ces dernières; 
les lobes de Téchancrure sont aigus ou acuminés, courts, divariqaés, séparés par 
un sinus arrondi, semi-lunaire (Gr. Godr. 1. c; Jord. Obs. fasc. VI, pi. I, fig. N), 
« auriculis lanceolato-snbulatis, acuminatis, apîce recurvo, ideo corniculifor- 
mibus, » Bert. Fl. it. VI, 558. On doit lui rapporter les i. Unifolia et poUta de 
Jordan (op. cit., fig. N et 0). 

Une variation que Ton pourrait nommer : eydodantai a les silicules env. aussi 
grandes que celles de la var. ce, les dents siliculaires non aiguës ni divariqnées mais 
arrondies ou obtuses, courtes, h marge extérieure convexe allongée, à marge 
interne droite ou légèrement convexe; échancrure formant gén. un angle 
droit. Nous n'avons observé cette forme qu*en écb. récoltés au printemps, et 

1 Sauf des éch. ajoutes postérieurement à Allioni, son herbier ne contient aujourd'hui 
que des plantes sans fleurs ni fruits. 
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possédant avec des siliques anciennes, de Tannée précédente, des flenrs et des 
fruits yernaaz. 

Var. p maorodonta Nob. Exsicc. : Magnier fl.sel. no 2398! (Alp.mar.) 
= /. Chrenieri Thur. et Born. ms. in herb. Thuret. 

Nos éch., de la région montagneuse, en fleur en juillet, fruits en 
août-oct. : Près de St-Martin Lantosquel* (herb. Th., sub: I. Gre- 
nieri, ann. 1865 ; 6. Vidal, leg. 1888 !) ; Entraunes I*, au bois de la 
Blache (G. Vidal leg. 1889). 

Silicules presque denz fois plus grandes que dans la var. a, plus visiblement 
elliptiques qu^orbioulaires, peu on pas réfcrécies au sommet (non nettement rétré- 
cies oomme celles de la var. a) ; dents siliculaires grandes, dressées, subtriangu- 
laires, acuminées, li marge extérieure plus ou moins parallèle avec le style, à 
marge int. concave, plus rarement presque droite ; donc échancrure arrondie 
ou formant un angle qui est à peu près de 45®. Plante à feuilles gén. plus dé- 
veloppées que dans la var. eyrtoàanta^ les basilaires parfois denticulées. 

Aux localités mentionnées ci-dessus il faut ajouter les suivantes 
dont nous possédons des spécimens avec fleurs et silicules insuffi- 
santes, ou dont nous n'avons pas vu d'échantillons : Env. de St-Mar- 
tin Lantosque ! I *, fl. 11 et 23 juillet 1875 ; entre Tourette et Contes ! * 
(Durando leg., fl. 8 août 1883); entre Levons et Duranus* {Bull. soc. 
bot. Fr. session de Nice, 1865, p. L) ; bords du Var près le Giaudan I * 
(herb. Th., 6 mai 1862) ; près de Péonel I*, sur le chemin de Beuil 
(fleurs, 5 août 1876) ; entre St-Martin d'Entraunes et Entraunes 1 1 * 
(fleurs, 27-29 juillet 1877); St-Martin d'Entraunes*, bois de Bramus 
(Reverchon I) ; environs de Grasse et du Bar ! I * en mars et mai 1872 
(forme cydodontal); l'Esterel* (Gillot in Bull. soc. bot. Fr. XXX, 
p. CLII, session d'Antibes). 

WL linifoUa^ sous quelque forme qu^il se présente, se distingue toujours de 
ri. umbellata L. par ses silicules au moins deux fois plus petites et par Tab- 
sence d'ailes an-dessous des dents, sur les marges de la siiicule. Dans la seconde 
espèce ces ailes toujours très visibles, se prolongent jusque, ou h peu près jus- 
qu'il la base de la siiicule ; les dents et les ailes se détachent très nettement de 
la siiicule par une ligne en relief assez saillante, caractère qui n'est jamais 
aussi prononcé dans i*J. linifoUa. — M. G. Vidal est d'avis, ainsi que M. G. 
Bouy qu*il a consulté nous dit-il, que notre var. P est à rattacher h VI. umbeUata 
sous sa variété L amœna Jordan (op. cit. p. 46). En faveur de cette opinion 
nous voyons bien que la forme des dents siliculaires n'est pas sans quelque 
similitude dans les deux formes, mais l'étude des caractères donnés ci-dessus 
(dimensions des silicules, et ailes prolongées ou non à partir du milieu de la 
siiicule jusque vers sa base) montre que l'analogie de notre var p avec 1'/. 
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amœna est assez. loiDtaine. Un fait encore en témoigne, c'est la présence, dans les 
Âlpes maritimes comme ailleurs, de formes intermédiaires reliant nos variétés 
ce et /? de rz. Unifolia, en ce qui concerne les caractères observés snr les fruits. 
Les feuilles sont gén. nn peu plos larges dans notre var. p que dans celle '-', et 
la plante paraît être de taille moins élevée que celle de i'LUnifolia var «^ mais 
Tezamen d*nn grand nombre d*éoli. de cette dernière témoigne de notables va- 
riations sous ce rapport. Enfin Tépoque de floraison paraît différente pour les 
var. a et P\ cette dernière fleurirait h une date plus rapprochée de celle de VL 
umbeJkUa que de VL limfolia ordinaire. En admettant même que ce fait, basé 
jusqu'ici sur des observations peu nombreuses, se vérifie, il ne saurait entrer 
seul en ligne de compte dans les distinctions spécifiques. — En résumé nous ne 
saurions voir les affinités de la var. macrodanta du côté de 17. umbdlata. Dans 
une monographie, après étude sérieuse de tous leff éléments qui composent le 
genre, on sera peut-être amené à considérer cette forme comme une espèce ou 
sous-espèce distincte, mais à notre avis il faudra la placer k côté de 17. ^tnt- 
folia. 

tSt. I. umbellata L.; Ail. FL ped. n» 922^ de Not. Rep. 
p. 29 ; Ard. FI. alp. mar, p. 42; Rouy Suites FL France^ journ. le Na 
turaliste, ann. 1886, p. 59. 

Hai-juillet. Assez rare. Lieux arides, rocailleux, ravins, broussailles. 
Près de Priola, entre Ceva et Garessioll** (fleurs 23 juillet 1880) ; 
bords de la rivière de la Briga, près St-Dalmas!I— (fleurs 2 juillet 
1886). Dans ces deux localités cette espèce nous a paru être d'une 
spontanéité très douteuse. Vallon de Merim ! ! -2 (fleurs 28 juin 1879) 
de la vallée de Gairos!- (herb. mus. Nice); la Giandolall^ (berb. 
Thuret, fl. l«raoùt 1860 ; Burn. leg. 11 juillet 1882) ; bois de la Mairis I * 
(herb. mus. Nice) ; env.de Nice*, à Beliet, au vallon de Lingostière ^ ! 
(Montolivo in Ard. 1. c. ; herb. mus. Nice), et ailleurs (A. Risso in 
litt.) ; entre le confluent de la Tinée et celui de la Vésubie avec le 
Var 11* (fruits mûrs, 18 juin 1875 et 23 juin 1884); vallée de la Ti- 
née ! * (B. de Contes, juillet 1859, fleurs) ; rochers du vallon de Clans 
près Touet de Beuill* (herb. L. Marcilly); TEsterel* (herb. Th., fl. 
et fr. 29 mai 1861), en diverses localités : vallon de THubac des Es- 
cales I ! où il abonde (fl. 29 mai 1882), vallon du Grenouiller (Shuttle- 
worth in litt. ; BtdL soc, bot. Fr. XXX, p. CLIV), vallon des Perthus t 
(herb. L. Marcilly), mont Vinaigre I ! (fl. 14 mai 1879). 

^ L'éch. de rberbier d*Âllioni est sans fleurs ni silicules. 

• Voy. la feuille n? 81, Tenda, de la carte de Tétat-miyor sarde. 

3 Voy. carte gén. du dép. des Alpes-Marit. par Conle-Grandchamps, ann. 1865. 
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Noaa ne posBédons des éch. en fruits absolument mûrs que de la vallée inf. 
da Var (18 et 23 jnin) et de TEsterel (29 mai) ; les silicules de ces deux prove- 
nances sont très différentes. Les premiers éch., qne l'on pourrait rapporter h 
une variété platypiera^ possèdent des silicules suborbiculaires, d^env. &6 mill. de 
larg. (sans les ailes des valves), ^ ailes très dilatées et li pourtour extérieur 
suborbiculaire ^ la largeur de ces ailes va en diminuant insensiblement depuis 
leur sommet extrême jusqu'à la base de la silîcnle où, toujours très visibles, 
elles ont jusqu'à près d'un mm. de largeur; vers le milieu de la long, de la sili- 
cule chaque aile est parfois aussi large que la valve qui la porte; la silicnle 
entière a 7-10 mill. de largeur; la dent ou lobe de la partie sup. de Taile a une 
marge extérieure arrondie convexe, l'interne étant arquée ou droite, ce lobe 
est très brièvement acuminé; Téchancrure entre les lobes est étroite, à angle 
toujours aigu ; le style est tantôt un peu confluent avec les ailes, tantôt libre. 
— Les seconds éch. (de l'Est ercl) offrent des silicules très différentes, on pour- 
rait les rapporter à une var. hrachyptera\ ici les silicules ont avec leurs ailes un 
pourtour snbelliptique, non à peu près orbicnlaire; les ailes à partir du pédi- 
celle jusqu'à la naissance de leur lobe ont une largeur à peu près égale et sont 
plus étroites que dans la var. platyptera\ la dent (ou lobe) de l'aile est subtrian- 
gulaire dressée, allongée et bien plus longuement aon minée que dans cette 
dernière var. ; l'échancrure est gén. à angle droit et le style plus ou moins con- 
fluent avec les ailes. Ces silicules ont une grande analogie avec les figures J et E 
qui représentent (Jordan Gbs. VI pi. I) les fruits de deux espèces que M. Jordan 
a cultivées sous le nom d'J. umheUata\ celle qui s'en rapproche le mieux est K, 
représentant VL amctna, mais dans nos éch. (var. brachyptera) les ailes sont 
prolongées plus bas vers le pédicelle oîi elles sont nettement plus larges; de 
plus, les silicules (sans les ailes) sont orbiculaires et non subelliptiques comme 
dans VL amœna. 

L'/. umbeUata de la Toscane (Billot n^ 2013!) qui est sans doute VL amcMa 
Jord. Obs. fasc. VI. p. 46 et Diagn. p. 276, est assez voisine de notre variété 
brachyptera quant à la disposition des silicules, tandis que la même espèce du 
cap de Noli en Ligurie (Soc. helv. éch. exsicc, Piccone leg.; Burnat leg. 30 jnin 
1891), localité où Bertoloni a signalé 1'/. Unifolia, se rapproche plutôt de notre 
variété jp{a/yptora, pourtant avec des ailes moins développées dans la moitié 
inf. de la silicule. 

tS9. 1. aeaiperwlrena L.; V^illd. Sp.pl.Uh 453; DC. FI. fr. 
IV, 713; AIL FLped, no 919?» ; Boiss. FL or. I, 333 = /. garrexiana 

^ La figure Y de Jordan Oh». VI, pi. f, peut donner une idée approximative de la dis- 
position de ces silicules, mais le pourtour de cette figure est subelliptique et trop 
allongé, les ailes trop étroites, surtout à leur base, et les dents à peine aiguës (non 
brièvement acuminées ainsi que cela est le cas dans nos éch. de la var. platyptera"). 

' L'éch. de l'herbier d'Allioni, incomplet et sans indication de localité est douteux 
pour nous. Àllioni (l. c.) a dit de ce n^ : « invenit Chauvini in sabulosis fluminis Paillon 
Nicœœ. » 
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Ml. Auct. ad syn. meth. slirp, horl, taurin, (1770-1773) p. 73 et FI. ped. 
no 920, tab. 40, fig. 3, 54, iig. 2, et herb. I ; de Not. Rep. p. 30, et herb. ! ; 
Bert, FL it. VI, 555; Gr. Godr. FI. Fr. I, 139 ; Jord. Obs, fasc. VI, p. 72, 
pi. I, fig. Y; Ard. FLalp.mar, p. 42. Exsicc. : Bourg, pi. alp. marit. 
1861, no 31 ! ; Reverchon pi. Fr. 1886, no 122 1 (Alp. Tende). 

Fin avril-comm. août, suivant Tait. Rochers et leurs débris. Assez 
répandu, mais avec une aire principale plus orientale que celle des 
autres espèces (sauf 17. nana) : mont Castellormo 1 1 * * près d'Al- 
benga; mont Galél!** (ou Galero), vers 1500 m. s. m.; Alpes de 
Frâbosa** (Ail, l.c. ; Ing. Cat. Mond. p. 43); mont Frontél!**; 
extr. sup. de la vallée de TEllero I ! * * ; Alpes de Pesio I ! * * et parfois 
dans les graviers du Pesio!!** (herb. Th.); col de Malabera!! — ; 
col de Upega (?), Boiss. leg., in herb. Boiss., jul. 1832 ! ; entre Carnino 
etlaBrigalI** (herb. Allioni); mont Bertrand!!*-; col de Tana- 
rello I ~ (herb. Usa ; Canut, in herb. Th.); mont Toraggio ! ! **, près 
dePigna; Tende—, rochers près de la ville!!, col de Tende!!— et 
Alpes voisines 1! * * (Moretti in Bert. l.c); vallée Grande!!** près 
Vernante ; env. de Limone ! * * ; entre Rocca vione et Valdieri ! ! * *, vers 
725 m. s. m. ; près d'Entraque î ! ** ; sommet de la Gima di Nauca ! ! - 
et — ; entre le vallon de Fontanalba et la vallée de la minière de 
Tende ! ! -*, à 2116 m. s. m., et en d'autres localités I ! entre celles ci- 
dessus*. — Grenier et Godron (op. cit. I, 140) ont signalé la présence 
de cette espèce à Larche; M. Jordan (op. cit. p. 73) a dit : <l je l'ai 
récoltée au col de Larche » ; M. Lannes (in Btdl. soc. bot. Fr. XXVI, 
158) a indiqué : Oronaye près de Larche, localité très voisine de nos 
limites sept, occid. 

Les flenrR» de dimensions assez variables, sont parfois rosées ; nos ex. ont des 
siiicnles k lobes tantôt arrondis ou obtus k leur extrémité (Rchb. le. fl. gertn. 
U, n* 4196), tantôt aigus ou acutiuscules (Jord. Obs. fasc. VI, pi. I, fig. Y). — 
Entre les provenances de la Grèce (/. sempervirena L. ; Exsicc. : Heldr. herb. 
grœc.norm. n«726 et 1012!; Th. Fichier, ann. 1876) et celles de l'Italie, Alpes 
marit. et Pyrénées, nous ne parvenons pas h, distinguer deux variétés (/. aem- 
pervirena et i. garrexiana), notamment d*après les caractères indiqués par les 
auteurs (Willd. l.c; Viviani Fl Daim. lîl, 112). 

t9S. 1. 0amMtlli« L.; AIL FL ped. n» 921, et herb. 1; Jord. Obs. 
fasc. VI, p. 73, fig. Z ; Ard. Fl. alp. mar. p. 42. 

* La localité du col délie Finesire, citée d'après Moris dans Bertoloni (op. cit. p. 556) 
nous parait douteuse, d'après la nature géologique de cette région. 
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Fin avril-juin. Rochers, pelouses rocailleuses. Mont Cheiron 1 *, en 
plusieurs endroits (herb. Th. ; Barlet leg., in herb. Burn.) ; commune 
de Caussolsll* au-dessus de Grasse (Férat, in herb. Boiss., ann. 
'ify 1825) ; montagne de TAudibergue t ! * ; mont, de la Valette près d'Au- 

rent!*, massif du Coyer (Reverchon et Derbez pi. Fr. 1886, sans n®). 
Cette dernière localité, du dép. des B. Alpes, appartient au bassin du 
Var. — M. Ingegnatti (Cat, Mond, p. 43) indique cette espèce à Pam- 
parato**, le long du torrent Casotto. Aliioni (1. c.) avait dit : c inter 
saxa alpium Casotto vicinarum ». Moretti (sec. Bert. FI. it. VI, 552) 
doit ravoir récoltée au col de Tende (?). 

I. «mara L.; AU. FI. ped, n» 923 ; Bert. FI, U. VI, 561 ; Gr. Godr. FI Fr. I, 
140. 

Cette espèce est signalée aux environs de Mondovi (Ing. Cat. p. 48) ; elle pa- 
raît nulle en Ligurie comme dans la Provence entière, mais on la trouve en 
Piémont, d*après Allioni « secns Duriam in arvis Taurinensibus, abunde, » et 
d*après les Flores italiennes récentes ; sa présence vers nos limites sept-orient. 
n^est donc point impossible. 

TEESDALIA R. Brown 

^ ISA. T* IiepMIuHi DCSysL; Ard. FI. alp. mar. p. 41. Ex- 
sicc. : Bourg, pi. alp. marit. 1861, n« 16 (sec. Gosson Comp. fl. ail. II, 
251) = Lepidium nudicaule L. 

Fin mars-comm. mai. Lieux sablonneux. Rare. Plateau de Berre ! * 
(Canut leg., in herb. Th.); Cannes*, sur les collines de la Croix des 
Gardes ! ! * (Finot leg., 4 avril 1884) ; massif du Tanneron I * (de Nan- 
teuil leg., in herb. Burn.), à St-Cassien des bois!* (Goaty leg., in 
herb. Th.). Fréquent vers nos limites occid., près de St-Raphaël 1 1 * 
(Perr. Cat. Fréjus p. 81). — Paraît fort rare dans la Ligurie occid., et 
en dehors de nos limites (Gennari PL lig. cent. III, p. 457 : « in Lig. 
occid. ultra Savonem leg. laud. Gorini »). 

AETHIONEMA « R. Brown 

t9é. A. aaxatlle R. Brovs^n; de Net. Rep. p. 31, et herb. !; Ârd. 
Fl. alp. mar. p. 41; Bicknell Flow.pU Riv. pi. IV, fig. C. Exsicc. : 

< Sur Torthographe de ce nom voy. : Bull. soc. bot. Fr. VI, 93 (note). 
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Bourg, pi. alp. marit. 1861, sans n»! = Thlaspi saœatile L.; AU. FL 
ped. n* 916, et herb. ! 

Avril-juin, suivant Tait Rochers, rocailles, pelouses pierreuses. 
Environs de Tende !!^, St-Dalmas de T.^^ et Saorge^^ (Bicknell I. 
c); Sospel- (Allioni 1. c.) ; Castiilon près Menton 5 (Ard. l.c, avec 
un !) ; près Nice l * (Risso FL Nice p. 28 ; Montolivo in de Not. I. c. ; 
Bourg, exsicc. ; etc.) ; environs de St Martin- Vésubie * 1 1 * ; bords du 
Yar au Ciaudan I * (herb. Th.) ; assez fréquent dans le bassin de TEs- 
teron!!*; Touet de Beuil!* (herb. Th.); près Guillaumes* (Rever- 
chon I) ; Annot ! ! * (B. Alpes) ; Séranon ! * (Roubert) ; pas rare aux 
env. de Grasse ! ! *, du Bar, de Gourdon et de Caussols, etc. — Cette 
espèce parait manquer à la Ligurie. Sur le versant nord de nos Alpes 
nous ne l'avons récoltée qu'aux environs de Mondovi I ! * * (Sta Lucia 
près de Villanova) ; elle est signalée dans les sables du Gesso près de 
Coneo (Benedetti Cat. ms.). 

THLASPI Linné 

t90. T. arwense L. ; Ail. FL ped, no 909, et herb. ! ; de Not. 
Rep. p. 31 ; Ard. FL alp, mar. p. 40. 

Avril-juillet, suivant Tait. Lieux cultivés, champs, près des berge* 
ries alpines. Nous ne l'avons récolté que dans la région montagneuse et 
surtout celle alpine, jusque vers 2000 m. s. m., mais il est signalé aux 
environs de Mondovi : <e ovunque, nei campi e nei prati d (Ing. Cat. 
p. 70), puis à Nice, au Var (Risso FL Nice p. 30; Mont, in Ard. 1. c). 
Perreymond {Cat. p. 82) dit l'avoir vu près de Fréjus. C'est évidem- 
ment une espèce qui craint la chaleur ou la sécheresse du midi (A. 
DC. Géog. bot, p. 682) ; elle est fort rare en Provence dans la région des 
oliviers (conf. Roux Cat, Prov. p. 46). — Nous Tavons vue de : Mon- 
nesi!**, sur le Tanarello (herb. de Not.); Upega!** (herb. Univ. 
Gènes) ; chalets entre les cols d'Arpetta et de Muratone I ! '^^ *, bassin 
de la Nervia ; montagnes de Fontan 11-; vallon de la Madonna délie 
Finestre I (herb. Th.) et près de la chapelle de la M. d. F. 1 1 — ; Mar- 
gheria de Roure ! I *, près St-Sauveur ; Esteng 1 1 *, aux sources du Var 
(herb. Th.); col délia Maddalena, peu au-dessous du lac I ! ''"^ ; etc. 

* Par décret du ^ octobre 1889 ]e nom de St*Martin Lantosqae a été changé en celui 
de St MarUn-Vésubie. Voy. reuillc X\Vl-32, carte du Ministère de rinlérieur (1890). 
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iS9. T. iierrolialuni L.; Ail. FI. ped. no 914, et herb. I; de 
Not. Rep. p. 31, ot herb. I ; Ard. FI. alp. mar. p. 40. 

Mars-mai. Assez commun sur les terres cultivées, les bords des che- 
mins, etc., dans les régions littorale et montagneuse de toute notre 
circonscription. 

7 t9%. T. Rlliiireiiiii L.; Ail. FL ped. no 910, et herb. t ; Bert. 
FL il. VI, 538 ; Gr. Godr. FI. Fr. I, 144 ; Ard. FI. alp. mar. p. 40. Ex- 
sicc. : Soc. daup^. no 5190 I (Alp. marit.); Rostan pedem. no 192 1 

Avril-mai. Champs et berges des fossés. Rare : « oliveti assai ombrosi 
ed umidi a maestro di Diano** ove è piuttosto abbondante, non 
altrove lo, selon Ricca Cat, Diano e Cervo p. 8, mais de Notaris (Rep. 
fl. lig. et Prosp.) omet cette espèce. « In vinetis circa Mondovi** 
et Garessio**, Ign. Molineri », selon Allioni I. c, mais M. Ingegnatti 
{Cat. Mond. p. 70) n'a pas vu ce Thlaspi dans sa dition. — Nos ex. : 
vignes et champs dans la vallée inf. du Fanghi près de Pieve di 
TecoII**, 24 mai 1890; champs entre Roccavione et l'entrée de la 
vallée de Roaschia ! ! * *, 28 avril 188S ; la Foux près de Mouans 1 ! *, 
entre Cannes et Grasse (Goaty et Pons, avril 1867-681) ; Guillaumes*, 
les moissons sur le chemin de Bouchenière (Reverchon I, 5 mai et 
7 juin 1875). — Entre St-Auban et Castellane (Loret in Ard. 1. c), 
probablement en dehors de nos limites occid., car Loret (BtUl. soc. bot. 
Fr. VI, 93) dit: Castellane. 

Près de dos limites, Perreyinond (ÇcU. Fréjus p. 82) indique Geite espèce le 
long des prairies du Reyran. — Le T. alliaeeum doit être ajouté au (ht. fl. Ihu- 
ain Rhône (in Atm. soc. bot. Lyon, ann. 1871-72) car les localités de Mouans, 
Castellane et Fréjus sont comprises dans les régions dont cet ouvrage énumère 
la flore. 

t99. T. alpestre L.; AU. Fl.ped. no 915; de Not. Rep. p. 31, et 
herb. I ; Ard. Fl.alp. mar. p. 40 = T. virgatum et alpestre Gr. Godr. 
Fl. Fr. I, 144 et 145. 

Juin. Pâturages, pelouses de la région alpine, et parfois dans celle 
subalpine. 11 croit fréquemment entre les buissons de Rhododendron, 
Yaccinium, etc. Assez répandu dans les Alpes de Pesio : Cima Piastra 
et Cima Cars II**, Cima Mascaron ! I * *, puis entre la vallée de Pesio 
et Limone II** (versant du Pesio, et sur la Cima Costa Rossa 11**); 
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Alpes de Tende (Viviani in de Not. 1. c.) : vallon de TAbisso ! I**, col 
de Tende î ! -, vallée de la minière^de T. ! ! ~ ; mont Aution - (Rever- 
chon pi. Fr. n*» 215!); col délia Garbella II**, sur les deux versants 
(entre Entraque et Pallanfré); entre Entraque et le col délie Finestre, 
près S. Giacomo I ! * *, et montée du col de Fenestrelle ! I * * ; près les 
bains de Valdieri : vallon de Lourousa II**, et col de Fremamorta ! * * 
(herb. Usa, leg. ann. 1843) ; vallon de S. Anna près Vinadio I ** (herb. 
Usa); env. de St Martin- Vésubie : la Colmiane ! * (herb. Th.) et vallon 
du Boréonî* ou— (herb. Th.); descente du col de Colombart sur la 
Tinée 1 1 *, près les sources de la Tinée. 

Nos écb. en fleur, pea nombreux, ont tous les anthères pâlep, ne devenant 
jamais foncées ou noirâtres après rémission du pollen, ainsi que cela est le 
cas dans les variétés les plus répandues du T. alpestre. Contrairement ] li ce 
qu'a avancé Grenier (Fl.jurcus. p. 70) cette coloration des anthères nous a 
paru caractéristique pour les variétés ou sous-espèces de ce groupe, conformé- 
ment d^aillenrs h ce que AL Jordan {Oba. fasc. 111, p. 7) avait observé h. ce sujet. ~ 
Des éch. complets, des Alpes de Pesio, de Tende et de TAution possèdent des : pé- 
tales égalant ou dépassant ^ peine les sépales souvent teintés de rose, étamines 
saillantes, styles plus courts que Tovaire pendant Tanthèse et plus courts que 
les lobes de la siliculc à la maturité, lobes obtus, gén. rapprochés laissant 
entre eux une échancrure le plus souvent étroite ; tiges éievée8,9gén. simples, 
très feuillées. Ces échantillons paraissent bien se rapporter au T. hraehypetàlum 
Jord. Obs, cit. p. 5 (sept. 1846) = T. virgalum Gr. Godr. Prosp. (12 nov. 1846). 
Lorsque la plante vient dans les buissons, ses tiges sont plus grêles, moins 
droites et la grappe fructifère est plus courte et moins fournie- — D'autres 
spécimens des Alpes voisines de la Chartreuse de Pesio (Cima Cars et Piastra, 
où se rencontre aussi la var. brackypetalum, puis entre Pesio et Limone) que 
nous avions désignés autrefois sous le nom de var. carthusianorutn, réclament 
an examen ultérieur. Les pétales sontdela double longueur des sépales gén. ver- 
dâtres, non rosés, les étamines qui sont incluses restent claires (comme dans la 
précédente var.), les styles égalent env. Tovaireet égalent ou dépassent les lobes 
gén. subaigns de la silicule; celle-ci est cunéiforme, insensiblement élargie de 
la base au sommet (non plus étroite au sommet qu'en son milieu, ainsi que cela 
est le cas pour la var. précédente), avec une échancrure très ouverte ; les 
tiges sont moins élevées, simples, k feuilles caulinaires ord. plus larges que dans 
nos autres échantillons. 



•••. T. retundiroliuMi Gaud. FI. heiv. IV, 218; de Not. Rej). 
p. 30 ; non Tineo (ann. 1846), nec Bert. FI. il. X, 520 = Lepidium ro- 
tundifollum Ail. Fl.ped. n» 925 et Auct. ad fl.ped. p. 16 = Hutchinsia 
7^tundifolia R. Brown ; Bert. Fi. it. VI, 563; Ard. FI. alp. mar. p. 41. 



142 FLORE DES ALPES MARITIMES 

Vai\ a = T. rotondifolium Gr. Godr. FL Fr. 1, 147. Exsicc. : Billot 
no 1609 ! (Savoie) ; Reverclion et Derbez pi. Fr. no 172 ! (Alp. marit.) ; 
Rostan pedem. no 194 ! ; Soc. dauph. no 4459 I (Isère) = T, roiundifo- 
lium var. a Koch Syn. éd. 2, p. 74 = Hutchinsia rotundifolia var. a 
Bert. Le. = Lepidium,... AU. Rar. Pedem. stirp. p. 27, tab. IV, fig. 1, 
et FI. ped, tab. 55, fig. 2. 

Juin-août. Débris de rochers, surtout sur les calcaires ; nos éch. 
récoltés entre 1800 et 2600 m. s. m. : mont Mongioje ! I ** (Rascaira ou 
Raschera d'Allioni); Alpes de Tende (herb. de Not.) : entre la minière 
de Tende et Fontan ! par le raccourci (?) (Canut, in herb. Th.) ; vallon 
de Valmasca I — rochers dominant le lac supérieur (Canut, in herb. 
Th.) ; massif du Mounier : mont Gravières ! ! *, col de la Vallette ! l *, 
Tête de Varelios 1 1 *, et Barre de Mounier ! ! * ; [col du Fer ! I *, versant 
sur les lacs de Vens; versant nord du col de Pourriacl I **; col de 
Pelouse ! ! * ; bassin sup. du Var : col de Jallorgues I ! * (herb. Th.), 
Roche Grande * (Reverchon I), mont Garret I* (herb. Th.), col du Pas 
de Roubinoux ! ! *, mont Pierre Grosse près d'Aurent I * (Rev. et Der- 
bez exsicc. cit.). 

Tiges nombreuses, ascendantes, émises ainsi que des rejets stériles feuilles, 
par uae souche k divisions allongées, grêles, k branches nombreuses ; feuilles 
charnues, souvent glauques, les inf. suboi'bicalaires ou obovées, brusquement 
contractées en un pétiole plus court que le limbe ; grappe fructifère gén. courte, 
serrée, subcorymbiforme. 

Var. (i limosellsefolium = T. limosellœfolium Reuter ms. in herb. 
Barbey = Hutchinsia rotundifolia var. j3 Bert. op. cit. p. 564 (excl. 
syn.). 

Juin-août. Pelouses herbeuses, sur les terrains de formation primitive 
du massif des Alpes entre le Clapier et le col du Fer. Nos éch. ré- 
coltés entre 2400 et 2900 m. s. m. env. : sommet du col de Fenes- 
trelle ! ! * *, du col délia Barra 1 ! * * ; col de Chiapous et vallon sup. de 
Lourousa I ! * * , près de Valdieri bains; sommet du col de Mercan- 
tourll — ; mont Mattoll**; col de Fremamorta II — ; Baissa de 
Druos!!--; col délie Finestrel!^— (Bertero in Bert. l.c. ; herb. de 
Not. ! ; Reuter leg. juill. 1854, août 1859; Bornet leg., in herb. Th., 
ann. 1865) : Cima del Belletz et Cima Costetta 1 !^, près St Martin-Vé- 
subie ; entre le lac de Rabuons et le sommet du mont Tinibras I ! *. 

Plante gazonnante, ^ souche moins rameuse avec des rameaux moins allon- 
gés; feuilles vertes, moins épaisses, les inf. oblongues ou elliptiques, entières ou 
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subdentëeSyatténnëes en un long pétiole égalant, on dépasslmt sonvent, le limbe 
en longueur, et disposées en rosettes assez denses; grappes fructifères gén. plus 
allongées que dans a. — La disposition de la base des feuilles caulinaires (au- 
rieulées ou non, à oreillettes obtuses, parfois aiguës) varie dans a comme dans 
Pi de même que la longueur du style ainsi que le nombre des graines contenues 
dans chaque loge (1 à 4 dans nos éch. de « et ^). 

Nos var. a et jS sont très distinctes; la seconde pourrait être réunie, k titre 
de sous-variété, avec la forme dont nous allons parler et qui habite aussi les 
terrains de formation primitive. Le T. rotundifoUum var. p eoiymbosum Gaud. 
FI, héh. Vf, 219; Koch Syn, éd. 2, p. 75; Bcbb. le fl. germ. 11, b? 4224 b = T. 
eepeœfàUum Moritsi Fl. Schweiz p. 141, non Eocb, des Alpes de Zermatt (Suisse) 
est en effet très voisin de notre var. p par son port gazonnant et la forme de 
ses feuilles inf. qui sont cependant gén. moins longuement pétio)ëes ; il n*en 
difière guère que par ses grappes fructifères très courtes, encore plus seiTées que 
celle de a et ses fleurs plus foncées. Les oreillettes des feuilles caulinaires sont 
tantôt aiguës, tantôt obtuses, les styles (de nos éch.) ont env. 2 mm. long., les 
graines sont au nombre de 2 2k 5 par loge, l^a description de Gandin est mau- 
vaise, celle de Moritzi arâez bonne. — Nous possédons du col de Nuova (ou 
Nouva), probabl. sur sol granitique ^ entre les vallées de C^ogue et de Soana 
(Alpes Grées, Piémont) de nombreux éch. récoltés par feu notre ami Leresohe 
en août 1846 et juillet 1847 ; ils constituent une autre variété du T. rotundifo- 
Uum {vfiT.LereBchianum Nob.), non décrite. Ici le port, comme le mode de végéta- 
tion, est le même que dans les T.limos^œfolium et eorym&osum, mais les feuilles 
basilaires, gén. dentées-crénelées, affectent la forme de celles de la var. a (ar- 
rondies on obovées, k pétiole court); les sépales sont un peu plus longs et les 
pétales ont le limbe plus étroit que dans les variations précédentes ; les styles 
sont bien plus longs (4 k 5 mm., au lieu de 1 à 2 env., et rarement 3 '). Les feuilles 
caulinaires gén. ezauriculées ont parfois des oreillettes subaiguës ; les grappes 
fructifères sont très courtes ; les silicules de nos éch. ont souvent 10 graines. — 
Enfin le T, eepeœfoUutnKooh (= Iberis eepecBfoUaVf\\\î. in Jacq.,qu*Allionî^uc<. 
ad fl*ped. p. 16, rapporte à son Lepidium rotundifolium) des Alpes de Garin- 
thie, souvent confondu avec le 71 rotundifoUum var. corynibo8um\ a un port très 
différent de celui des trois dernières variations ; son mode de végétation e.8t 
celui de la var. a, ses feuilles (gén. crénelées-dentées), se montrent obovées on 
snborbicnlaires, à court pétiole, mais elles sont bien plus petites, les inf. 
éparses sur la partie inf. des tiges et non ramassées en rosette dense, les cauli- 
naires nombreuses, sans oreillettes. 



^ D'après la carte géologique de Sismonda (reproduite dans le Guide la Western Alpt 
de J. Bail) les terrains primitifs touchent ici à ceux que Sismonda nomme : ter. giuras- 
sico metamorfo. 

s Mais on trouve çà et là (par ex. Rostan exsicc. pedem. n^ 19i) des éch. de a avec 
des styles de 4 mm. long. 

3 Notamment par Bertoloni et Moritzi. — Koch a indiqué à tort le T. eepeœfolium à 
Zeimatt; on n'y rencontre que le 7*. rotundifoUum corymbotum. 
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•Ot. T. Buraa-pa«torl0 L.; Ail. FL ped. no 918, et herb. 1 ; 
Ard. FI. alp. mar. p. 40 = Capsella Bursa-pastoris Mœnch ; de Not. 
Rep. p. 30, et herb. ! ; Gosson Comp. fl. ad. II, 259. 

Var. «. 

Toute Tannée. Très commune partout, surtout dans les lieux cultivés, 
des régions littorale, montagneuse, et alpine presque toujours autour 
des chalets et bergeries (gias, margheria, vastera, des cartes itah), 
avec les Urtica dioica, Rumex alpimis, Chenopodium Bonus-Henrmis, 
etc. 

Var. |3 rubellum Loret Fl. Montp. éd. 2, p. 47 = Capsella tncbella 
Reuter Compte rendu Soc, Hall. Genève p. 18 (an n. 1853-54) ; de Lacroix 
in Bull. soc. bot. Fr, VIII, 259. Exsicc. : Rostan pedem. n» 1901 ; Soc. 
dauph. no 1962 1 (Gall.). 

Çà et là sur le littoral et dans les montagnes, probablement dans 
Taire entière de la var. «. 

Cette variété se distingae siirtont par ses sépales presque toc^jours glabres, 
roageâtres, égalant les pétales dressés, on un peu plus courts qn*eaz ; ses silicales 
assez gén. atténuées vers la base avec deux lignes courbes rentrantes, concaves 
par rapport à Taxe (lignes fréq. droites dans a) ; les feuilles sont ord. d'un vert 
plus foncé que dans a. 

Var. ? 7 gracile = Capsella gracilis Gren. Fl. massil. advena p. 17 (in 
Mem,soc.é7mtl. Boubs, ij^l)\ Gren. Fl. jiirass. p. 68; de Lacroix in 
Bull. cit. p. 261 ; Billoiia p. 114; Loret Fl. Montp. éd. 1, p. 60 et éd. 2, 
p. 47. Exsicc. : Billot cont. Bavoux, etc. n« 37041 (Gall.); Soc. dauph. 
no 1961 1 (Gall.) 

Environs de la chartreuse de Pesio ! ! **, entre les var. « et p. Pro- 
bablement ailleurs. 

Cette forme se reconnaît très aisément an premier aspect par ses grappes 
fructifères grêles, très allongées, et ses silicules bien plus petites, en forme de 
triangle équilatéral, ayant souvent leurs bords latéraux convexes (non ord. 
droits comme dans a ou concaves comme dans p)\ ces dernières ne renfer- 
mant très gén. que des rudiments de graines. — Est-ce là un hybride entre a et 
P comme Tout cru Bavoux (Billotia 1. c.) et de Lacroix, ou bien, comme Tad- 
met M. Jordan (Diagn. p. 343) avec Loret, nn état particulier de Tune ou de 
Tautre des variétés du T. Bursa-pastoris?. Nous nous bornerons k dire qu*en 
Suisse nous ii*avons observé, comme dans les Alpes marit., le C. gracilis qu*entre 
ses parents supposés. M. Vetter (comm. verb.) rapporte que dans les env. d*Au- 
bonne ( Vaud, Suisse) la forme y n*a paru que lorsque la var. p, inconnue dana 
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cette localité, y a été semée par ses soins. Le même botaniste nous a de plus 
commonîqué un C gradUs un peu différent de celui que nous avons toujours 
été disposé k considérer comme un hybride des C Bursa-pastoiHs et rubeila, en 
ce qu^il a des sépales verts en dehors, non ros&tres, et des pétales plus longs. 
M. Vetter considère cette nouvelle variation trouvée dans des cultures entre les 
C, Bursa-piuloris et le C grandiflora Boiss. (C. Bursa-pastcris var. grandiflora 
Cosson I. c.) comme un hybride incontestable entre ces deux derniers types 
dont le second, que nous avons observé k Cor Fou en 1889, nous paraît 6tre, 
comme le C rubtila, une simple variété (de la Grèce) du C* Bursa-pastoria. 

HUTCHINSIA R. Brown 

90tl. H. nlplna R. Brown; Ard. Fl.alp. mar. p. 41. Exsicc. : 
Bourgf. pi. alp. marit. 1861, no 37 I = Lepidium alpinum L. ; Ail. FI. 
ped. no 927, et herb. ! ; de Not. Rep, p. 31, et herb. ! 

Juin-août. Lieux rocailleux, sablonneux, rochers de la région alpine 
élevée: Alpes deVieussene(Viozene)**, Sassi in Bert. F/.tï. VI, 568; 
partie sup. de la vallée de l'EUero ! I * * ; mont Bertrand ! ! ~ ; vallon 
de Marguareis de la vallée de Pesio I ** (herb. Th.) ; mont Formose* 
près le col de Tende 1 — (Bourg.) ; cols del Vej del Bouc ! ! * *, del 
Chiapous! ! **, délia Barra I ! **, délie Finestre 1 1'^ (herb. Th.) et du 
Mercantour ! I - ; Alpes de Clans I * (Clanzo), Montolivo, ann. 1842, in 
herb. de Not. ; Alpes voisines du col et du vallon de Jallorgues ! f * 
(herb- Th.) ; col de Pourriac ! 1* et ** ; cols de la Braisse ! ! *, et de 
Sanguinière '^^ (Marcilly in litt.) sur les limites du dép. des B. Alpes. 

Dans nos Alpes, cette espèce ne présente pas de modiGcations, suivant qu*elle 
croît sur le calcaire ou sur des terrains granitiques. Dans le Daupbiné et en 
Suisse (Valais), les formations primitives hébergent VH. affinis Gren. in Schultz 
Ardi. Flore p. 274 (ann. 1858) ; Soc daaph. exsicc. n« 3190 !. Dans le Tyrol, TAu- 
trîcbe, etc., on trouve, le plus souvent sur ces derniers terrains, VH. brevicaulia 
Hoppe ^ (Kocb Sjfn. éd. 2, p. 79) qui possède des grappes fructifères condensées 
et corymbiformes, des fleurs plus petites, et des silicules oblongaes-obovées pins 
ou moins obtuse», avec un stigmate sessile (conf. Bchb. le. fl. germ. II, n® 4228). 
VH, affinis Gren. est une forme intermédiaire entre les H alpina et hrefrieatdis^ 
ayant Vinfloroscence du second avec les silicules du premier (oblongues, atté- 
nuées aux deux extrémités, avec un style court). — Voy. Hausm. Fl, Tirol 
p. 86, sur VH. hrevieauUs que cet auteur considère comme une simple forme 

^ Voir note au n<> 168, p. 116 qui précède. 

< Suivant M. Rechinger (in Oetter. bot. Zeitschr.y ann. 1891, p. 372, tab. II), et conlrai- 
rement à Topinion de Hoppe, comme de Koch, on obscr>'erait assez fréquemment cette 
plante sur le calcaire 
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da type linnéeii (Lepidium aipinum)» M. Rechînger (1. o.), au contraire, voit ici 
denz eapècee trbB distinctes : H. tUpina et JET. brevicauHs (incl. H. affiniê). 

tins. H* pétrie» R. Brown ; Ârd. i^/. alp. mar. p. 41 = Lepi- 
dium petrœum L.; AU. Fl.ped. n® 928, et herb.l; de Not. 12ep. p. 31, et 
herb. t 

Février-mai. Rochers, lieux pierreux et sablonneux, vieux murs. 
Dans la Ligurie occ, Badaro (in Moretti Bot, ital. ann. 1826, p. 11) 
ainsi que Bertoloni (FL it. YI, 570) le mentionnent, mais non de No- 
taris (1. c.) ni Ricca (Cat. Diano e Cervo). Au nord de nos Alpes, 
M. Ingegnatti (Cat. p. 42) indique : Rochers à Villanova-Mondovi**, et 
nous l'avons récolté à l'entrée de la vallée de Roaschia, vis-à-vis d'An- 
donno II**. Entre la Roja et TEsterel cette espèce est assez répandue 
dans la région littorale et celle montagneuse voisine, par ex. : au-des- 
sus de Monaco ! ; autour de Nice! ; près d'Antibes {Bull. soc. bot. Fr. 
XXX, p. CXLV); Bouyonl; entre Vence et Coursegoules I! ; elle est 
fréquente sur les mont, voisines de Grasse ! I ; entre St-Auban et Caille 
(L. Marcilly in litt.), etc. De Notaris (Bep. 1. c.) l'a vue, provenant de 
Tende, dans l'herbier Viviani. 

■• procamben* Desv. ; Bert. FI- it. VI, 571 ; Gr. Codr. FL Fr. 1, 148 = Lepi- 
dium proeumbens L.; AU. FI. ped. n<> 923^ de Not. Rep. p. 32, et herb.! 

Nous avons hésitëli exchire cette espèce. Indiqnée par Allioni poar le comté de 
Nice, elle Ta ^të plus tard : « inter maceries dirnti oppidi Castello d*Andora, jun. 
jnl. » Oocalité situëe entre Oneglia et Albenga, donc dans nos limites) par Badaro 
(in Moretti Bot. ital^ ann. 1826, p. 11), ce qa*a conGrmé Bertoloni (1. c), or 
M. Cl. Bicknell, sur notre demande, Ta vainement cherchée dans cette localité 
en 1888 et 1889. M. Roux (CtU. I^w. p. 48) Ta reçue de M. R«ynier, de la bat- 
terie des républicains, à Tîle Saint-Honorat, mais personne d*autre, k notre con- 
naissance, n'a rencontré cette plante dans les îles si explorées de Lérins. — 
Cependant la présence de VH, proeumbens est trbs probable chez nous ; il vient 
dans les lieux humides et sablonneux, parfois sur les vieux murs et les toits, 
des régions littorales voisines de la nôtre. De Notnris (1. c) le dit fréquent en 
Ligurie ; il n^est pas trës rare dans le dép. du Yar et moins encore dans celui des 
Bouches-du-Bhône suivant M. Roux (1. c.) qui donne mars-avril comme époque 
de floraison. 



1 Selon Moris FI. sard. I, 125, mais, sous le nom de L. procumhenSy riicrbier d* Allioni 
renferme aujoi)rd*hui deux éch. de Senebiera didyma et un de Teeidalia Lepidium. 



LEPIDIDH Linné (emend.) 

(•4. I.. esMiiMtre R. Brown; de Not. Rep. p. dd, et berb. I ; 
Ard. FI. Clip. mar. p. 43 = Thlaspi campeslre L.; AU. Fl.ped. n» 912, 

el herb. t 

Mai-juin. Champs, bords des cheminB. Assez commun dans la région 
montagneuse (parruis subalpine) de notre circonscription ; {à et là 
près du littoral, en Italie comme en France. 

% t«A. L. hlrtUM DC. ; Ard. Ft. aip. mar. p. 43. Exslcc. : Re- 
verchon el Derbez pi. Fr. 1886, n* 196 1 {AIp. marit.) = Thlaipi hirtum 
L. ; Ail. FI. ped. n» Ml, et herb. t ; non Chaix in ViUars, nec Soiilh. 

Avril-mai. Lieux incultes, rocailleux, champs sous les oliviers. Al- 
iioni a donné pour habitat de cette espèce: Oneille** et Nice*; dans 
la première localité il n'est pas à notre connaissance qu'on l'ait retrou- 
vée. De Nolaris {Rep. p. 480) la mentionne au nombre des espèces 
qu'il n'a pas vues. Berloloni, Arcangeli, Cesati Pass. elGib. {Comp.fi. 
ital. p. 823) ne signalent aucune localité dans l'Italie continentale. 
Cependant Ricca {CM. Dtano e Cervo p. 9), auteur gén. exact, l'indi- 
que : « negli oliveti di Villararaldi, Pairola, S. Bartolommeo >, et dans 
l'herbier de M. StralTorello se trouvent un éch. de la vallée de Diano I 
(ann. 1867) et un autre de Pigna I (Gentile 1^, 1876). — La Turbio * 
(Ard. 1. c. et Cat. pi. Ment. p. 4, avec un I); Nice* au Vinaigrier, au 
mont Gros (Risso FI. Nice p. 29) et mont Chauve (Montolivo in Ard.) ; 
Lcvens I* (herb. Th.); Lantosqne* (Canut in Hoet Cat. Prov. p. 17); 
Antibcs ! * (herb. Th.) et collines dominant le golfe Jouan 1 ! ; environs 
de Grassell*' (Lcnormand, année 1843, in herb. Th.): le Baril, 
Monans ! !, Caussols (abbé Pons in litt.), et St-Va!lier 1 1, etc. ; l'Este- 
rel ! ! *, les Adrets ; Castellet les Sausses 1 *, près Entrevaux (Rever- 
chon et Derbez essicc. cit.). 



••«. Et. radcral» L.; de Not. Rep. p. 33, et herb.I ; Ard. FI. 
alp. mar. p. 43 = /.. Iberis L. sec. Guss., et Gr. Godr. = Thlatpi rude- 
raie Ail. FI. ped. no 917 (excl. ayn. Gerardi = Iberis pinnata L.), et 
berb. I 
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Juin-juillet. Décombres, lieux stériles, bords des chemins. Probable- 
ment vers nos limites piémontaises au nord des Alpes ; AUioni (I. c.) le 
dit très répandu ; M. Ingegnatti (Cat. p. 70) le signale au nord de 
Mondovi, hors de nos limites : « presso Narzole, comune » (sub : 
Thlaspi tenuifolium Lamk). Il est très rare au sud de nos Alpes : le 
Mas 1 *, entre Aiglun et St-Auban (Goaty, in herb. Consolât), 5 août 
1866 ; Puget Théniers ! ! * ; Guillaumes II*.— Cette espèce n'est men- 
tionnée par nos auteurs, ni dans notre circonscription ligurienne, ni 
dans le département du Var. 

9119. El. gramlnlfollum L.; de Not. Rep, p. 32, et herb. ! ; Ard. 
FL alp. mar. p. 43 = X. làeris AU. FLped. n® 930, et herb. î ; non L.? 

Juin à oct. Bords des chemins, des champs, décombres, etc. Com- 
mun dans la région littorale, celle montagneuse, et vers la plaine au 
nord de nos Alpes. 

••9. Ij. laiiroliunt L. ; AU. FLped. n» 929, et herb. ! ; de Not. 
Rep. p. 32, et herb. I; Ard. FI, alp, mar. p. 43. 

Juin-juillet. Prés humides, bords des rivières. Très rare: « In hu-' 
midis planitiei albingaunensis** » de Not. I. c, et herb. I mai 1843 ; 
près du pont de Tlmpero, à Oneglial!** (herb. Strafforello, ann. 
1874; Burn. leg. 1882: Cl. Bicknell leg. 1889); parc du château de 
Gourdon* et le Bar* près Grasse (Goaty in Ard. l.c); nous l'avons 
vainement recherché dans cette dernière localité avec M. l'abbé Pons 
qui Ty avait autrefois récolté ; bords du talus du chemin de fer près la 
Na poule 1 1 * ; près d'Entrevaux * (Reverchon I, ann. 1874). — Jusqu'ici 
nous considérons cette espèce comme étant d'un indigénat assez dou- 
teux. 



K Wà. Draba L. Sp. éd. 1 ; de Not. Rep. p. 32, et herb. I; Ard. 
FI. alp. mar. p. 43 = Cochlearia Draba L. Sp. éd. 2 ; AU. FI. ped. no 933, 
et herb. ! 

Avril-mai. Bords des routes, des champs, décombres, talus des che- 
mins de fer, etc. Çà et là dans la région montagneuse mérid. et très 
commun vers le littoral. 

Déjà signalée comme fréqaente dans le comté de Nice et la Proyence par 
Garidel, Gérard, Âllioni, cette espèce tend h se propager de pi as en pi as vers le 
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nord, par ex. en Suisse, où, assez répandue aujourd'hui, elle était inconnue du 
temps de Gandin. Voj.Ann, aoe. hot, Lyon^ ann. 1877-1878, n* 2, p. 51, sur Texten- 
sion récente de Taire du L. Draba. 



CORONOPUS Haller (ann. 1742) 

K C« aqtiantatiis Aschers. FI. Brand. 1, pars 2, p. 62 = 
Cochlearia Coronopus L. = Lepidium sqiuimatum Forskàl FI. œg, arab. 
p. 117 (1775) = Coronopus Ruellii Ail. FL ped, no 934 (1785), et herb. ! ; 
Ard. FL alp. mar. p. 44 = Senebiera Coronopus Poiret in Lamk DicL ; 
de Not. Rep. p. 33, et herb. I 

Mars à Tété (Bert. FI. it. VI, 532), juin à août (Perr. CaL Fréjus 
p. 75). Fossés, bords des chemins. Rare, au moins au sud de nos 
Alpes : Oneglia ** (Gherardi in Bert. 1. c.) et Porto Maurizio I ** (Berti 
in de Not. l.c, et herb. !, ann. 1841 ; herb. Strafforello, juin 1867); 
Nice* (de Not. l.c. ; Montolivo et Canut in Ard. 1. c.) ; entre Caille et 
Andon ! I *, bords de la route, 19 juillet 1877 ; Séranon ! ! *, bords des 
chemins, près des habitations, 18 et 19 juillet 1877, avec M. Roubert 
alors instituteur à Séranon. — Cette espèce qui n'est pas très rare en 
Piémont est indiquée au nord de Mondovi (Ing. Cat. p. 30) hors de 
nos limites, et près de Cuneo (Benedetti Cat. ms.). 

c. dMymv* Sm. = Senebiera didyma Fers. ; de Not. Rep. p. 88 ; Bert. FI- U. VI, 
580 = â^. phmatifida DO. ; Gr. Godr. FI. Fr. 1, 154 = Lepidium didymum L. 

« In agro nicaeensi, ill. Carrega > de Not. l. o., et herb. t, indication repro- 
duite dans des Flores italiennes récentes, mais cette espèce originaire de l'Amé- 
rique (A. DC. Géogr. bat. p. 728) a sans doute été adventice dans nos régions 
comme elle Test ça et Ik sur le littoral méditerranéen voisin du nôtre (de Not. 
1. c. ; Roux Cat. iVcw. p. 49). 

CAKILE GifiRTNER (ann. 1791) 

ti 1 1 . C* marliâm» Scop. ; de Not. Rep. p. 26, et herb. ! ; Gr. Godr. 
FL Fr. 1, 154 ; Gosson Comp. fl. atl. II, 305; Loret FL Montp. éd. 2, p. 
50 = C. maritima et latifolia Bert. FL iL VI, 614 et 615 = C. littoralis 
Jord. ; Ard. FL alp. mar. p. 46 = Bunias Cahile L. ; Ail. herb. I ; Balbis 
Add. ad fl. pedem.y in Elench. p. 92. 

Mai à l'automne. Sables et graviers maritimes ; commun. 
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RAPISTRUM Crantz (ann. 1769) emend. 

• 19. KU rugiMium Bergeret Pfiytonom. III, 171 (ann. 1784) ; AIL 
Fl.ped. no 940 (ann. 1785), tab. 78 (mala), et herb. ! ; de Not. Rep. p. 26, 
et herb. I; Ard. FI. alp. mar, p. 45; Gosson Comp. fl. atl. II, 312. 

Avril-juin. Champs, lieux arides, bords des routes, graviers des tor- 
rents et du rivage de la mer. Assez commun dans toute notre circons- 
cription (régions littorale et montagneuse). — M. Ingegnatti (Cat. 
Mond.) ne le mentionne pas, mais nous l'avons récolté près de Geva * * 
et de Cuneo * *. 

Tous nos éch. ont des Bilicnles bispides dont les dispositions sont celles de la 
variété a Cosson 1. c (= Myngrum rugomm L.) ; on rencontrera peut-être dans 
nos régions la yar. J9 lAnnaeanuin Coss. (= R. JJnnaeanum Boiss. et Beut. Diagn. 
pi. hisp» ann. 1842. p. 5), trouvée aux env. de Gênes (Gennari K. Ug.cent. Ill, 457), 
et pent-ètre encore, adventicement, celle 7 arientaie Coss. (= R. orientale DC.), — 
An sujet de ces variétés qui ont parfois été confondues (par ez. : exsicc. Magnier 
fl. sd, n9 479, et Billot «ont. Bavouz, etc., n^ 3706), on consultera rezcellent tra« 
vail cité de Gosson. 

Crambe msurltlma L. ; Gr. Godr. Fl. Fr. 1, 157. 

« Ad litus nicaeense » Allioni n^ 986. Cette espëce, des côtes européennes de 
rOoéan, a été indiquée par erreur sur notre littoral ; elle manque dans le bassin 
de la Méditerranée. 



CAPPARIDÊES 



CAPPARIS Linné 

«tS. €• «pliioiia L. ; Ail. Fl.ped, n«1069, et herb. !; de Not. Rep. 
p. 49, et herb. I. 

Var. « genxdna Boiss. Fl, or. I, 420 (excl. cit. Rchb.) = C. spinosa 
Bert. FL il. V, 301 ; Ard. Fl, alp. mar. p. 46. Exsicc. : Magnier fl. sel. 
no 480 ! (GalL, Var). 
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La figure n» 4487 {le^ fl. gertn. 111, pi. XIX, sub: C apinasa) de Reichenbach, 
paraît se rapporter à la variétë aicula (C. sicula Nouv. DuHam. ]., 159; Bert. 
op. cit. p- 304). 

Juin-juillet, nos éch. Murailles, rochers, terrains secs et graveleux. 
D'un indigénat douteux quoique assez répandu le long du littoral, par- 
fois loin des habitations ; surtout fréquent en Ligurie. — « Osservato, 
ann. 1823, nel muro dei giardino del convento délia Madonna degli 
angeli » (Benedetti Cat. ms. Cuneo) ; nous l'avons vu, en 1890, sur de 
vieux murs entre Vicoforte et S. Michèle de Mondovi ; dans l'herbier 
Lisa on le trouve, récolté en 1854 dans les lieux pierreux près de la 
Briga. 

Les baiee avorteot généralement. (Risso FI, Niée p. 44 ; Ard. 1. c.) 

Var. /3 rupestriB Wiv.Fl. lib.spec. p. 26; Boiss. op. cit. p. 421 = 
C.rupeslris Sibth. et Sm.; Bert. op. cit. p. 302. Exsicc. : Gesati, Garuel 
et Savi pl. Ital. bor. no 496 I ; Huet du Pav. Sicul. ann. 1856 î = C. spi- 
nosa var. ine7*mis Moris FI. sardr, de Not. L c, et herb.l = C, ovalis 
Risso 1. c. ? 

Cette variété est parfois plus fréquente que celle a, en Ligurie (de 
Not. l.c); près de Villefranche I * (Montolivo, in herb. Th.) où elle 
fructifie abondamment. — Elle se trouve dans le Var, à Fréjus (Moggr. 
in Roux Cat. Prav. p. 51) et au Luc ! (Hanry Cat, Var, ann. 1853, 
p. 164 ; A. Huet in Bull. soc. bot. Fr. VU, 345, ann. 1860). 



GISTINÉES 



CISTUS Linné (ex parte) 

•14. c. albldiiis L.; AU. FLped. no 1658, et herb. ! ; de ^ot. Rep. 
p. 50, et herb. I ; Ard. FI. alp. mar. p. 46 ; Bicknell Flow.pL Riv, pl. VI, 
fig. B. 

Avril-mai. Commun sur les collines pierreuses, les garigues et dans 
les bois du littoral et de la région montagneuse voisine. Il vient au- 
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(losiius (le la limite sup. de l'olivier ; nous l'avons vu jusque vers 
1200 ra. s. m. 

«I». C erlapua L.; AU. F^ped. n» 1659, et herb.l ; Willk. /c. 
'■I descr. pi. Europ. ausl.-occîd. II, 18 ; Anl. FI. alp. mar. p. 47. 

Mfli. Très rare. Ile Ste-Marguerite t ! * < (Flug^ge, sec. Wlllk. I. c. ; 
Canut, 9juin 1861, et L. Marcilly, 4 juin 1869, in herb. Th.). Il a élé 
si^'Lialé encore â Antibes (Perroud in ^nn. soc. bot. Lyon ann. 1885, 
p. 128)?, a Grasse (Gr. Godr. Fl.Fr. I, 163; Montolivo in Ard. I. c.), 
puis dans les bois de l'Esterel (Bourg, exsicc. ann. 1848, n° 44, sec. 
Willk. I. c), probablement sur les versants de Fréjus et St-Baphaël, 
en dehors de nos limites (conf. I*err. Cat. p. 23 ; Roux Cat. Prop. 
p. .'il). — Celle espèce parait manquer en Ligurie (de Not. Rep. 
p. '(80; Pari. FI. t(. V, 580) où M. Willkomm a cependant signalé la 
présence de l'hybride C, crispus x aibidus (Willk. op. cit. p. 49). 

«1«. C. mlvlKr«ll«is L.; AU. F/.ped. n°1655; deNot.£ej>. p. 
51 , n" 193, et herb. 1 ; Ard. FI. alp. mar. p. 47 = C. corbariensis Rchb. 
Fî.exc. et Ic.fl.germ. UI, n» 4560 {plant, nicteens.); non aUorum 
(conf. Willk. op. cit. p. 38). 

Avril-juin. Lieux pierreux, garigues, bois découverts. Commun dans 
\i\ région littorale ; dans les montagnes il remonte çà et là plus loin de 
\:\ mer que le C. aibidus et à une altitude supérieure, par ex. : Carmo 
l'inelli prés de Pigna, à 1350 m.; vallée de la Gordolssque jusque 
VOIS 1200 m. s. m-, et aussi près de Si Martin- Vésubie, el«. 

*l*. C. mkmmmptlUnmimh.; AH.FLped. d» 1654, et herb. I; de 
Ncit. Hep. p. 51, et herb.l ; Ard. FI. alp. mar. p. 47; Bicknell Flow.pl. 
lliv. pi. VI. flg. A. Exsicc. : Bourg, pi. alp. marit. 1861, n» 591 = C. Le- 
flou Perr. Cal. Fréjus p. 23; non Lamk. 

Avril-mai. Hémes stations que les précédents. Commun dans la ré- 
ti'ind littorale dont il sort peu, — Kicca {Cat. Diano e Cervo) ne l'a pas 
oli;servé dans sa dition. 

' t K. peine dfbarqiiés (à Ste-Harguerile)... il nous suffit d'enirer dans le buis peur 
ruriliit... CUtui crltpiu, eic. ■ Excarilon aux ilei de Lirbu, in Bull. toc. bol. Fr. 
XXX, p. CLK. Ce passap^ pourrait Taire croire que ceUe espèce est très répandue à Sle- 
M.iiBiierite. Nous n'y connaissons que quelques pieds. 



\ 
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L'hybride des C. aibidus et crispus (C. Ddilei î^oh. = C. aXbido X crispus Delile 
in Gr. Godr. FI. Fr. 1, 163; Willk. op. cit p. 49; Loret FI. Montp. ed 2, p. 52, 
n<>- 1 et 2) a été trouvé par J.-E. Planchon (Bull. 90c. M, Fr. année 1865, p. XXXV) 
et par L. Maroilly (in lit t.) le 4 juin 1869, h 111 e Sainte- Marguerite, où nous 
Tavons récolté entre ses parents (avril 1871).> 

Les produits des C salviaefciius et manspdiensis (C fkrefUiwis Lamk Did. 
encffd. Il, 17, sec. Th. et B. ; conf. Benth. C<U. iV> ^^^' 1^* p. 72 = C. olbiensis 
et porqueroOenêiê Hanry et Huet in BuU. soe. bat Fr. ann. 1860, p. 945 = C. fered- 
y«iiM8 Battandier in BuU. cit. 1883, p. 2G3 et Fl.Alg. 1,90), ne sont pas trës rares sur 
le littoral de la partie occid. du dép. dts Alpes mari t., et se trouvent sans doute 
ailleurs. Vaugrenier prte Ântibes ! (herb. Th., 30 avril 1871) ; Cannes ! !, récolté par 
nous k Touest do la ville avec J.-T. Moggridge (fiont. fi. Ment. pi. LXXV, texte) 
et k Test par M. Constant (BuU. aoe. bot. Fr. ann. 1883, p. XCV>; entre Pégomas et 
Anribeau, 3 mai 1884 (Finot leg., sec. R. de Nanteuil in litt); la Napoule!!; 
environs d*Agay ! !, 13 mai 1879. — MM. Thuret et Bomet ont reproduit par 
croisement arti6ciel les deux formes récoltées li Porquerolles (Var) par Hanry et 
Hnet; elles sont sorties du même semis, ayant pour përe le C. monspéUenaia 
et pour mère le C. uMaefoUuè et n*ont jamais présenté le sommet visqueux. 

Plusieurs Cistus ont été signalés à tort dans nos régions : Allioni donne pour 
le comté de Nice (non in freq tiens) son n<> 1656: C incanua L., puis sous le n* 1657 : 
C médius Ponrret*. —Colla (Uerb. pedem, 1,241), d'après Bellardi, a mentionné 
le C. parniflorua Lamk. — M.lngegnatti {Cat. Mond. p. 40) dit que V UéUanthemum 
umbellatutn Miller; DC. (Oistus umbeUcUua L.) vient sur les rochers de Santa-Lucia 
& Villanova-Mondovi *. — Faut-il encore citer Bisso (F/. 3iï c« p. 45) qui indique 
snr les mont, autour de Nice les C Ledon Lamk et incanue L. 



HELIANTHEMUM Miller 

• 19. H. Milleiffolâunt Fers. ; de Not. Rep. p. 54, et herb. 1 ; Ard. 
FI. alp. 7nar. p. 48 ; Willk. le. et descr, pi, Europ, aust.-occid. II, 89 = 
Cislus salicifolius L. ; AU. FI, ped. no 1669, et herb. ! 

Avril (nos éch.). Lieux arides, sablonneux, sables maritimes. Depuis 
les env. d'Albenga I ** (Gherardi in Bert. FI. it. V, 371 ; herb. de Not., 

* Un seul éch. incomplel existe dans Therbier d*Àllioni, envoyé par Pourret, avec la 
note : C. médius Pourr., inter salvifolium et populifolium. D*après nos recherches Pour- 
ret n*a pas publié de CUtus mediue. 

s L*airc européenne, connue jusqu'ici pour cette espèce, rend sa présence au nord de 
nos Alpes bien peu probable. Nous avons exploré la localité citée, près de Mondovi, et 
n'avons pu y découvrir, en fait de Cistinées, que nos Helianthemum vulgare var. a S. -Y. 
a\ H. polifolium, et Fumana SpaehH. Ce dernier, comme le F. procumbenSj n*a d'ailleurs 
pas été mentionné aux environs de Mondovi par H. Ingegnatti. 
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leg. ann. 1843) jusqu'à Nice*! où il est assez fréquent (AH. l.c. ; de 
Not. I. c; Ricca Cat, Diano e Cervo p. 9 ; Pari. FI. it, V, 606) : au 
Mont Gros (herb. Kunth, sec. Willk. op. cit. p. 92 ; Canulv leg., in 
herb. mus. Nice) et au Vinaigrier! (Saralo, ann. 1867, in herb. L. 
Marcilly) ; environs de Drap ! * (herb. mus. Nice) ; Bézaudun * (Conso- 
lât in Huet Cat. Prov. p. 18) ; Cannes ! * (herb. Th.), à la Bocca ! ! ; 
env. de St-Vallier* et de Grasse*, à la Malle, et ailleurs (Goaty iji 
Ard. 1. c. ; BulL soc. bot. Fr. XXX, p. CLXX). 

• 19. H. €liam»«lBtu« Mill. Dict. éd. VIII, ann. 1768 (sec. As- 
chers. FI. Brand. I, pars 2, 66; Garcke Fl.Deutschl. éd. 16, p. 54) = H. 
vulgare Gaertn. De fruct. et sem. plant. I, 371, lab. 76, ann. 1788; Koch 
Syn. éd. 2, p. 87; Gr. Godr. FI. Fr. I, 169. ' 

Var. K Yolgare = H. vulgare Bert. FI. il. V, 380 ; de Not. Rep. p. 55, et 
herb. ! ; Willk. le. et descr. pi. Europ. aust.-occid. II, 112 = Cistus He- 
lianthemum (L.), C. grandiflorus (Scop.) et C. serpillifolius (L.) Ail, 
Fl.ped. no» 1673, 1674 et 1670 ». 

Face inf. des feuilles manie on non de poits courte, étoiles ; face sup. portant 
des poils simples ou fascicolës, presque toujours dénuée de poils courts étoiles ; 
tiges et pédioelles munis de poils gén. longs, étalés, et rarement de poils simples 
ou fascicules crisiiés ou appliqués ; fleurs jaunes, rarement blanches ou roses. 

S.-V. «' yiresoens Gr. Godr. 1. c. = Exsicc. : H. grandiflorum (DG.) 
Bourg, pi. alp. marit. 1861, sans n® î (Nice). 

Avril-juin sur le littoral, et jusqu'en août dans la région alpine. Ga- 
ngues, lieux secs, prairies des montagnes et des Alpes. 

Les feuilles sont conoolores, k peu près vertes sur les deux faces, plus ou moins 
munies de poils simples ou fascicules, sans duvet court et étoile. 

Une variation (Vaidîeri ville !! **) à tiges allongées (20 k dO cm.), dressées, très 
ligneuses dans le bas; feuilles oblongues, étroites; fleurs assez petites, jaunes, 
en grappes multiflores, est identi,que k des éch. de VR. rude Kerner ined. (Uuter, 
P. et R. exsicc. ann. 1878, Torri ad Benacum !). Dans Therbier Lisa (des env. de 
Fontan 1 -, leg. ann. 1848) se trouvent des éch. assez semblables, mais k fleurs 
roses. 

Une antre variation (sommités du mont Oalé ou Galerot !**) pourrait se rap- 
porter k VH' Berterianum Bert FI. it V, 887, signalé « ad rupes oalcareas mon- 
tium di Nava **, » dans nos limites (Gennari PI lig. cent. 1, 254) ; les tiges dressées- 

* En partie, car dans l'herbier Allioni une feuille de Tenveloppe du premier renferme 
des H. pollfoliumy et des spécimens du troisième apparliennent à VH. italicum 
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ascendantes portent ainsi que les pëdicelles des poils simples, fasoiculés ou non, 
très étales; les fenilles oblongaes-al longées, U bords plus on moins roulés, ont 
l'indnment de a', mais peu abondant. La description de Bertolonî, sauf peut- 
être ces mots : < eau le deonmbente, racemus mnltifiorus, > convient U nos éch. ; les 
grappes gén. panciflores sont parfois aussi 10 flores. — Parlatore {FI. it, V, 627) 
identifie les ff. Berterianum et roeeum de Bertolonî avec son H, vulgare p rouum 
qui comprend les variations ^ fleurs roses de notre variété « et aussi notre va- 
riété p, Willkomm a placé VE. Berterianum entre les espèces qu'il n'a pas vues. 

S.-Y. «' tomentOBtim Gr. Grodr. Le. = H, glaucum Ard. FLalp, 
mar. p. 49, p. p. 

Nous rapportons ici les éch. de Therb. Thurot déterminés : H- pUosum Pers. p 
tomenMum 2 farinoeum Willk., fl. albis (entre Vonce ot Conrsegoules), et K glau- 
a eroeeum y hmgepedieéUatum Willk. (de Saint-Etienne ^ lianson). 



Epoque de floraison, stations et aire comme celles de « '. 

Feuilles discolores, leur fi^e inf. étant plus on moins blanchâtre par la pré- 
sence d*un duvet étoile. 

due variation, tuhhirtum Nob. (env. de Saint-Auban !! *), possède : liges dres- 
sées, allongées, très ligneuses et nues dans le bas; feuilles étroites, oblongues, rou- 
lées sur les bords, les inférieures présentant çk et Ikdes poils étoiles sur leur face 
sup.; inflorescence très velue, ^ poils longs et étalés ; capsule d'un tiers env. plus 
courte que les sépales. Ces éch. montrent un passage k VH. hirium Pers. (Ezsicc. : 
Soc dauph. n« 693! ; Bourg. pi. Esp. n» 1573 !, 1078 ! et 2116! ; Huter, P. et R. it. hisp. 
ann. 1879, n® 577 !), mais ce dernier a des feuilles plus petites, k face sup. munie de 
poils étoiles nombreux, des fleurs plus petites, gén. eng^ppes plus multiflores, 
des capsules encore plus courtes, k gaines moins nombreuses! — Aux env. de 
Grasse !I * et de Saint* Vallier (nos éch. sans capsules mûres) on trouve des formes 
analogues k celles de Saint-Auban, mais U feuilles moins roulées sur les bords, 
dénuées de duvet étoUé sur leur face sup., leur port restant d'ailleurs totale- 
ment différent de celui d*autres variations de a', notamment de certaines pro- 
venances alpines k tiges courtes, feuilles subelliptiques, grandes fleurs, etc. 

Une autre variation (Aiglun ! *, in herb. Th. sub : H, wdgare B roseum Willk. ; 
vallée sup* de Clans!! *), k fleurs roses, ne diffère de la variété suivante P que 
par ses tiges assez courtes, non rameuses, ni très étalées, le sommet de la tige 
et les pédicelles munis de poils tous ou au moins en partie, longs et étalés, ses fleurs 
plus gprandes. La face sup. des feuilles inf. porte çk et Ik quelques^ poils étoiles. 

Var. p rosenni zs, Cistus roseus AU. AucL ad syn, meih, stirp. hort. 
taurin, p. 89 et Fl.ped. n» 1675*, tab. 45, fig. 4? = Helianthemum ro- 
seum Bert. Fl. it, VI, 386 ; de Not. Rep. p. 55 = Jï. Jacquini « tomento- 

* Cette plante manque dans l'herbier d'Allioni, mais la description comme la figure 
citée et les localités indiquées (in comitalu Nicieensi, et Uneliœ) peuvent se rapporter à la 
variété que nous signalons ici. 
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sum Willk. le, et descr, pL Europ. ausL-occid. II, 108 = JET. glaucum 
Ard. FL alp, mar, p. 49, p. p. 

Avril-juin. Variété assez commune dans la région littorale entre Al- 
benga ! ! * * et les env. de Nice ! ! *, fréquente aux env. de Menton II*; 
bien moins répandue dans la région montagneuse ; çà et là dans celle 
subalpine française et ligurienne i ! 

Face inf. des feailles blanch&tre, munie de poils courts, ëtoilës; la sup. por- 
tant des poils gén. courts et fascicules avec d^autres plus ou moins nombreux, 
étoiles et trës courts ; tiges, pédicelles et calices (entre les neryures) plus ou 
moins yelus-tomenteux et blanchâtres avec des poils gén. courts et appliqués, 
simples, fascicules on étoiles ; fleurs médiocres, roses, très rarement blanches. 
— Tiges étalées-ascendantes, nombreuses, souvent rameuses; feuilles moyennes 
gén. oblongues, plus ou moins allongées et assez petites (comme dans les fig. 
4M7 et 4548 de Rchb. le. fi. germ. 111). 

Une variation à fleurs blanches (entre Marie et la Tour!* vall. de la llnée, 
herb. Th., sub : H. glaucum c album a herbaceum 1 pr&atratum Willk.) ne nous 
semble point différer de nos éch. de P du littoral. 

Var. 7 semiglabrum = H, semiglahrum Badaro in Moretti BoL iial. 
ann. 1826, p. 14 1 (sec. spec. auct, in herb. de Charpentier) ; Rchb. /c. fl. 
germ. III n® 4558 (coroUa lutea); de Not. Rep. p. 55, et herb.! ; Bert. 
FI. it. V, 373 ; Pari. FI. it. V, 640 = H. Jacquini var. 7 glabrescens 
Willk. op. cit. p. 168^ = H. Jacquini Ard. Fl. alp. mar. p. 49. 

Nous rapportons ici des éch. de Therbier Thuret (pr^ Nice *), déterminés : < H. 
vulgareAflaviforum a genuinum a conooJar 2 lanceokUum Willk. ; H. lueido Hom. 
affine videtnr. » Cette collection ne renferme d'ailleurs pas d'autres éch. de 
notre var. 7. 

Avril-juin, Région littorale entre les env. d'Albenga!** (Badaro 1. 
c. ; Gennari, in herb. Univ. Gênes), Dianol!**, Porto Mauriziol!**, 
Bordighera ! * * (Cl. Bickneli), et Menton ! ! * où cette var. n'est pas rare, 
avec des fleurs roses (Ard. 1. c. ; Pari. 1. c.) ; à Nice I *, route de Gènes 
(herb. Th.), éch. à fl. jaunes. Localités plus éloignées de la mer: 
Saorge, rochers!- (Reverchon pi. Fr. 1886, n^ 112, sub: H.roseum 
DC); rochers près la Giandola II- (fl. roses); vallée de la minière de 

^ M. Willkomm comprend encore dans son H. JacqtUni une variété ^ qui esl 1*^. 
MorManum Bert. Fl. it. V, 374 {H. semiglabrum Moris Fl. tard.) de la Sardaignc. Des 
éch. de ce dernier (Forsyth Major, exsicc. iter sardoum, ann. 1884) possèdent des poils 
étoiles assez nombreux sur les tiges et pédicelles ; c'est là une variation un peu diffé- 
rente de notre var. 7, mais bien voisine. 
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Tende! — (herb. Lisa, leg. ann. 1843, à fl. jaunes) ; près Bouyon II* 
(fl. Jaunes, feuilles sublinéaires) ; env. de Grasse ! ! * (fl. jaunes). 

Feailles supérieures glabres ou glabrescentes sur leurs deux faces, les inf. 
tantôt entièrement glabres, tantôt plus ou moins poilues avec ou sans poils 
étoiles en dessous et des poils simples on réubis par 2 ou 3 sur les deux faœs, la 
sup. très gén. dénuée de poils étoiles courts. Partie inf. de la tige munie de 
poils longs et ord. étalés, la partie sup. ainsi que les pédicelles gén. glabres et 
luisants, ou glabrescents avec quelques poils simples, sans poils étoiles. Calices 
glabres on an moins dénués de poils entre les nervures parfois munies de poils 
longs sans duvet étoile. Flenrs médiocres, roses, parfois jaunes. Port de la yar. 
^, à rameanx gén« étalés, nombreux, mais souvent plus grôles, avec des fenilles 
ord. plus étroites et plus visiblement roulées sur les bords (sur le sec) ; nervures 
do calice, pédicelles, et souvent les tiges, ronge&tres. — Il nous est impossible 
de séparer nos échantillons h, flenrs jaunes de ceux à fleurs roses qui représen- 
tent le mienx Tespèce de Badaro longuement décrite par Parlatore. La forme 
des sépales ext:, donnés comme obtus par ce dernier auteur et par M. Will- 
komm, varie beaucoup ; gén. obtusiuscules, ils sont parfois aigus et même acu* 
minés. — Entre nos variétés ce, /? et 7, il existe des intermédiaires assez fréquents 
et d'une attribution difficile. 

■. «li^Bcam fioiss. Voy. Eap- 11, 09 = iï. croeeum Pers. 

Avé-Lallemanty en 1829 (J)é pi. lUU, bar. p. 14), a le premier signalé YH. cro- 
eeum dans nos régions. Ardoino désigne ainsi une plante qu'il indique aux env. 
de Nice, d'après Moris et Willkomm, puis k la Maria et à Saint-Ëtienne, suivant 
Gannt. Bertoloni (Fl. it. Y, 886) et Willk. (le. et deacr. pi. Europ, auet.-occid. II, 121) 
ont en effet mentionné, mais k tort suivant nous, VH. glaueum k Nice, et M. Bor- 
net avait déterminé : H. glaueum, un éch. récolté entre Marie et la Tour, puis un 
antre trouvé entre Saint-Etienne et Liauson, échantillons dont nous avons 
parlé pins haut pour les rapporter k notre H, CKamcecistus, Enfin M. Gennari (PI- 
Uff.eent. 1, p. 254) a dit : < H. croeeum, in rupestribus di Triera legit Panizzi. » Les 
antenrs que nous avons cités, auxquels ont peut ajouter Parlatore (Fl.it. Y, 680), 
sont d'ailleurs loin d*être d'accord sur les caractères qui distinguent les H. 
ChamœeUtue et glaueum, Bertoloni a vn ce dernier en Sicile et Sardaigne, 
dans les Alpes apuanes, où il le dit très répandu, puis k Nice, mais Parlatore 
a dit : < H. eroeeum Pers. ; Bert. Fl, iu V, 885, exd. ayn. plur., et plant, nieœens.^ 
apumn., etc. >. 

L'IT. glaueum habite surtout l'Espagne mérid., l'Afrique sept., la Sicile et la 
Sardaigne ; les éch. de notre herbier qui le représentent le mienx sont : Huet 
du Pav. pi. Sicul. ann. 1855 et 1856, snb : H. croeeum et glaueum ; Todaro Fl. sic. 
n» 940; Huter, P. et R. ît. hisp. ann. 1879, n<>' 582 et 584; Beverchon pi. andal. 
ann. 1888, n« 282. Les feuilles sont gén. plus petites que celles de VH. Chamœ- 
eistus, les inf. elliptiques, toutes incanes sur les deux faces avec un duvet étoile. 
très prononcé, les stipules ord. très étroites, linéaires-lancéolées ou subulées, 
les tiges canescentes. Les caractères que Parlatore a tirés de la forme des se- 
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palea, longueur dn stylo, dimensions de la capsule et forme des graines, pour 
distinguer rJ7. glaueum de TH. Chamascisttu, nous paraissent sans valeur. — 
Notre J7. Chamafdstus var. P diffère de l'H. glaueum par son port, ses tiges 
gén. moins ligneuses dans le bas, toujours moins dressées, bien plus allongé«v 
et décombantes, ses feuilles moins épaisses, plus allongées, avec des stipules 
foliacées plus larges, et ses fleurs presque toujours roses. M. Willkomm (op. cit. 
p. 119) a fort bien dit d'ailleurs de VH, glaueum : « sunt formae caaiibus berba- 
ceis satis longis procnmbentibns racemisque elongatis muHifloris munitae, qnae 
primo intuitn a formis speciei praecedentîs {H, vulgars) similibus vis distingni 
posstint ». Voy. aussi : Boissier Le. qui n*a pu trouver de limites entre les deux. 

ttH. H. pollfolluni Miller; Gr. Godr. Fl.Fr. I, 170; Pari. FI. 
it, V, 634 = Cistus polifolius L.; Balbis Mise, bot, I, 25? = C.pulveru- 
lentus Balb. op. cit. II, 18? = Cpilosus AU. FL ped, no 1672, et herb. 
p. p.; non L. = Helianthemum pilosum var. j3 de Not. Rep. p. 56 = IT. 
piilverulentum Willk. le. et deser. pi. Europ. aust.-oceid. II, 108 ; Ard. 
FL alp. mar. p. 49. Ëxsicc. : Bourg. pL alp. marit. ann. 1861, no 63 1 

Fin avril-août, suivant Fait. Régions montagneuse et alpine inf. jus- 
qu'à au moins 1800 m. s. m. Selon Aliioni (1. c.) : « passim inter Ga- 
ressio ** et Ormea ** ». — Nos ex. : S* Lucia près de Villanova-Mon- 
dovi 1 1 * * ; vallon del Greus de la vallée sup. de Pesio I! ** (herb. Th., 
sub : H. velutinum Jord. Obs. fasc. III); Diano Gastello t ! ** ^ ; Alpes 
de Tende : vallée du Rio Freddo ! ! —, Baissa delPUrno 1 1 —, vall. de la 
minière de Tende ! ! -, rochers vers 1800 m. s. m. ; Alpes de Raus î - 
(herb. Lisa, leg. ann. 1854); col de Brausll- (herb. Th., sub: H. 
calcareum Jord.; Bourg, exsicc); entre Venanson et St-Dalmas de 
Valdeblore ! ! * ; près de Valdieri ville t ! * * ; Mont Cheiron I * (herb. 
Th., sub : H. calcareum Jord. ; Consolât) en plusieurs localités ; env. 
de Grasse I * : Gourdon ! * (Consolât), Caussols * {Bull. soc. bot. Fr. 
XXX, p. CLXIX), St-Césaire 1 1 *, etc.; rochers près Argenterall**, 
vallée sup. de la Stura. 

Bertoloni (FI. it. Y, 389) a reçu de Badaro, des collines prbs de Laigueglia*% 
une var. à fleurs roses ou blanches (parfois sur le même pied), et M. Willkomm 
indique une var. b roseum, à Villefranche*, puis k Qirandota, Alp. marit. (prob. 
Giandola^!), d'après Therbier de Berlin « peut-être hybride entre les H. pulgarê 
roseum et Y H. pulverulentum » (Willk. op. cit. p. 110). L'auteur signale d'ailleurs 
(op. cit. p. 180) divers autres hybrides spontanés et cultivés entre les Edian- 
themum. — Des renseignements sur les produits croisés des H.pdUfolium et Cha- 
mœeistus ont été donnés par de Larambergne (BuU. $oe. bot. Fr. Y, 27). 



Ricca (Céût. Diano e Cervo) ne mentionne pas VH. polifoUum. 
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titii. H. liilosiini Pers.; Gr. Godr. Fl.Fr 1,170; Jord. Obs. fasc. 
III, p. 39; Willk. le, et descr.pl. Europ. ausL-occid» II, 103; Pari. FL il. 
V, 638. Exsicc. : Bourg, pi. Esp. 1851, no 1077 ! et 1852, n» 1569, a ! = 
S. pilosum var. « de Not. Rep. p. 55, et herb. ! = H, pîlosum Ard. FL 
alp. mar, p. 49, p. p. 

Le Ciaudan ! *, vallée inf. du Var, 17 mai 1861 (herb. Th.). 

G*est avec quelques doutes que nons avons admis cette espèce sur un seul 
échantillon d*herbier. Ardoino a indiqué, outre cette localité, le mont Cheiron 
(herb. Thnret), mais les éch. de cette collection, annotés : H. pilosum fi 2 Willk. 
(entre Vence et Course^oules, 14 juin 1863) appartiennent h notre H, Chamw' 
cM^usS.-V. a'. 

VH. pilosum dont Taire est : Afrique sept., Ëspafpie mérid.. France mërid., 
jusqu'au dép. du Var inclus (Toulon, les Maures et Âmpus) se trouve au delii 
de TEsterel & Textrême limite de son aire européenne. Willkomm, puis Parla* 
tore Pont reconnu, ayec raison suivant nous, dans une plante du cap Noli en 
Ligurie (herb. Âliioni, leg. Molineri ann. 1802, sub : C. pulvertUenius Pourr. ; Balb. 
MUe. bol. II, 18; H. piloaum Badaro in Moretti Bol. ital. ann. 1826, p. 14) que 
nous avons reçue de M. Cl. Bicknell (leg. 24 mail888) et vue dans l'herb. Univers. 
Gênes. Ces éch. rentrent dans la var. J3 lomenteUum Willk., ainsi que celai du 
Ciaudan. Ce dernier, par ses grappes pauciflores peu raides k la maturité, diffère 
un peu des formes les plus typiques du groupe H.pUoium; ses calices portent 
entre les nervures des poils étoiles courts et d'autres plus longs, un peu plus 
abondants encore que dans les ex. du cap Noli. Grenier et Godron ont d'ail- 
leurs décrit h tort les calices comme étant toujours glabres entre les côtes ; en 
Espagne, nous avons observé des formes très typiques k calices tantôt entiè- 
rement glabres, tantôt plus ou moins velus on subtomenteux entre les nervures. 

:|s •««. H. lunulAiunt DG. FI. fr. IV, 816; Bert. FI. IL V, 
364 ; Pari. FI. xi. V, 613 ; de Not. Itep, p. 54, et herb. ! ; Ard. FL alp. 
mar. p. 47. Exsicc. : Reuter alp. marit., ann. 1843 ! ; Rchb. exsicc. il. 
germ. no 2476 = Cistus lunulatus Ail. AucL ad fl. ped. p. 30, tab. II, 
fig 3, et herb. I 

Fin juin à comm. d'août. Rochers et pelouses rocailleuses de la ré- 
gion alpine inf. ; descend parfois jusque vers 8S0 m. s. m. (par ex', près 
de PonlediNava ! I). Çà et là depuis les mont Gale (Galero) etCastellormo 
jusqu'aux mont, voisines du col de Tende, mais seulement à Test des 
cours de la Roja et de la Vermenagna. Nos éch. : mont Gale 1 1 (Sassi 
în Bert. I. c.) ; sommet du mont Castellormo 1 1 près d'Albenga ; abonde 
sur les sommités du mont Armetta ! I ; entre Pieve et Caprauna ! (Gen- 
nari leg. ann. 1881, in herb. Univers. Gênes); env. de Navaf I (Ricc^ 
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in Pari. l. c.) ; Alpe Rascaira, sur le versant nord du raont Mongioje ! !, 
et sur le revers sud de cette montagne, au-dessus de Viozene ! I ; au- 
dessus de Carlin (Garnino), selon Reuter exsicc. ! et Rchb. fil., in herb. 
de Charpentier!; entre Carnino et le Rio Freddo de Tende! (herb. 
Lisa); vallée de l'Ellero sup. !!, vers 1600 m. s. m., et chemin de la 
Sella Piastra ! ! col qui mène à la vallée de Pesio ; vallée de Pesio : la 
Valetta ! (herb. Th., sub : H, œlandicum L.), vallon de Cravina ! I, et 
sommités entre il Colle et le col Carbone i I ; vallée sup. de S. Giovanni 
près de Limone, très abondant sur les pentes de la Yalletta 1 1. — En 
termes généraux Allioni a indiqué les mont, sur Ormea, la Raschiera 
(Rascaira), la vallée de Pesio sup., et les mont, sur Limone. De Nota- 
ris : les Alpes d'Albenga, d'après Traverse. 

Tontes les localités ci-dessas sont italiennes, ancnne d'elles ne saurait être 
comprise dans une flore de France ; aucune ne fait strictement partie de la cir- 
conscription de la Flore d'Ardoino, qui ne s'étend pas h l'orient au delà du col 
de Tende et du cours de la Boja. Dans ce dernier bassin, nous n'ayons pas encore 
rencontré VH. lunuliUum ; peut-être la localité signalée par Lisa lui appartient- 
elle ?^ — En dehors de notre dition on n'a observé cette espèce que sur le mont 
Carmo (sommet : 1389 m. s. m.), pr^ de Loano (Qentile in Pari. 1. c), k env . 14 km. 
k l'est du mont Gale qui est la dernière sommité des Alp. marit. k l'orient. 

••S. H. Ualleum Fers.; Gr. Godr. FI. Fr. 1, 171 = H. monta- 
num (Vis.) A viride Willk. /c. et descr, pi. Europ.aust -occid, II, 150 = 
Cistus alpestris et italicus AU. FI. ped. no» 1663, 16(35, et herb.! = 
Helianthemum œlandicum j3 hirtum de Not. Rep. p. 54. 

Var. a glabrataxn Gr. Godr. 1. c. = H. œlandicum DG. FI. fr,; Ard. 
FL alp. mar. p. 48; non Wahlenb. (sec. Rchb. le. fl,germ. III, p. 7, 
Willk. op. cit. p. 151, et Kerner Schedœ fl. exsicc. austr.hung. fasc. III, 
69). Exsicc. : Bourg, pi. alp. marit. 1861, n«> 64 1 *. 

Fin juin à comm. août. Alpes de Tende I !*- (Bourg, exsicc.) ; env. de 
St-Martin-Vésubie II *, pas rare; mont Mounierl!*; Alpes de St- 
Etienne de Tinée ! * 3 (Canut, in herb. Th.) et de St-Dalmas le Selvage ! * 
(herb. Marcilly). 

^ Nous TavoDS vainement cherché en passant du Rio Freddo à Carnino par le col délie 
Selle Vecchie. — M. Willkomm (op. cit. p. 156) a mentionné le col de Tende, d'après 
Moris, mais celle d'entre nos localités qui est la plus voisine de ce passage se trouve au 
nord-est, dans la vallée San Giovanni. 

^ Plusieurs de nos éch. sont intermédiaires entre a et /3. 

3 Le nom de St Etienne (ou St Etienne aux Monts) a été changé par décret du 
10 sept. 1889 en celui de St-Ëtienne de Tinée. 
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Fenillefl planes, glabres, oa ciliées vers leur base et sur la nerrure médiane. 

Var. j3 alpestre Gr. Godr. 1. c. = H, italicum Ard. FI. alp. mar. p. 
47, p. p. Exsicc. : Billot n» 1612 ! (Gall.) = H, œlandicum Exsicc. : Re- 
liq. Mailleanae n© 816 ! (Gall.) et 817 ! (Ital.) 

Mai à juilL, suivant Tait. Pas rare dans les régions montagneuse 
et alpine ; descend parfois près du littoral. Nos éch. : mont Ar- 
metta!!**; mont Fronte!!**; vallée sup. de TEllerolI**; Alpes 
de Tende ! —, de Limone I ! * * et d'Entraque 1 1 * * ; entre Levens et le 
Ciaudanl* (herb. Th.); Nice*, à Mont Alban (Willk. op. cit. p. 152) 
et vallon de St-André ! (herb. Marcilly) ; sommités du mont Cheiron ! !* 
(herb. Th.); Caussols!* (Consolât); env. de St-Vallier I ! * ; mont 
Mounier!!*; Salzo Moreno!!*, bassin sup. de la Tinée; col délia 
Maddalena!!**. 

Feuilles planes, veines sur une ou deax faces, à poils longs, simples ou fasci- 
cules (non courts, étoiles). — Nons avons récolté cette variété p au cap de Noli 
(Lîgurîe occid.). 

Var. y micranthum Gr. Godr. 1. c. = JT. montanum A viride Z aus- 
trale et c micranthum ^ Willk. op. cit. p. 151, pi. GLXII, fig. 2, 3 et 4 
= H. italicum, Ard. FL alp. mar. p. 47, p. p. 

Juin-juillet. Régions littorale et montagneuse inf. : col de Braus t - 
(herb. Th. ; Willk. op. cit. p. 152) et mont Farguet ! ! * ; Nice *, au 
Lazaret (Willk. 1. c.) ; route de Levens à Lantosque*! (herb. Th.); 
Gourdon * (Consolât in Huet Cat. Prov. p. 18) ; entre Villars du Var 
et le Var ! ! * ; lit du Var, près Puget Théniers ! * (herb. Marcilly) ; 
Annot ! î *. 

Feuilles plus ou moins enronlées sur les bords^ avec Tindument de ^ ; flenrs 
gén. pins nombreuses que dans les deux var. précédentes, et pins petites. Tiges 
ord. plus allongées et plus grêles que celles de /9, dont cette var. 7 n*est pas 
toujours facile & distinguer. 



mniDanal; Gr. Godr. Fl.Fr. I, 171. Ëzsico.: Billot n*" 926 1 (Gall.); 
Soc. daupfa. n""" 37 bis !, et 515 !, série 2 (Qall.) = H. montanum B incanum Willk. 
Je et descr. pt. Europ. auat.-œcid. II, 152 = Oistus canus Jacquin I sec. sp. auct. 
in herb. Ail.; AU. FI. ped. n^ 1664 et herb.1 = Hélfanthemmn cdandieum var. 



^ Cet auteor sépare sa var. c de celle 3 par ses feuilles et fleurs plus petites, avec des 
boutons floraux subglobuleux et non ovoïdes. 

FL. des ALPKS MAR. 11 
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eanum Exsicc. : Beliq. MailleaosB n« 819! et 819 a! (Gall.) = H, cdandicum 
var. y de Not. Rep. p. 54, et herb. ! 

U a été indiqaé par Allioni dans le comté de Nice ^, pais dans le dép. dn Var 
(îles d'Uyères, Jordan in Willk. op. cit. p. 154). Suivant de Notaris {Rep. 1. c.) et 
Parlatore (FL H, V, 620), il vient an-dessns de Sestri Ponente (Li^rie occid), 
d*oà noas Tavons yn ; mais Grenier et Godron, comme d'antres (Timbal-Lagr. 
Reliq. Bmri'et. p. 64)» ont ezcln VH. canum de la région des oliviers. Dans les 
mont, dn Dauphiné et an mont Ventonz ' on le rencontre, et il pourrait bien 
être tronyé dans nos régions montagneuses; il se reconnaît aisément k ses 
feuilles très gén. planes, coayertes, au moins en dessous, de poils courts, étoilés- 
tomenteux. 

9941. H. guitotuHi Miller ; de Not. Rep. p. 53, et herb.l; Ard. 
FI. alp. mar. p. 47 ; Bicknell Flow.pL Riv. pi. VI, fig. G = Cistus gui- 
tatus L. ; Ail. FI. ped. n© 1667, et herb. l = Tuberaria variabilis Willk. 
le. et descr. pL Europ. aust.-occid. II, 73. 

Avril-juin. Pas rare. Gangues, lieux arides, sablonneux, etc., de la 
région littorale, depuis Albenga à Agay; mais pas partout. Nous ne 
l'avons point récolté dans la région montagneuse, mais M. Bicknell 
(I. c.) Ta vu aux environs de Tende et M. Ingegnatti {Cat. p. 40) à 
Mondovi. Il vient dans l'Apennin à Test de Ceva 1 ) (nos limites orient.). 

tititt. H. TulMrarla Miller; de Not. Rep. p. 53, et berb. 1 ; Ard. 
FI. alp. mar. p. 47 ; Moggr. Cont. fl. Ment. pi. 74. Exslc. : Bourg, pi. 
alp. marit. no 60 ! = Cistus Tuberaria L. ; Ail. Fl. ped. n» 1666, et berb. ! 
= Tuberaria vulgaris Willk. op. cit. II, 69. 

Fin avril-mai. Garigues, bois de pins, lieux sablonneux, dans la ré- 
gion littorale : Environs d'Albenga ** (Badaro, et Sassi in Bert. FL it. 
V, 365 ; Pari. FL it. V, 597), à Leca I !, entre Ortovero et Onzo I !, et à 
Ranzo I (Gennari, ann. 1851, in herb. Univers. Gènes) ; Contes * (Canut 
in Ard. l. c.) et Berre I * (Barla, in herb. Burn.) ; Lucéram î * (herb. mus. 
Nice) ; environs de Vallauris ! * (L. Marcilly, in herb. mus. Nice) et de 
Cannes * (Bourg, exsicc. !), collines à Test {BulL soc. bot. Fr. XXX, 
p. CLXXV) et à l'ouest ! ! (Moggr. l. c.) ; env. de la Roquette I î * 
(Goaty in Ard. 1. c.) ; massif de TEsterel 1 1 *, fréquent. 

1 Les éch. de Therbier d*Àllioni proviennent de Jacquin, Pourret, Moreni, etc., et sont 
sans indications de localités. 

* Dans les rocailles du sommet de cette montagne ; seule localité de la Provence men- 
tionnée par M. Roux (Cat. Prov. p. 55) pour 1*^. cofiiim. 
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FUMANA Spagh 1 

!••. F. pr«cuHilieiia Gr. Godr. FL Fr. I, 173; Willk. /c. et 
descr. pi. Europ. aust.-occid. II, 165 = Cistus Fumana L. p. p.; AU. 
Fl.ped. n« 1661, p.p.* = Selianthemum Fumana var. a Moris FI, 
sard, I, 208; de Not. Rep. p. 52, et herb. ! = H, procumbens Dunal in 
DC. Prod. ; Ard. FI. alp. mar. p. 48. 

Avril-juin. Garigues, terrains arides, sables, rochers, des régions litto- 
rale et montagneuse. Env. de Diano et Cervo * *, abondant (Ricca Cat. y 
p. 10) ; San Remo** (Shuttl. in Huet Cat. Prov. p. 19) ; Tende^ (Ard. 
1. c.) ; Villefranche ! * et Nice I * (herb. Th.) ; col de Braus^ (Willk. 
op. cit. p. 166); environs de St Martin- Vésubie ! * (herb. Th.); entre 
Massoins et Villars du Var ! ! * ; Bézaudun * (Consolât in Huet Cat. 
1. c.) ; SaintrAuban ! * (herb. Marcilly) ; TEsterel * (BulL soc. bot. Fr. 
XXX p. CLII) ; Annot * (Reverchon 1, sub : F. Spachii). 

••». F. SpaeMII Gr. Godr. FI. Fr. 1, 174 ; Willk. op. cit. p. 166. 
Exsicc. : Billot no 929! (Gall.); Bourg, pi. alp. marit. 1861, no 621 = 
Cistus Fumana L. p. p. ; AU. 1. c. p. p. = Selianthemum Fumana var. 
7 brevifolium Moris 1. c. ? ; de Not. 1. c, et herb. l; Pari. FL it. V, 656 
= S. Fumana Ard. L c. 

Avril-mai. Mêmes stations que le précédent. S^ Lucia près de Villa- 
nova-Mondovi ! ! ** ; « nella Riviera di Ponente da Nizza presso la foce 
del fiume del Varo sino a Genova > Pari. 1. c. ; Oneglia 11** et Porto 
Maurizio!** (leg. Traverse, ann. 1840, herb. Univers. Gênes); entre 
Breil- et Airole** par les sentiers à gauche de la Roja!!; Menton* 
(Moggr. Cont. FL Ment. pi. 78, texte) ; Nice ! * (Bourg, exsicc. ; herb. 
Th.; L. Marcilly in litt.); Cannes l!*; env. de Grasse! I* et de St- 
Vallier t *. 

Le F. Spachii n^est considéré par de bons observatenrs que comme nce variété 
da précédent; il 8*en distin^ae pins on moins nettement par ses pédicelles frnc- 
tifères pins grêles, toigonrs plus longs qne les fenilles (non d*égale longueur 

^ Ailioni n'a pas distingué nos n«* 226 et 227 ; son herbier renferme en outre sous le 
nom de C. Fumana un Fumana thymifolia (q<» 229). — Le Cistus calycinus Ail. FI. ped. 
n« 1602 (an L. ?), que Colla {Herb. pedem. I, 247) et Bertoloni (FI. it. V, 356) rapportent 
au C. Fumana^ manque à l'herbier d'Àllioni. Sur le C. calycinus L. Mant. que M. Will- 
komm ne mentionne pas, voy. Dufour in Bull. soc. bot. Fr. VII, 224. 
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environ), le supérieur ord. terminal, et par ses rameaoz moins étalés, parfois 
plus ou moins dressés. Généralement ses feuilles sont plus courtes que dans le 
précédent, et celles du sommet des rameaux moins longues que celles du milieu. 
L*indumentdes feuilles et des pédicelles fournit des caractères distinctifs encore 
moins sûrs ; celui tiré des ^n^ines (capsule retenant ou non les graines après la 
déhiscence, d'après Gren. Godr. 1. c, et Willk. L c) est sans valeur, suivant les 
observations de M. Ed. Bomet (in litt) qui a cultivé les deux espèces.*^ 

999. F. I»¥ipe« Spach ; Willk. le. et descr. pi. Europ. aust.- 
occid, II, 162 ; Moggr. Cont. /?. Ment. pL 75, âg. D. Exsicc. : Bourg, pi. 
alp. marit. ann. 1861, n® 61 1 = Cistus lœvipes L.; AU. FI. ped. nol660, 
et herb. ! = Cistus no 6, fig. 14, p. 394, Gérard FI, gallo-prov. = Helian" 
themum Icevipes Pers. ; dei^oi. Rep, p. 52, et herb.!; Ard. FI. alp. mar. 
p. 48. 

Avril-mai. Lieux arides, c Comune da Nizza a Genova donde l'ho di 
molti luoghi » Pari. FL it. V, 652 ; Albenga ** et Laigueglia ** (Bert. 
Fl.it, V, 354); Alassio!!**; Menton!* (Bourg, exsicc; Moggr. 1. 
c); environs de Nice I ! * (de Charpentier in Rchb. FL e.vc. n^ 4540, et 
herb. de Charp. t; Durando in herb. Burn.; herb. Th., etc.); environs 
de Grasse * (BulL soc. bot. Fr. XXX, p. CLXVI et CLXVIII). 

999. F. ihjHiifelia = Cistus thymifolius L. Sp. éd. 1,528, ann. 
1753; AU. Fl.ped. no 1671 = C. glutinosus L. Mant. II, 246, ann. 1771 ; 
AU. Fl.ped. no 1677, et herb.! = Helianthemum glutinosum de Not. 
Rep. p. 52, et herb.!; Ard. FI. alp. mar. p. 48 = ^. thymifolium Bert. 
FL it. V, 375 = Fumana viscida Spach; Willk. op. cit. p. 158. 

Avril-juin. Pas rare dans les lieux arides, les bois de pins, parfois 
sur les rochers, dans la région Uttorale entière. 

Yar. « glutinoea = Helianthemuyn glutinosum et thymifolium 
Pers. = Fumana viscida var. a genuina Willk. 1. c. = F. viscida var. 
A. Moggr. Cont. fl. Ment. pi. 75, fig. A = -P. viscida Bourg, exsicc. pi. 
alp. marit. ann. 1861, sans no 1 

Plante velue et plus ou moins glanduleuse dans toutes ses parties ; les feuilles 
et les stipules de la partie moyenne des tiges sont presque égales en longueur, 
tandis que dans la var. P les stipules sont plus courtes que les feuiUes, ce qui 
donne à ces deux variétés un port différent, mais des états intermédiaires se 
rencontrent assez souvent. 

Var. j3 viridifl = Helianthemum viride et Barrelieri Tenore Prod. 
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fl. napol. XXXI, in Flm^a napol» vol. I = Fumana viscida var. B et G 
Moggr. 1. c, fig. B et G. 

Feuilles géa. plus longues et plus aiguSs, les inf. glabres ou glabresoentes, les 
»iip. un peu velues, parfois subglanduleuses ou glabres; pëdieellvs yelus od yelus- 
glanduleux ; plante souvent plus élevée et plus rameuse que a. 

CUtmm ledifolin Ail. Fl,ped. n« 1668, et berb! = Ed. kdifolium Willd. = 
£f • niUfHeufn Pers. 

« In comitatu nicacensi » Ail. 1. c. — Cette espèce manque k la Ligurie et ne 
vient en Italie que dans le sud, puis en Sardaigne; elle n'existe pas dans le dép. 
da Var, est fort rare dans les Boncbes-du- Rhône (Roux CcU. iVor. p. 52) et sou- 
vent adventice (Grenier FI. massU. advena p. 19). 

Ctotos rMoiarlBlfoUB* Ail. FI, ped. n^ 1676, non Pourret = Hel. hirPum 
Pers. 

« In aridis circa Yillafirancam nicœensem » AU. 1. c. — L*éch. unique de Ther- 
bier d'Allioni, envoyé par Séguier, est sans indication de provenance et dénué 
de fleurs et fruits. Cette espèce manque à T Italie entière, mais se trouve assez 
fréquemment dans le Var et la France mérid. ; elle pourrait être rencontrée 
dans notre dition. (Voy. le n^ 219, S.-V. oF tomenlosum.) 
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¥ •&•. T, paluairia L.; AIL, FI. ped, no 1638, et herb.t; de 
Not. Rep, p. 481 ; Ard. FI. aîp, mar. p. 51. 

Fin juin au^comm. d'août. Assez répandu dans les lieux humides de 
notre région alpine : extr. sup. des vallées de rElIero!!**, de 
PesloI!**, et de S.Giovanni près Limone!!**; entre le col de 
Tende et celui délia Perla!!**; env. de Carnino! !** (herb. Usa, 
leg. ann. 1843; Reuter, in herb. Boissier); env. de Tende— (AUioni 
1. c. ; Molineri in Bert. FI. it. II, 698) et vallée de la minière de 
Tende! ! 225; vallon de Valasco près Valdieri les bains ! ! ** ; cois de 
Saleses! - près MoUières (Bertero in Bert. 1. c. ; herb. Th.), et délia 
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Lombards I ! ~; extr. sup. du vallon de Rabuons l ! *, près St-Etienne 
de Tinée; Esteng*, aux sources du Var (Reverchon !), 

tSt. V. hlrt» L.; AIL FLped. n© 1637?*; de Not. Rep. p. 56 
p. p.; Ard. FI, alp. mar. p. 52. 

Mars-mai. Prairies, haies, taillis, etc. de la région montagneuse. 
Nos éch. : mont Bignone ** ! (Cl. Bicknell) ; vallée du Tanarello ! î ** ; 
fréq. aux environs de Tende ! I — ; vallée de Cairos ! - (W. Barbey) ; col 
de Braus I * (herb.Th.) ; près de Valdieri, à la Fremamorta I ** (herb. 
Lisa, leg. ann. 1843) ; mont, de Gaussols I * (Consolât ; Goaty, in herb. 
Th. ; Pons in BulL soc, bot. Fr. XXX, p. CLXX; Cl. Bicknell !) et de 
TAudibergue II*; mont de la Chens ! * (Roubert). — Env. de Mondovi 
(Ing. Cat, p. 75) et de Cuneo (Benedetti Gat. ms.). 

Nous ne TavoDS pas obserré dans la rë^on littorale ; il est indiqué aux env. 
de Diano, de Cervo (Bicca CkU, p. 10) et de Laigueglia (Bert. FI. iL II, 696), mais 
ces auteurs, de même que de Notaris, n*ont pas distingué le F. oXba, qu'ils ont 
confondu avec le F. hirta. 

Le F. hirta possède une souche non stolonifëre, k rameaux épais, tortueux, 
écai&eux ; pétioles gén. hérissés ; feuilles plus ou moins oyées et gén. subobtuses, 
profondément cordées k la base, les estivales très grandes, détruites au retour 
de la floraison printanière ; stipules sublancéolées, k franges moyennes dont la 
long. n*égale gén. pas la demi-largeur de la stipule ; fleurs inodores. 

t t ¥ %Z%. T. aMbigua W. K. PI. rar. Eung. II, 208 et tab. 
190 (ann. 1806); Koch Syn. éd. 2, p. 90. Exsicc. : F. Schultz herb. norm. 
nov. ser. cent. XI, no 1032 ! (Pedem.) et cent. XVIII, no 1718 ! (Hung.) ; 
Soc. dauph. n© 2377 1 (Hung.) = V. campestris Marsch. Bieb. FL taur.- 
cauc. 1, 171 (ann. 1808) et III, 162 ; Gesati, Pass. et Gib. Camp. fl. ital. 
p. 806 = y. Tfvomasiana Perr. et Song. ! (sec. spec. auct.) in Billot An- 
not, p. 183 (ann. 1859) ; Calloni in Bull, soc, bot, Genève n» 5, 1888^, 
p. 237. Exsicc: Soc. dauph. no2779! (Gall., Isère); F. Schultz herb. 
norm. nov. ser. cent. XVI, n© 1524 ! (Tyrol) ; Rostan pedem. n© 184 ! = 
y. Cranderi Hausm., in Huter exsicc. Tyrol I 

Vallon de la Madonna délie Finestre t — (W. Bernoulli, 10 juillet 
1890); éboulis granitiques au col de Saleses ! — (sommet : 2020 m. s. 
m.) près MoUières, 27 juin 1865 (herb. Th. , ce flores albidi »); lac de 

* Les échantillons de l'herb. d^Àllioni n'appartiennent pas au K. hirta auct., mais au 
groupe du Y. odorata. 
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Vaiscura!!** (2285 m. s. m.), à Texlr. sup. du vallon de Valasco 
près Yaldieri les bains, 23 juillet 1883; Alpes de Yinadiol *'*', juin 
1843 (Reuter, in herb. Boisssier, c flores pallide lilacini, odorati >); 
probablement ailleurs encore. 

Diffère sartont da V. hirta par sa pabescence plus courte, ses feuilles relati- 
vement pins allongées, a sinus moins profond et plus ouTert, ce qui les hXi 
paraître souvent comme tronquées k la base, et par ses fleurs odorantes. — Dans 
la plante de rÂutrîche orient, et de la Hongrie, comme dans les éch. que nous 
avons TUS du F. eampeatris de l'Orient (Boiss. FL or. 1,456), les stipules sont k 
peu près aussi larges que dans le F. Atrto, à bords gén. glabres, sauf vers Tex- 
trémité de la stipule, tandis que dans la plante du Tjrol, comme dans celle des 
Alpes suisses, françaises et italiennes, les stipules, gén. plus étroites et plus atté- 
nuées & leur extrémité, sont ord. ciliolées plus bas sur leurs bords, entre les 
franges. — D*autres caractères ont été signalés pour le F. ambigua de l'Autriche 
orient, (voy. : Sabransky in Deutêche bot. Monatêschrift ann. 1885, p. 9) *, nous ne 
les trouvons pas nets : pédoncules courbés vers leur base, non dressés parallèle- 
ment aux stipules ; les deux paires inf. de nervures des feuilles partant de 
l'extrémité nettement ailée du pétiole, et non de la nervure médiane. — £n 
résumé, les F. ambigua et Thamaaiana ne sont pour nous que deux vaiiétés 
d'une môme espèce. Voy. encore sur ces deux plantes : Kemer in Œtter. bot» 
\ 1870, p. 161. 



Y. selaphlla Eooh Syn. éd. 2, p. 90 ; non Gr. Godr., sec. Lamotte Prod^ pi. 
cent, Fr- p. 115. 

Cette espèce ou sous-espèce diffère du F. hirta par ses feuilles plus largement 
ovées, glabres ou faiblement pubescentes, et ses capsules glabres, ovoïdes plutôt 
que globuleuses. Des éch. de Therbier Thuret, jeunes, en fleur, ii ovaires glabres 
(Riocreox leg. 21 avril 1864, entre le col de Braus et Lucéram), rapportés au F. 
êciaphUa, pourraient peut-ôtre lui appartenir, mais leurs stipules étroites ont des 
franges ciliolées dont la longueur dépasse la largeur moyenne de la stipule, ce 
qui n'est point le cas dans nos éch. du F. aeiaphiia de nombreuses provenances. 
Ces derniers ont & peu près les stipules du F. hirta k franges (ord. peu nom- 
breuses) glabres, la longueur des moyennes n'égal&nt pas gén. la demi-largeur 
de la stipule. ^ Le F. sciaphila a encore été signalé k Bézaudun (Consolât leg., 
Shnttlew. determ.) par E. Hnet {Cat iVov. p. 19). 

Bapin {Bull soc. vaud. se. nai., vol. XI) et Grenier {Revue ft. monts Jura p. 45) 
ont admis Fidentité du F. pyrenaiea BAm. ap. DC. FI. fr. IV, 803, ann. 1805, avec 
le F. sdaphila^ mais la plante de Ramond, imparfait;ement décrite (l. c), rap- 
prochée d*abord du F. odorata, puis du F. palustris {FI fr. V, 617), n'est repré- 
sentée dans rherbier DC. que par deux éch., dont Tun sans fleurs ni capsules, 
l'autre avec une fleur ; cette plante restera probablement douteuse. 



•88. T. •«• 
alp.mar. p. 52. 



L.; Ail. FI. ped. no 1639, et herb.!; Arà. FL 
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Var. a = V. odorata auct. plur. ; de Not. Rep, p. 56, et herb. ! 

Février-mai, suivant l'ait. Çà et là dans la région littorale, et celle 
montagneuse, surtout au nord de nos Alpes. 

Le V.odorata possède ane soache à stolons radicants, des pétioles plus oo moins 
pabescents, des feailles OTées-suborbiculaires, profondément cordées, souvent 
aussi larges que longues, des fleurs odorantes, yiolacées ou lilaiïées, concolores ou 
avec un centre blanc — La var. a présente des feuilles plus ou moins obtuses 
ou arrondies au sommet, des stipules largement lancéolées, plus larges que dans 
le F. hirta, k franges moyennes bien plus courtes que la largeur de la stipule. 

Var. (3 = V. floribunda et sepincola herb. Th., an Jordan ?? 

Février-avril (nos éch.). Assez commune dans la région littorale : çà 
et là dans la région montagneuse au sud de la chaîne principale. 

Cette variété se distingue nettement de celle a par ses stipules toujours plus 
étroites et k franges plus longues ; les moyennes égalent ou dépassent même la 
demi-largeur de la stipule ; les franges sont parfois ciliolées. Les feuilles sont 
très gén. un peu atténuées (insensiblement rétrécies) vers le sommet acutius- 
cule, et leurs pétioles, souvent munis de poils plus longs, sont parfois presque béris. 
ses. — Par ces caractères, cette variété montre des rapportsavec le V.alba. Il serait 
fort possible que certains de nos échantillons eussent une origine hybride : V 
aXbaX^odoraia ; nous distinguons parfois bien difficilement notre var. P des formes 
distribuées sous le nom de F. muUieauîia Jord., et gén, considérées comme de tels 
hybrides. — Le nom de F. pertnixta Jord. est attribué aux hybrides des F. Mrto 
avec Vodorata (conf. Oester, bot. ZeUscHr. ann. 1877, p. 149; Deutsche hoi. M&nats- 
sekrift ann. 1885, p. 7), mais en raison de Tabsence du F. hitia sur notre littoral, 
il n*y a pas à soupçonner une telle origine pour notre var. /?. — Cette variété, 
que représente asses bien, mais sans analyses suffisantes, la planche n*" 488^ de 
Gusin et Ansb. Herb. fl. fr.f sous le nom de F. DenhardtU Ten. S est certaine- 
ment très voisine du F. Beraudii Boreau Fl. cent. Fr. éd. 3, II, 76 (ann. 1857) qui 
est pour nous le F. auatriaea Eemer (ann. 1872). Voy. sur les F. Beraudii et aue- 
iriaca: BuU. soc. dauph, éch, ann. 1878, p. 180, et Eemer Se^ed. fl. exsicc. auetr,- 
hunç. fasc. 1, 18. 

t t 7 tSA. T. alba Besser ; Koch Syn, éd. 2, p. 90; Gr. Gk>dr. 
Fl, Fr, 1, 177 = V. virescens et scotophylla Jord. ; Loret Fl. Montp. éd. 
2, p. 58 et 59 =: F. alha et scotophylla Gusin et Ansb. Herb, ft, fr, pi» 
487 et 488. 

^ Les Violettes envoyées à Boissier par Gussone, provenant des env. de Naples, sous le 
nom de V. DenhardiU Ten., et conservées dans Therbier Boissier (échantillons velus et 
glabres), appartiennent au V. alba. Voy. sur le F DenhardtH : SirobX in Oeiter. bot. Zeit- 
$ehr. ann. 1877, p. 221. 
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Février-avril. Assez commun dans la région littorale ou sublittorale, 
depuis Albenga I * * et Alassio ! I * * à Agay ! I *. 

Tiges latérales plus on moins allongées, souvent converties en stolons presque 
toujours non radicants ; feuilles adultes K pétioles plus ou moins hérissés, ord. 
grandes, longuement ovées, toigours plus ou moins pointues, celles de Tannée pré- 
cédente existant gén. au printemps sur les éch. florifères, avec des crénelures géu. 
pins accentuées que dans les espèces précédentes; stipules linéaires- lancéolées ou 
linéaires, bien plus étroites que dans les F. hirta et surtout V. odarata, à fran^^es 
moyennes galant env. en longueur la largeur de la stipule; capsule très gén. 
hispidule (k poils plus longs que dans le F. cdorata). Les fleurs, plus ou moins 
odorantes, sont, (sroyons-nous, presque toujours violettes chez nous, ainsi que 
dans THérault (Loret 1. c). — Cette espèce est généralement facile à distinguer 
du F. odoraUi varjS par ses stolons non radicants, ses feuilles adultes plus gran- 
des et plus allongées, les basilaires estivales longtemps persistantes après 
rhiver, ses stipules plus étroites, k franges plus longues (au moins relative- 
ment) ; la plante est ord. plus hérissée dans toutes ses parties. 

Le F. alba présente deux variétés gén. faciles à distinguer sur le vif, mais le 
plus souvent impossibles k reconnaître sur le seo : 1^. •eot^phylla Jord. Obs. 
iasc. VII, p. 9, k feuilles adultes d'un vert sombre, pétale imt- k éperon viola- 
cé, et V. vlreseen* Jord. ap. Boreau Fk cent. Fr, éd. 3, k feuilles adultes 
d*un vert clair, éperon verd&tre ou jaunfttre. Voj. Boreau op. cit. 11.77, et Loret 
jF7. Monip. 1. c, pour les autres caractères, assez peu constante, observés sur 
ces deux variétés. Nous possédons la première des environs de Grasse et d*An- 
tibes. 

Le ¥. UrUi var. pl«i« (Moggr. Cont. fi. Mmi. p. 54) provenant du Bosco dell* 
Infemo près d'Albenga**, 16 mars 1868 fl., 28 avril fir. (Moggr. leg., in herb. 
Th.) et probabl. de la même localité : k gauche de la route d* Albenga k San 
Fedele, rive droite de la Cente (notre limite orientale) le 19 mars 1886! (B. de 
Nanteuil leg., 11 ex. fl., in herb. BurD.) et le V. esterelesMto Chanaj et Millière 
in Afm. aoc. M, Lyon VI, n* 2, p. 184 (publ. ann. 1879), et Millière in 8oe. se. nat 
€t hist. Cannes, VIll, 119, pi. VI (ann. 1879) trouvé près de Trayas dans TEsterel *, 
rapproché par M- Chanay du F. odorata, ne paraissent constituer qu*une môme 
variété du F. àlba. Nous avions indiqué ces affinités dans le BuUetin 9oe. bot. Fr. 
XXX, p. ce, et M. Gillot {BuU. cit XXXIl, 2S9) est arrivé plus nettement encore 
aux mêmes conclusions. Depuis lors, nous avons pu étudier de nombreux éch. 
du F. hitia pteta, provenant d*Albenga, et la question ne fait plus guère de 
doutes poar nous : le F. Mrta var. picta et le F. esterdensis ne diffèrent en résumé 
du F. alba que par la couleur de leurs fleurs, blanches, bordées ou non de lilas 
clair sur les bords des pétales qui montrent des stries de même couleur et plus 
foncées, au moins sur le pétale inférieur. * 

1 D'autres variétés du V. alba, ainsi que du V. hirta, et surtout du V. odoratùy devront 
être l'objet d'études sur le vif dans notre ré^on littorale et celle voisine. Nous avons vu 
entre autres (herb. L. Ilarcilly) de Menton, vallon de Menton, 6 avril 1870, une Violette que 
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98ft. V. «jlwatlca Fries • ; Gr. Godr. FI, Fr, 1, 178 =; V. canina 
Ail. Fl.ped. no 1645 p. p., et herb. 1 = V. sylvestris Lamk p. p.; Eoch 
Syn» éd. 3, p. 91; de Not. Rep, p. 57, et herb. !; Kirscbl. FI, Alsace éd. 
1, 1, 83 (excl. var. c); Gosson et Germ. FI, Paris éd. 3, p. 139. 

Hars-juillet, suivant Tait. Commun dans les bois frais, lieux cou- 
verts, buissons, des régions littorale, montagneuse et alpine. Nos éch. 
récoltés jusque vers 2200 m. s. m. 

Glaraud (FI, Gironde I, 126) a fort bien dit : V, sylwUica, axe de la soache 
indéfini formant an sommet nne rosette de feuilles ' qaî, de leurs aisselles, don- 
nent naissance aux tiges florifères. V, canina^ axe de la soncke défini, continué 
par la tige florifère ; rosette terminale des feuilles n'existant pas. M. Boyer {FI, 
Côie-éPOr 1, 105) a résumé comme suit les caractères qui distinguent ces mêmes 
groupes [F. sylifolica (incl. V, artnaria) et F. canina (incl. F datior)] : F. syh^a- 
tieaf une rosette foliacée centrale, bourgeons adyentîfs nuls on très rares sur la 
racine. V.eanina, point de rosette foliacée, bourgeons adventifs nombreux sur la 
racine. 

Deux variétés du V.Sfflvatica sont surtout répandues : 1*>1^. RelehenbaehlaBB 
Jord. ap. Boreau M. cent. Fr. éd. 3, 11,78, ann. 1857 ; lioret FI, Montp. éd. 2, p. 59 
(non F. canina var. Reiehenbaehii Kirschl. Not. Vid. w»U, Rhin, p. 10, ann. 1840, et 
FI. Alsace éd. 1, 1, 80, ann. 1852), et 2^" W. ltlTial«H« Rchb. le. bot. seu pi. erit. ; 
Loret 1. c. = F. sylvestris fi Koch 1. c ; Gr. Godr. 1. o. La seconde doit se distin- 
guer de la première par ses fleurs plus grandes, k pétales plus larges, éperon court, 
épais, ord. blanch&tre, et par Hes appendices calicinauz assez développés, persis- 
tant ord. sur le fruit mûr (non plus petits et souvent oblitérés k l'époque de la 
matnrité des capsules), etc. Nous possédons ces deux variétés dans notre dition, 
sur le littoral et ailleurs ; sur le vif leurs caractères sont peu constants, et sur 
le sec nous sommes, dans la majorité des cas, embarrassé pour les séparer Tune 
de l'autre. 



noas avons rapprochée du V. alba (?) ; elle avait les fleurs petites, odorantes, d*un violet 
foncé, les pétales latéraux glabres ainsi que la capsule, et des feuilles brièvement pubes> 
centes, parfois glabrescentes. 

^ Cette espèce a été gén. confondue autrefois avec celle qui a gardé aujourd'hui le nom 
de V. canina L. ; ainsi Lamarck, DC. {FI. fr.), Àllioni, Bertoloni {FI. <^), etc., n*ont pas 
séparé les V. sylvatica et canina. — De Gingins (in DG. Prod.) et Gaudin {FI. helv.) ont 
considéré le V. sylvatica (notre n^ 235) comme étant le V. canina L., et ont identifié 
notre n» 238 avec le V. pumila Ghaix. — Kirschleger (Not. Viol. vall. Rhin in Mém. 
soc. hist. nat. Strasb., ann. 1840), après avoir vivement insisté sur la réunion des 
V. sylvatica et canina comme simples variétés du V. canina L., les a distingués spéci- 
fiquement et placés en deux sections différentes dans sa Flore d'Alsace (ann. 1852), à la 
suite des travaux des botanistes allemands Dœll et À. Braun (in Rhein. Flora, 1843). 

' Les feuilles de cette rosette se détruisent ordinairement, au moins en partie, chez 
les vieux individus. 
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:f •••. V. ar«narte DG. FLfr. IV, 806; Koch Syn. éd. 2, 
p. 91; Gr. Godr. FU Fr. I, 178; Ard. FLalp. mar, p. 52. Exsicc. : Re- 
verchon et Derbez pi. Fr., n© 173 1 (Annot, B. Alpes) = V. Allionii Pio ; 
Bert. FI, xL II, 707 = Yiolœ species caninœ proœima Ali. Auct. ad fl. 
ped. p. 29, no 1645 *. 

Avril-juillet, suivant l'ait. Pelouses, prairies, lieux rocailleux ou 
sablonneux et découverts, dans les régions montagneuse et alpine inf. : 
Montaldo de Mondovi ** (Holineri in Colla Herb. pedem. I, 262) ; mont 
Urno— près Tende (Ungern Sternberg in litt.) ; partie sup. du vallon 
de l'Abisso près Limone ! ! * * ; la Coiroiane près St Martin-Vésubie ! ♦ 
(herb. Th.) ; monts Cheiron I *, de Caussols î ! *, de Thorenc I * et de 
Bleine ! I * ; env. de Séranon I * (herb, Roubert) ; col de la Roue ! * 
(probabl. entre Puget Th. et Guillaumes), herb. Th.; le Longeron sur 
St-Martin d'Entraunes (Reverchon leg. )) ; prairies de la Valette près 
Aurent I * (B. Alpes, bassin du Var, Rev. et Derb. exsicc. cit.). 

t tiSir. T. Hilralillla L.; AU. Fl.ped. no 1648, et herb. ! 

Vallée moyenne de Pesiol!** (herb. Th., 25 juin 1862; herb. 
Burn., 17 juin 1872) dans les bois et broussailles. 



f f tiSS. T. •»«!»• L.; de Not. Rep, p. 57; Celak. Prod, fl. 
Bœhm. p. 480. 

Nous ayons indiqué an n^* 2S5 les caractères qni distinguent les F. eanina 
et éUUiar des F. 9ylvatiea et arenaria. Le F. eanina diffère en outre du F. sy2- 
vaiiea par ses feuilles ovées-oblongues subcordées (non ovées cordi formes), plus 
allongées, tr^s gén. plas longues que larges, ii bords latéraux formant yers leur 
extrémité deux lippies droites ou courbées en dehors, le sommet de la feuiUe 
étant obtusinseule, tandis que dans le F. BfflraUca ces bords sont plus ou moins 
courbés en dedans et la feuille deyient snbacuminée; les feuilles^du F eanina 
sont moins cordées k la base plus souvent subtronquée ; ses "stipules sont plus 
ou moins herbacées, k dents peu nombreuses, au lieu d*être, comme dans le F 
tjfhxUiea, membraneuses, pectînées-frangées k franges longues. Nous trouvons 
la couleur des fleurs, comme la forme de la capsule, yariables dans les éch. des 
F. tfflvatica et eanina de notre dition. 



*■ nans rherbier d*Àllioni on trouve le K. arenaria sous les noms de Y- eanina^ K. 
e0fftmivar., et F Allionii Pio ; ce dernier est sans doute une addition postérieure â 
Allioni. 
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Var. « = V. canina Koch Syn, éd. 2, p. 92 ; Gr. Godr. FL Fr. 1, 180 ; 
AlLFl.ped. no 1645, p. p. ? ; Rchh, le, fl, germ, III, no4501; Gusin et 
Ansb. Sera. fl. fr. III, pi. 498. Exsicc. : Billot no 221 1 (Gall.) ; Soc. danph. 
no 698 et 698 bis ! (Gall.) = Y. canina A Reichenbachii Kirschl. NoL 
Viol. vall. Rhin y et FL Alsace éd. 1, I, 80 (non V. Reichenbachiana 
Jord.) =s y. pumila Ging. in DG. Prod. ; non Villars. 

Juin-juillet. Assez rare, au moins sur le revers mérid. de nos 
Alpes ; dans les prairies, pelouses, bords des bois, bois iclairs, des ré- 
gions montagneuse et alpine inf. Nos éch. : vallée de la minière de 
Tende ! I — ; vallon de Colmiane, euv. de St Martin-Vésubie 1 1 * ; entre 
San Giacomo et la montée du col délie Finestre ! I * * ; forêt de la Fau- 
rée près de St-Auban ! * (L. Marcilly, in herb. Th.) et prob. ailleurs. 

Cette variété a les stipules des feailles moyennes bien plus courtes que le pé- 
tiole^ les feuilles ovées-oblongues. 

S.-V. «' latifolia = V. neîtioralis Jordan Pug.pl, nov. p. 21 ? ; Reuter 
Cat. Genève, éd. 2, p. 29?; non Kûtzing in Linnœa 1832* = V. Ruppii 
Rostan exsicc. pedem. no 189 ! 

Vallon du Valasco près de Valdieri les bains!!**, juillet 1876 et 
1883. 

Les feuilles sont plus larges que dans «, parfois aussi larges que longues ; elles 
sont plus souvent nettement^cordées & leur base. — Dans les éch. du F. nemo^ 
ralia Jord. de Therb. Boissier (Lyon, et env. de Genève) les rhisomes sont plus 
grêles et plus nettement rampants, les feuilles sont plus longuement pétiolées. 

Var. p Buppii = V. Ruppii Ail. Auct, ad syn. meth. stirp. horl. tau- 
rin, p. 84 ; AJl. Fl.ped. no 1646, t. 26, f. 6, et herb. p. p. * ; Rchb, le. fl. 
germ. III, no 4505 (fig. à droite) = V. stricta Horn. ?8; Gr. Godr. FL 
Fr. I, 180; Gren. FL jurass. p. 85; Reuter Cat. Genève éd. 2, p. 29. 
Exsicc. : Soc. daupli. no 2778 1 (Helv,). 



< Le V. nemoralis Kûtz. est d*après M. Aschersoa {FL Brand. I, 71) qui a vu des 
éch. authentiques, un hybride du V. canina avec le V. elatior. Reichenbach a figuré 
également dans le. fl. germ. III, n<» 4505 (flg. à gauche), sous le nom de V. RuppU ela- 
tior un éch. envoyé par Kùtzing de son V. nemaralU. — Reuter qui avait reçu de M. Jor- 
dan des spécimens de son V. nemoralii, a rapproché cette espèce jordanienne du V. ca- 
nina L. Koch, et non du V. sylvatica comme Ta fait Glavaud (FL Gironde I, 116). 

s Dans rherbier_d*ÀlIioni se trouvent j deux feuilles renfermant le V. RuppU: i» un 
éch. envoyé parUaller qui est notre V. canina a; 2« une des formes de notre V. canina 
P mais peu typique. 

8 Le V. atricta Hom. est d*après M. Àscherson (1. c.) un V. canina X itagnina. 
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Juin-juillet. Peu répandu, au moins sur le versant mérid. de nos 
Alpes. Noséch. : vallées moyennes de rEllero!!** et de Pesio!** 
(Cl. Bicknell); entre Pesio et [Limone I ! **, pas rare ; sommités entre 
la vallée Cairos et le vallon de Ceva près [Fontan 1 1 - ; forêt de Clans I * 
(L. Marcilly); vallée de Thorenc!* (H. de Maupassant); Valdieri les 
bains!!'*'*, et probabl. ailleurs: comté de' Nice! (Giaume, in herb. 
Burn.)*. 

Cette variétë qui comprend gén. des formes élevées du F. caninat a les stipules 
moyennes égalant eny. la demi-longueur du pétiole, les supérieures souvent 
aussi longues que ce dernier. 

^ MS9. W. elaitor Pries Novit. fl, suec. éd. 2, p. 277; de Not. 
Rep, p. 57 ; Gr. Godr. FI. Fr, I, 181 = V. montana AU. FI. ped, 
n« 1647 î = y. canina subsp. D, var. a elatior Kirschl. Not. Viol. vall. 
Rhin p. iS*. 

Var. « = y. elatior Fries Le; Koch Syn. éd. 2, p. 93; Kirschl. op. 
dt. t. III, f. 14 ; Cusin et Ansb. Herb. fl. fr. m, pi. 504. Exsicc. : Billot 
no gsO ! (AlsaUa) ; Soc. dauph. n© 1107 1 (Gall.) = V. persicifolia 
Schkuhr ; Rchb. le. fl. germ. III, n© 4508 ; non Roth. 

Tiges de 20 k 40 cm., rarement moins, pnbescentes, an moins snp. ; stipules 
grandes, foliacées, incisées-dentées dans leur partie inf., parfois entières, les 
moyennes égalant ou dépassant le pétiole nettement dilaté k son extr. ; feuilles 
pnbescentes, orées-lancéolées, les inf. plus longues que larges, les moyennes et 
snp. dépassant notablement en long, leur double largeur, k base arrondie, tron- 
quée on atténuée ; fleurs à éperon gros, court, égalant ou dépassant peu les 
appendices calicinaux. — Cette variété « manque dans notre dition. 

Var. j3 provinoialis = V. canina subsp. D, var. a elatior provincialis 
Kirschl. op. cit. p. 14, tab. II, fig. 13 ! ^ (ann. 1840) = V. elatior Ard. FL 
alp. mar. p. 52 ? = V. Jordani Hanry Cat. Var p. 169 (ann. 1853) I, sec. 
spec. auct. ; Burnat in Bull. soc. bot. Fr. XXX, p. CGI. Exsicc. : Rever- 
chon pi. Fr., 1886, no 175 1 (Alp. marit.). 



* C'est assurément par erreur que le F. oanina a été mentionné dans la région litto- 
rale de rEsterel {Bull. ioe. bot. Fr. X\X, p. CLII). 

* Notre ex. de la Notice sur les Violettes de la vallée du Rhin est sans date, mais 
Pri(2el {Tkes. éd. 2, p. 446) dit : ann. 1840. Ce travail a été publié dans les Mém. soc. 
kist. nat Strasbourg, vol. t. (Gonf. Kirschl. Fl. Alsace, éd. 1, H, p. XCO. 

^ « Icon nostr. 13 représentât V.elatiorem fol. latioribus cordalis oblongis, in Gallo- 
Provincia lectam », Kirschl. 1. c. Cette figure est excellente. 
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Avril-mai : Bords des prés, entre St-Dalmas de Tende et la Briga t * 
(Ungern Sternberg leg. 23 mai 1873, in herb. mus. Turin); Fontan-, 
buissons, rare (Reverchon exsicc. cit. î) ; Bouyon I * (Barlet); bois de 
Gourdon !* (Consolat.;.leg.,'ann. 1873; Pons in Bull, soc, bot. Fr. XXX, 
p. CLXXIII) ; Tournon sur Siagne I * (Goaty leg. 1866, in herb. Th.); 
entre CoUongues et fSigale ! *, lieux découverts (herb. L. Marcilly ; 
forme plus basse, plus rameuse, de 12 à 16 cm. haut.) ; Gars t *, sous 
les buissons de buis (herb. L. Marcilly). — Ardoino (1. c.) a cité : 
Figaret au-dessus de Coaraze * (Montolivo) et St-Vallier* (Loret). 

Cette yar. diffère de a par ses tiges moins pnbescentep, parfois entièrement 
glabres; ses stipules k inoisares plus nombreuses; ses feailles inf. oyées, snb- 
cordiformes, env. aussi larges qae longues, parfois snbacnminées, les sop. snb- 
OYées, lear long, égalant on dépassant peu denz fois leur largeur, avec des 
pétioles gén. moins dilatés ; Téperon est moins épais et dépasse toujours plus lon- 
guement les appendices calicinaux. Fleur d*un bleu p&le selon Hanrj 1. c. (éch. 
d*Aups et du Cannet du Luc !, dép. du Var). 

•4I#. V. Mflera L.; AU. Fl.ped. no 1643, et herb. I; de Not. 
Rep. p. 57, et herb. ! ; Ard. FI. alp. mar. p. 58. 

Juin-juillet, parfois plus tôt. Commun dans les lieux frais, au pied 
des rochers, dans la chaîne entière, depuis les Alpes de Garessio** 
(de Not. 1. c.) jusqu'au dép. des B. Alpes*, sur calcaire et granit. Nos 
ex. jusqu'à 2750 m. s. m. Une station fort basse est : rochers à l'entrée 
de la vallée'de Roaschia I î **, près d'Andonno, vers 750 m. s. m., en 
fleur à la fln d'avril (à côté de : Alchemilla alpina, PrimtUa marginata, 
Sedum cUsinefolium^ Arabis alpina, Alyssum halimifoliumy Saxifraga 
lingtUata, etc.). 

941. T. tricoter L.; Ail. Fl.ped. n» 1649, et herb.!; de Not. 
Rep. p. 58, et herb. ! ; Gr. Godr. FL Fr. I, 182; Ard. FI. alp. mar. p. 53. 

Var. a arvensis Kirschl. FI. Alsace éd. 1, 1,85; Celak. Prod.fl. 
Bœhm. p. 482 = Y. arvensis Murray ; DG. FI. fr. IV, 808 = V. tricolor 
var. a j3 7 3 c et C Gr. Godr, 1. c. 

Mars-juillet, suivant l'ait. Assez commune dans les champs et lieux 
cultivés, du littoral à la région alpine incluse. 

Racine annuelle ; cotylédons contractés et non rétrécis en pétiole k la base 
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(selon Jord. Oba. fîEwc. II, p. 31) ; fleurs petites on médiocres, pétales inclos, égaux 
au calice ou le dépassant pen^. 

Var. p montana Gelak. 1. c. = V, iricolor var. *» $ * et x Gt. Godr. 1. c. 
= V. iricolor var. alpestris Bourg, exsicc. alp. marit. 1861 , sans no I ; 
Rostan exsicc. pedem. no 180 1 

Juin-juillet. Pas rare dans les champs rocailleux, bords des che- 
mins, pelouses, buissons des régions alpine et subalpine. D'après nos 
éch. elle descend plus bas sur le versant nord de nos Alpes. 

Plantes gén. perennantes, k souehe cespitense (voj. Jordan Obs. fiuc. II, p. 32, 
et Eirsehl. FI. Alsace 1. c. sur ce mode de végétation) ; cotylédons rétrécis en 
pétiole (selon Jord. 1. c.) ; fleurs {rrandes, k corolle souvent de la double long, du 
calice. — Cette var. est intermédiaire entre a et plusieurs de nos espèces sui- 
vantes (243, 244 et 245) ; ces dernières sont « îi racine vraiment vi?ace, émet- 
tant des tiges nombreuses, couchées et filiformes k la base, puis redressées, k 
feuilles très peu dissemblables, les sup. rarement plus étroites que les inf, k 
cotylédons rétrécis en pétiole. » Jo^d. Obs. fasc. II, p. 37. 

Nos éch. nombreux de la var. p diffèrent du V, iricolor var. alpestris Gr. Godr. 
1. c; Reuter Cat, Oenève éd. 2, p. 31 (F. àlpesMs Jord. Obs. fasc. U^ p. 82), par 
leurs stipules dont le lobe médian est étroit, et non large ord. denté et assez 
semblable aux feuilles; ils sont plus rapprochés en général du F. iricolor x b^la 
Gr. Godr. (éch. de la Brévine! t, Jura) et certaines de nos variations sont identi- 
ques k cette dernière yariété. Nos éch. ont souvent les fleurs entièrement jaunes 
et des éperons assez grôles dépassant notablement les appendices du calice. 

9419. T. ▼•Merla AU. FI. pedem. no 1644, tab. 24, ôg. 3, et 
herb. l ; Ail. Auct. ad /f. ped. p. 29»; DG. FI. fr. IV, 806, et Rchb. FI. 
exe. n» 4513 p. p. (quoad pi. alp. marit.); Rchb. le. fl. germ. III, n® 



^ Une vingtaine d^espèces jordaniennes ont été établies en France aux dépens de cette 
seule variété. Voy. Jordan Obê. fasc. I, II, et Pug. pi. nov. ; Boreau Fl. cent. Fr. éd. 3, etc. 
Nous avons à peu près reconnu dans notre dition trois ou quatre de ces micromorphes, 
mais la grande nuyorité de nos éch. ne peuvent être strictement rapportés à aucune des 
descriptions publiées, même si Ton se borne aux caractères essentiels. Après avoir été éta- 
blis sur des provenances très localisées, ces petits groupes (en nombre infime d'ailleurs, 
eu égard à leur nombre probable) ont été successivement étendus et développés de ma- 
nière à représenter dans diverses Ûores tout autre chose que ce qu'ont entendu leurs 
auteurs. Pareille observation peut être faite dans d'autres genres critiques. Dans les Roses, 
par ex, c'est un cas fréquent que celui de la transformation par extension de groupes 
primitivement constitués sur de simples formes locales. 

* Dans les deux seules localités indiquées par Àllioni : pied du mont StnJean à Val- 
dieri, et env. de la madone délie Finestre, on ne trouve que le V. valderia, à l'exclu- 
sion du V. eenisia qui manque dans ces districts. 
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4513 (âg. à droite) * ; non Strobl in (Ester, bot. Zeitschr, ann. 1877, p. 
227 « = V. alpina AIL FL ped. n» 1642, et herb. l ^ ; non Jacquin ! = V. 
cenisia y valderia Ging. in DG. Prod. I, 302, et herb ! * = V. cenisia 
var. p Bert. FI. tt. II, 710 p. p., (quoad pL alp. marit..*) ; de Not. Eep. 
p. 58; Parlât. FI. it. cont. Garuel, IX, 169; non Gaud., nec Koch® = V. 
cenisia Ard. FL alp. mar. p. 53' ; J. Bail Guide io West. Alps 1877, p. 
7 ; Gesati, Pass. et Gib. Comp. fl. ital. p. 808, p. p. *; non L., nec Allioni. 

Mi-juin à mi-août ; pelouses sablonneuses, éboulis, graviers, bords 
des torrents. Assez répandu dans le massif de formation primitive de 
la chaîne des Alpes maritimes, lequel s'étend entre le col del Sab- 
bione à l'est, et celui del Ferro à l'ouest*. Nos éch. depuis env. 
1400 m. s. m. (parfois plus bas, entraînés par les eaux) jusque vers 
2300 m. — En laissant de côté quelques stations qui sont rapprochées 
des limites de cette formation, nous n'avons vu cette espèce, en dehors 
du massif dont nous parlons, que sur les monts Saccarello, Toraggio et 
Grai. — Voici les localités représentées dans notre herbier : versant 
mérid. du mont Saccarello 1 1 '^^ *, vers 1500 m. s. m.; monts Torag- 



^ Cette figure dont Tauteur dit : a hœc est planta Àllionii d, représente bien notre espèce 
des Alpes marit., cependant nous n^avons pas vu les feuilles aussi nettement crénelées 
dans le Y. valdêHa. — Bertoloni (et Koch après lui) rapporte à tort cette figure à son 
V. heterophylU dont nous parlons plus loin. 

* La plante du mont Gargano d*Àpulie récoltée par Porta et Rigo, et identifiée par 
M. strobl avec le V. valderia, appartient au V. heteraphylla « Bert. 

' Ce Viola qu* Allioni indique seulement à Vinadio, vallon deirischiatore , ne diffère 
pas du V. valderia. — Bertoloni {Fl. it. II, 710) fait erreur en rapportant le V. alpina 
d* Allioni à son V. cenisia a. — Le vrai V. alpina, envoyé par Jacquin à Allioni, se 
trouve dans Therbier de ce dernier ; il n*a nul rapport avec le V. valderia. 

* Les éch. de Therbier du Prodromus viennent de Balbis, du col délie Finestre (ann. 
1S05), puis de Risso et de Bellardi, des Alpes maritimes. 

s La description de Bertoloni est bonne et résume bien les caractères de notre V. val- 
deria comparé au V. cenisia. 

^ Ces deux auteurs ont vu le V. valderia dans des variations pubescentes on à stipules 
divisées du V. cenisia. L'espèce d'Allioni ne crott d'ailleurs pas dans leur dition. 

^ Ardoino donne : V. cenisia L. = V. valderia AU., mais il est à peu près certain qu'il 
n'a jamais vu le vrai V. cenisia provenant de nos Alpes. Ce dernier, beaucoup moins ré- 
pandu que l'espèce d' Allioni dans le donuiine d'Ardoino, y est confiné dans quelques dis- 
tricts sept.-occid. ; il manque de plus à l'herbier Thuret qui a servi de principal docu- 
ment à Ardoino. 

^ Ces derniers auteurs, comme Ardoino, ont absolument réuni les V. cenisia et valde- 
ria. De même M. Huet (Cal. Prov. p. 20) a confondu ces deux espèces en citant, avec 
une localité des Alpes maritimes du V. valderia, celle du mont Ventonx d'où nous n'a- 
vons vu que le V. eenisia (herb. BC., herb. Boissier). 

> Voy. : carte géologique de Sismonda, ann. 1S62 ; carte géol. de France au 500 mill. 
par Vasseur et Garez, ann. 1886. 
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gio ! I ** (Cl. Bicknell, ann. 1889) et Grai ! f **, près de Pigna ; vallée 
Slip, de la Gordolasca t f '^ ; au-dessus de la chapelle de la Trinité! 
(* ou 2^, près de St Martin-Vésubie (herb. Th.) ; env. de la madone 
délie Finestre!!?^ (A\l Auct, p. 29; DC. FL fr. l.c); près Entra- 
que ! î **, au bord du torrent Gesso délie Finestre, à env. 950m. s. m. ; 
Valdieri les bains, et environs!!** (Ail. Fl.ped. 11,98); col délia 
Barra!!**; col de S» Anna de Vinadio!!**, de Bravaria!!** (au 
sommet, vers 2300 m. s. m.) et vallon deirischiatore, près Vinadio les 
bains !** (Ail. I. c, sub : V. alpina ; herb. Boissier, Boiss. leg. ann. 
1832 !). Massif du mont Mounier : mont Sellier ! ! * ; près Margheria 
de Roure!!*; env. de Robion!* (herb. Stire). Bassin sup. de la 
Tinée : entre Mollières et le col de Saleses ! ! '^ ; vall. moy. de Casli- 
glionelî^^; pentes de la Cima di Merlier sur Isola îl^^, vers 
2000 m.; montée du colla Lunga depuis la vallée de la Tinée!!*; 
vallon sup. de Rabuons ! ! * ; près des lacs sup. de Vens ! ! * ; entre le 
Pont Haut près St-Etienne et le Pra I* (herb. Th.), puis entre Pra et 
Bouziéyas ! ! * ; col de Colombart ! ! *. 

Plante viyace on perennante, d*an vert pâle, scavent gris&tre, plas on moins 
munie de poils courte. Soncbe à rameanx nombreux, tantôt courts et for- 
mant gason, tantôt allongés, k tiges écartées. Stipules des feuilles moyennes 
et tnp. digitées-partites avec 2^5, parfois 7 lobes ord. très inégaux, et ressem- 
blant aux feuilles, les latéraux souvent réduits k des lacinules; les stipules 
des feuilles inf. '^én. moins divisées, parfois entières. Feuilles inf. man- 
quant souvent à la floraison, subovées ou suborbiculairep ; les moyennes 
et sup. nombreuses, souvent très rapprochées sur la tige» tantôt allongées, 
oblongnes, plus ou moins insensiblement atténuées aux deux extrémités 
(rappelant celles du F. arboreseens), souvent pliées en gouttière, tantôt elHp- 
tiqnes-oblongues et moins insensiblement atténuées ; toutes entières, sans cré- 
nelures ni dents; exceptionnellement sur certains éch. les feuilles moyennes et 
inf. montrent vers leur base, d'un côté ou des deux, une crénelure assez pro- 
fonde ; feuilles gén. plus ou moins pubescentes, parfois glabrescentes, & poils 
courts, ceux du pétiole réfléchis. Pédoncules, 1 k 8 sur chaque tige, assez rarement 
4 ou 5, de 40 k 80 mm. et même 100 mm. long., droits ou arqués* étalés ou souvent 
divariqués après la floraison, glabres, parfois pubescents. Fleurs violettes, ino- 
dores, de dimensions variables; leur plus grand diam. variant entre 17 et 27 mm. 
env. ; sépales glabres ou pubescents, plus ou moins aigus, parfois obtusiuscules ; 
éperon dépassant de 6 k 8 mm. les appendices calicinaux, assez giêle, droit ou 
arqué. (Description établie sur 106 éch. des localités ci-dessus). 

Cette espèce n*a pas encore été trouvée en dehors des Alpes maritimes ; elle 
y occupe une aire fort étendue; bien que voisine du V. cenisia^ elle en est très 
distincte; jamais nous n*avons rencontré entre elles un intermédiaire douteux; 
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on ne peut les confondre môme de loin, car leur port est trës différent. — 
Nous ne poaYons expliquer Tignorance dans laquelle on a été jusqn^ici au 
sujet du V. valderia que par sa rareté dans les herbiers ; les collections qui le 
possbdent n*en offrent que des éch. insuffisants provenant des seules localités de 
Valdieri ou de Kinestre, ce qui a pu les faire envisager comme appartenant h 
une forme locale sans importance. I^es V. eenisia et vaideria sont pour noue 
bien plus éloignés Tnn de l'autre que diverses espèces créées, par ei. dans le 
groupe du V.eanina: V. landfoiia, striefa, SehuUzii, pumiia, etc. 

Le V 'eenisia, diSére du K. valderia par ses tiges plus gén. nniflores, presque 
jamais rapprochées en touffes denses S ses feuilles presque conformes, toujours 
moins allongées, suborbiculaires ou elliptiques, toujours entières et, dans notre 
dition, glabres, glabrescentes on lég. pubescentes vers le pétiole; ses stipules 
sont très différentes, d'ailleurs très variables, moins divisées (bien rarement 
plus de troi:^ lobes), celles des feuilles inf. et snp. nulles ou gén. réduites îi une 
lacinule, les autres le plus souvent Ih un lobe foliacé muni d*un ou de chacun 
de ses côtés d'une lacinule, parfois entières foliacées, ou encore & deux divisions 
foliacées avec une lacinule, etc. ; ses pédoncules moins allongés (20 ^ 60 mm. 
long.). — Le V. valderia se relie assez bien au groupe du V, heterophjfUa Bert., 
tandis que le V. eenisia doit se placer h. côté des F. nummularifolia et Camollia- 

Le V, heterophyUa var. v. Bert. FI. it. il, 715, a été réuni li tort au V. valde- 
ria par Reielienbach FL exe, p. 709, et par M. Strobl {liai. Veilchen, in Oester, bot. 
Zeitschr. ann. 1877, p. 227). Très voisin du F. gracilis Sibth. et Sm.. dont il ne 
nous paraît pas spécifiquement distinct (conf. Boiss. FL or, 1, 463), ce V, hetero^ 
pjiyîla var. a (Ligurie oocid., mont, sur Voltri!, in herb. Burn. ; herb. de Not., 
ex Apennin, lignst. ; Schnltz nov. ser. cent. XVllI, n^ 1720!, Sicilia; Mabille 
Corse, n** 351 .') qui n'est pas sans affinités avec le F. ealearata (F. calcarata ô 
Ging. in DC Prod. 1, 302), diffère du F. valderia par ses tiges souvent plus élevées à 
entre-nœuds plus allongés, subuniflores à pédoncules plus longs (9 k 13 cm.), ses 
feuilles glabres, plus allongées, gén. crénelées (sauf parfois les su p.), ses fleurs 
Houvent plus grandes (leur plus grand diam. jusqu'à 35 mm.) à éperon plus allongé 
(dépassant de 9 à 11 mm. les appendices des sépales), ses sépales plus longue- 
ment atténués en pointe ou acu minés. — Le V, heterophyUa var. P de Bertoloni 
(= F. declinata Gand. FI. helv. 11, 208!; F. Schultz herb. norm. nov. ser. cent. 
XXII, n° 2119!) est une plante des mont, voisines du lac de Côme! !, et du Tjrol 
méridional - ! ! qui est bien distincte du F. heterophyUa ei (species diversa est. 



f II y a là un état qui doit tenir à la différence des stations préférées par ces deux plantes : 
V. valderia gén. sur les terrains primitifs, lieux dénudés, pelouses, sables; V. eenisia sur 
les calcaires, dans les graviers et les débris de rochers. Telle est d'ailleurs, et pour les 
mâmes causes sans doute, la différence qu*on observe chez nous entre le Thla^i rotun- 
difoUum et sa variété UmoBellaefolium. 

« Le F. declinata W. K. PI. rtr. ffung. 111,248, tab. 223 (de Hongrie», Transylvanie ! 
et Serbie !) que nous avions envisagé autrefois, sur des éch. insuffisants, comme spécifique- 
nient distinct du V. decUnata Gaud. ( F- Dubyana Burnat in Cf remli Exe. fl. Sehw.) nous 
paraît aujounDuii en être une simple variété. 
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selon BoUs. Fla9\ 1, 468), et diil'érente aussi du V. mlderia. Son mode de végéta- 
tion et son port rappellent les F. luUa et UHeohr yar. nwiUanay ses tiges sont 
plus élevées, souvent plus multiflores que dans le F. vaideria, à entre-nœuds 
plus allongés, très hétérophylles, k feuilles crénelées, glabrescentes ; ses stipules 
sont digîtées-partites ou souvent franchement pinnatipartites, Ih lobes plus 
nombreux (jusqu'à 8 à 10); ses sépales sont acuminés, glabres et son éperon est 
moins long que dans le F. valderia. 

Le F. eenhia yar. ft éUversifolia Ging. in DC. JVod.l, SOI = F. cenisia p vestita 
6r. Qoàr.'Fh Fr. J, 186, que nous avons vu dans Tberbier du Prodromus et dans 
rherbîer Boissler,de diverses localités des hautes Pyrénées orientales, nous parait 
être une forme intermédiaire entre les F. vaUderia et cenma. Cette Violette diff^e 
de la première de ces espèces, par ses feuilles moyennes et sup. gén. moins allon- 
gées, souvent i-elativement moins étroites, ses pédoncules courts (20 k 30 mm. 
long.) et une pnbescence encore plus accusée, surtout sur ses pédoncules et ses 
sépales, ces derniers étant souvent gris&tres et pnbesoents-tomenteux. Elle dif- 
fère de la seconde {V.eenitia) par ses souches moins rameuses, & rameaux moins 
allongés (comme dans le F. vaXderia), par ses stipules plus divisées, ses feuilles 
moins semblables, plus rapprochées, les sup. plus allongées et suboblongues, par 
une pnbescence générale abondante. £n résumé, cette plante pyrénéenne a le 
mode de végétation, les stipules, les feuilles peu conformes et pubescentes dn 
F. wUderfa, les pédoncules courts, au nombre d*un ou deux par tige, du F. ceni- 
$ia. Ses feuilles sont intermédiaires entre celles de ces deux espèces quant k leur 
forme. Si Ton tenait absolument k réunir le F. cenisia p diversifoUa Ging. soit 
au F. cenisia, soit au F. valderia, ce serait à ce dernier que nous le rattacherions 
comme variété. 

94S. T. •AlCAratA L. ; Ail. Fl.ped n» 1650, et herb. I; de Not. 
Rep, p. 57, et herb. ! ; Ard. FL alp. mar, p. 53. Exsicc. : Bourg, pi. alp. 
marit. 1861, no 18 ! 

Mi-juin au commencement d'août. Fréquent dans les pâturages et 
pelouses découvertes de la région alpine. 

Espèce assez polymorphe, chez nous comme ailleurs, k feuilles condensées en 
rosette ou distantes avec des entre-nœuds parfois très allongée, stipules très va- 
riables (conf. Bert. FI. it. II, 718), fleurs grandes ou médiocres, violettes, tricolo- 
res, souvent jaunes S i)arfois blanches. 

t t 94Lé, ▼. MMlfllA L.; Ail. Fl.ped. nM641, tab. 22, fig. 6, 

1 V. Zoyttï Wulf. Nous en possédons des éch. du mont Stoii (Carniolo), localité classique 
de cette forme, et ne savons voir en quoi elle diffère i\\\ V. calcarala (conf. Oesler. hot. 
Zeitêchr. ann. 1883, p. 324). 
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etherb. ! p. p. ^ ; non de Not., nec Ardoino = Viola foliis ovalibus, 
intege7*rimis , iiniformibus, pedimculis caulinis Ail. Ràr, pedem, 
stirp. p. 14, t. III, fig. 4 = V. cenisia var. « Bert. FI. U. II, 710 (excl. 
syn. AU. no 1642). 

Juillet-août. Seulement dans la partie sept.-occid. de notre circons- 
cription, sur les graviers et débris de rochers des terrains calcaires 
(jurassique, nummulitique et crétacé inf. de la carte de Sisinonda) 
dans la région alpine élevée entre 2000 et 2500 m. s. m. Nos éch. : 
mont Meunier !! *, en diverses localités ; col de Pal!!*, à Textr. du 
vallon Demandols près St-Etienne ; sommet du col de Pourriac (ou 
Puriac)!t* et **; TEnclausette !!** ou mont Ventasuso (herb. 
Lisa, leg. ann. 4851) près du col de Larche, et auxenv. d'Argentera** 
(R. Potter, in litt. 1879); près la bergerie de Sanguinière, env. d'Es- 
leng (Reverchon !); lac Lausson îl *, entre Allos et Esleng; col de la 
Cayolle ! ! * : entre le lac de Lignin et le col du Pas Roubinoux ! ! *. 

945 IT. ■ummnlArifoli» Villars Prosp. p. 26(ann. 1779) p.p., et 
HisL pi. Datiph. II, 663 p.p. ; All.FLped. nol640 (ann. 1785), tab.9, ûg. 
4 ; Ail. Atict. ad fl. ped, p. 29, et herb. ! ; de Not. Rep. p. 57, et herb. I ; 
Ard. FI. alp. mar. p. 58. Exsicc. : Bourg, pi. alp. marit. n® 17 ! = Viola 
alpina minima nummolariœfolio Bocc. ; AIL Rar. pedem. stirp. p. 7, 
tab. II, fig. 2 (ann. 1755) = V. nummularia Gr. Godr. FI. Fr. I, 186. 

La plante décrite par ViilarB est le F. arenaria DC. et nullement celle d'Al- 
lioni, qui ne vient pas dans le Daaphiné (conf. Verlot CkU. Daupk. p. 45), mais 
on peut envisager que Villars a compris dans son V. nummularifolia deux 
espèces: celle des Alpes maritimes ^ puis celle du Dauphiné, qu'en 1805 deCan- 
dolle a nommée F. arenaria; c'est là sans doute une erreur singulière en pré- 
sence de la description d'Allioni, mais d'autres Tout partagée (voj. Gaud. M, 
hélv. Il, 202; DC FI fr. iV, 806). Dans ce cas de nomenclature, on peut appli- 
quer Tart. 56 des lois de 1867, et conserver le nom de Villars U l'espèce la plus 
anciennement distinguée. 

Juillet-aoùt. Pas rare dans les graviers, lieux sablonneux, pelouses 
de la région alpine élevée (nos ex. entre 2200 et 2900 m. s. m.), depuis 
le mont Bego ! î — à l'est, au mont Tinibras ! I *, à l'ouest. Nos locali- 

^ L'une d(.'s feuilles du V. cenisia de Thcrbier d*AIlioni renferme le K. valdeHa. 
'* Car dans son Proipeclus, Villars applique à sa plante la phrase spéciflquc (rAllioni, 
do 1755, et dans son Hist. pi. Dauph. il rite le n^ 1040 du Flora pedemontana. 
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tés françaises sonl bien luoiiis nombreuses que celles ilaliennes ; voici 
les premières : sommet du colla Lunga (frontière franco-ital.) ; vallon 
sup. de Rabuons, près du lac ; sommités du mont Tinibras, versant 
français. 
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RESEDA Linné 

94«. H. PlirteuM» L.; Âll. Fl.ped. no 1617, et herb.!; deNot. 
Rep. p. 49, et herb. I ; J. Mûlier Monog, Resed. p. 135 ; Ard. FI. alp. mar, 
p. 51. 

Février à l'automne. Commun au bord des chemins, dans les champs 
et lieux cultivés de la région littorale ; moins fréquent dans la région 
montagneuse sur les deux versants de nos Alpes. 

949* WL, Iule» L. ; Ail. FI. ped, no 1615, e synon., non ex herb.; 
de Not. Rep. p. 49, et herb. !; J. MûUer op. cit. p. 183 ; Ard. FI. alp. mar. 
p. 51. 

Mai-aoùt, suivant Tait. Pas rare dans les lieux pierreux et arides, 
bords des chemins, etc. des régions littorale et montagneuse. Çà et là 
dans la région alpine, par ex. : sommités du mont Galél!*'^, entre 
1500 et 1600 m. s. m.; près d'Esteng!!*, vers les sources du Var; 
pentes dominant le lac délia Maddalena !!'*'*, vers 2000 m. s. m. 



B. alba L.; AU. FI. ped. ii« 1615. et herb.!; J. Mûlier op. oit. p. 100; Ard. FI. 
alp. tnar. p. 51 = B. suffruticulosa L.; Gr. Godr. H. Fr. I, 189; Bert. FI. H. V, 
29; de Not. ^. p. 49. 

Cette espèce croît spontanément sur les plages des dép. des Bouches-du-Rbône 
et do Var, jusqu*aax env. d'Hybres à Test, mais an delh de cette dernière loca- 
lité elle devient excessivement rare et probablement adventice. Dans la Ligarie, 
nous ne la voyons signalée qu'a Gênes (de Not. I. c; Bert. i. c.)— Nos éch. : cap 
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(l'Antilw, autour de la villa Close ! (herb. Th., 21 mai 1867). récoltés sur un 
tiu de poaEEolane venue d'Italie!!, le ^ mai ItJTl, 11» appartiennent & la ra- 
riété ^ firma J. MQller op. cit. p. 104. 

•4». H. liiitc*!» L.; Ail. FI. ped. n° 1614, et herb. I ; de Not. 
Ui}p. p. 50 ; J. Mûller op. cit. p. atfâ; Ard. FI. alp. tnar. p. 51 = S. lutea 
Ail. herb.l 

M»i-juillet. Bords des chemins, des champs, décombres, etc. Rare, 
iiii moins dans le dép. des Alpes marit. (comme dans celui du Var) ; 
i\v Noiaris le dit fréquent dans toute la Ligurie, cependant Badaro (in 
MiM'iïtli Bot. ital. ann. 1826, p. 14) et Ricca (Cat. Diano e Cervo 
p. III) l'omettent; il est signalé à Mondovi, Cuneo.etc— Garessio!** 
Oicil). Strafforello) ; Oneglial** (tierb. de Notaris, ieg. ann. 1843); 
eiiiio Pigna et Triera !!**; vallée de la Tinée, près la Tourt!*; Ho 
Sle-Marguerite I ! * (Hanry Cat. Var p. 171) ; Séranon ! ! * (Roubert). 
Perieymond {Cat. Fréjm p. 89) indique la vallée d'Agay, sur nos 
limites occid. 

A8TR0CARPVS Necker 

1- 14» Mb. a. CIiuII J. Gay ; .1. MQller op. cit. p. 222 = Reaedn 
v('s[i/«oûîes L.; AU. FI. ped. n» 1618, lab. 88, flg. 3 = Astroca^-pus sesa- 
iiioidBi de Not. Rep. p. 50, et lierb. ! : non J. Gay. 

M{ii-Juin. Hendatica ! ** au pied du mont Pronté (lierb. StrafTorello, 
Ic^, 1865), et prob. ailleurs dans lu partie la plus orientale de notre 
ciiTi inscription, car cette espèce qui manque à la Provence (indiquée à 
lui ! dans Millier op. cit. aux env. de Nice) est : « vulgaris ad rupes et 
il) ^lareosis subhumidis in collinis montanisque utriusque Liguriœ » 
l(li' .\<it. I. c). M. Cl. Bicknell nous l'a envoyée des montagnes qui 
dominent Loano, non loin de nos limites orientales. 
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DROSÉRAGÉES 

DROSBRA Linné 

t t49. B. roiiiMdlfoll» L.; de Not. Nep. p. 58, el lierb. t = 
liorella rotundlfoUa AU. Fl.ped. no 1601, et heib.l 

Juillet-août (nos éch.). Prairies spongieuses, mousses humides des 
marais; seulement dans la partie italienne orientale et surtout sept, de 
notre circonscription. Sur le versant nord de nos Alpes ** : environs de 
Garessio ! et de Casottot (lierb. Lisa, leg. ann. 1848), coi de Casotto!!, 
vers 1200 m. s. m., versant de Garessio, ann. 1880; Mondovi, le long de 
FËllero (Ing. Cat. p. 33) ; près de Pre ! !, entre San BartoIommeoetChiusa 
di Pesio; entre Yernante et il Colle qui mène à la vallée de Pesio I (CI. 
Bicknell). Sur le versant sud : près de Dolcedo I *\(Berti in Pari. FL 
it. cont. Caruel IX, 210; Berti leg .ann. 1840, in herb. Strafforello), à 
S. Brigida (Gentile in Pari. 1. c.) probabl. en mai et juin. Cette der- 
nière localité est à 455 m. s. m. et 6 kilom. du rivage de la mer. 



PARNAS8IA LiNNK 

tft«« P. palnstrU L. ; Ail. FLped. no loaô, et herh. I ; de Not. 
Rep, p. 59 ; Ard. FI. alp. mar. p. 49. 

Juillet-août. Prés humides, lieux marécageux des régions monta- 
gneuse (jusque vers la plaine, au nord de la grande chaîne) cl alpine ; 
limite sup., au moins 2000 m. s. m. : a in spongiosismontanis Liguria} 
vulgatissima d de Not. 1. c. ; Yiozene** (Bert. FL it, 111, 506) ; mont 
Granmondo* et- sur Menton (Ard. I. c), la Giandola- cl Tende — 
(herb. Stire, selon Ard.) ; environs de Cuneo** (Benedetli Gat. ms.) ; 
entre Vernante et Pallanfré I ! ** ; Yaldieri les bains I ! ** (Bert. l. c.) ; 
Alpes de St Martin-Yésubie I ! *, et Madonna délie Fineslre ! ! — ; col de 
Pourriac I ! * * ; entre St-Etienne et St-Dalmas le Selvago ! ! * ; près des 
sources du Var, à Esteng If*; St-Marlin^d'Enlraunes * (Reverchon î) ; 
entre Séranon et Sl-Aulnui* (Guaty in Ard. 1. c). 
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POLTOALA Linné 

95 1. P. MlMeeMsis Risso ins. ', sec. Rchb. /c. bot. seu pL crit, 
1, 26 (ann. 1823); Koch Syn. éd. 1, p. 92 (ann. 1837); Boiss. FL or. 1, 
475 ! * ; Garuel Polyg. ital. consp, p. 4, n» 3, in Nuov. giorn, bot. ital. 
vol. I ; Bennet Consp. Polyg. europ. p. 270, in Journ. of Bot, ann. 
1878* = P, rosea de Not. Rep. p. 59, non Desf. 

^ Loiseleur a incontestablement le premier, dès 1809, fait connaître ce Polffgala eu 
disant que Rohde a trouvé près de Nice (dans un canton appelé vallée de la Cryptogamie, 
par les botaniste du pays) un Polygala « remarquable par les poils courts assez abon- 
dants dont ses tiges et ses feuilles sont couvertes. » Loiseleur n*a vu en cette plante, 
dans les trois ouvrages cités à notre page suivante, qu'une simple variété : P. vutgarU 
var. puhescens. C'est par erreur que dans son Floi-a galL, édition de 1828, cet auteur a 
fait la citation suivante: P. pubtscens Lois. Not. 104; il eût fallu dire: P. vuîgaris 
var. pubescem Lois. Not. 103. — A. P. de Gandolle {FI. fr. V, 386 et Prodr. 1, 325) a admis 
cette même variété pu^exe^itt dont il dit (ann. 1815): « elle a la tige dcmi-cuuchée et 
les feuilles pubescentes ; elle se trouve aux env. de Nice. » Dans riicrbicr de CatfdoUe 
existe un éch. niçois envoyé par Rohde en 1807, et qui appartient à notre P. iUeasensi$ 
var u pubescem S.-V. a'I — En 1823 L. Reiclienbach a décrit son P. buxifoliû var. b 
pubeieen$, avec les synonymes: « P. pubescem Rohde!, nicœemis Risso!, vuîgaris fi 
pubeseem DC. !. » Jusqu'à cette même année le nom de Risso était inédit et nul auteur 
ne Tavait mentionné. En 1837 Koch {Syn. cd. I, p. 92) a adopté le nom de Risso au lieu 
de celui antérieur dû à Loiseleur. Koch ne pouvait en effet, dans le cas dont il s'agit, 
élever une variété au rang d'espèce en adoptant le nom attribué par Loiseleur à cette 
variété, puisqu'il existait, bien antérieurement à 1837, deux espèces désignées suus le 
nom de P. pubeseem (Voy. à ce sujet : DC. Prod. I, 330 et 332, n»> 119 et 139). Le der- 
nier paragraphe de l'art. 58 des Lois de lu nomenelalure de 18C7 trouve ici son applica- 
tion. 

Tenore {FI. napol. II, 122) a décrit, en 1820, un \P. pubescem, plante des Àbruzzes, 
qu'il identifie avec le P. vuîgaris pubescem Rohde, mais c'est là un rapprochement très 
douteux. Le P. niccumis croit d'ailleurs dans la circonscription de Tenore, d'après des 
éch« de cet auteur et de Gussone dans l'herbier Boissier. 

* M. Bennet rapporte le P. nieoBemis de Boissier au P. major Jacq., mais l'examen 
de l'herbier Boissier ainsi que les descriptions du Flora orientaUs montrent à l'évidence 
que Boissier a très correctement distingué ces deux espèces. — Le P. nioœemis var. p 
tomentella Boiss. 1. c. (Ueldr. hcrb. gnec. norm. n» 274, cl herb. fl. hellen. n^ 71 i; pl« 
exsicce Grœc. u9 2285 !) auquel Boissier n'a rapporté dans son herbier que des éch. de 
la Grèce, constitue une variété distincte de notre var. pubesoens S.-V. af^ par ses tiges gén. 
moins grêles et plus dressées, sa pubcscence plus abondante, ses ailes gén. aiguës, sou- 
vent plus longues (10 à 12 mm.) et relativement plus étroites, ses fleurs roses, etc. 
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Bractée médiane égalant (saufdana la S--V. «') et plus souvent dépassant le 
pédicelle de la fleur qui ?ient de s^épanooir, et gén. aussi la fleur en bouton, 
oe qm donne ord. an sommet des jennes grappes florifères une apparence che- 
velue; bractées latérales égalant eny. le pédicelle en long; ailes, à la maturité 
du fmit, de 8 Ih 10 Vt mm. long, sur 6^1 mm., rarement moins (S.-V. a'), h 
neimre médiane très gén. ramifiée, avant sa jonction vers l'extrémité de Taile 
avec les latérales (sauf dans la var. y) ; capsule bien plus courte que les ailes ; 
arille li lobes inégaux, les deux latéraux plus longs que le médian et atteignant 
le milieu environ de la longueur de la graine. 

Var. a pnbesoens = P. vulgaris var. pubescens Rohde ap. Loisel. in 
Journ. bot. II, 359 (ann. 1809) ; Loisel. Notice sur les pL à ajouter à la 
FL Fr. (ann. 1810) p. 103, et FI. galL éd. 3 (ann. 1828) II, 103 ; DC. 
FI, Fr. V, 386 (ann. 1815) et Prod. I, 325 (ann. 1824) = P. buxifolia 
var. h pubescens Rchb. le. bot. seu pi. crit. I, 26, tab. 24, fig. 51 (ann. 
1823) = P. nicœensis Risse ap. Rcbb. /c. bot. 1. c, et le. ft. gemi. ' 
XVIII, 91 ; Risse FL Nice p. 54 ; Ard. FL alp. mar. p. 54. 

S.-V. a' laza Burn. in Magnier 11. sel. exsicc. n» 2661 1 = P. nicœen- 
sis Risse ; Moggr. ConL fi. Ment. pi. 77 (ept.). Exsicc. : F. Schultz et 
Winter herb. norm. cent. 1, no 17! (Nice); Reliq. Mailleanœ n© 836 ! 
(Nice). 

Avril-juillet, suivant Tait. Assez répandue dans la région littorale, 
depuis Ventimiglia jusqu'aux environs de Cannes et de Grasse incl. 
Parait rare en Ligurie (noséch. : environs d'Albengall, et SanRo- 
molo près de San Remol). Assez rare dans la région montagneuse: 
entre Pigna et Carmo Pinelli ! ! **; mont Grande î I ** près Triera ; 
col de Braus II-; vallon de Merim ! ! - de la vallée de Cairos ; Touet 
deBeuil!* (herb. Th.), env. de Grasse, à St-Cristophe 1 * (Cioaty, 
in herb. Th.), et très rare dans la région alpine : mont Bertrand î î ", 
versant sud, à env. 1900 m. s. m. 

Tiges ascendantes, parfois étalées, gén. assez grêles, souvent fleiueusea (15 
à 85 cm. haut.); feuilles nettement^pubescentes ; fleurs en grappes ord. lâches, 
bleues, parfois blanches, très rarement roses (?); ailes de 8 li 10 Vi mm. long, 
sur 5 k 6 Vi« rarement 7 mm. larg., obtuses ou peu aigufis. 

S.-V. a ' densa = P. nicœensis Reverchen exsicc. pi. Fr. 1885, n» 35 ! 
(Annet, B. Alpes) = P. calcarea Reverchen pi. alp. marit. exsicc. 
1874 ! (in herb. Beiss. et herb. Burn.), non F. Schultz *. 



* Le P. calcarea F. Schultz est une espèce de l'Europe occidentale, qui paraît se teuir 
assez loin de nos limites à Touest (mont Venloux ! ; Bouches-du-Rhdne !), il vient en 
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Mai-juin. Çâ et là, surtout dans la partie mérid.-occid. française de 
notre circonscription, région montagneuse. Vallée de Cairos! (W. 
Bernoulli leg.); col de Braus ! ! ; bois à Touet de Beuil î (herb. Th.); 
mont Cheiron I ! ; env. de Gourdon ! , Caussols I, et St-Vallier ! ! ; entre 
le Has et |St-Auban ! ! ; St-Martin d'Entraunes (Reverchon I) ; Annot 
(Reverchon'l). 

Difiëre de la S.-V. %' par aes tiges moins élevées (10 k 15 cm.)« ses feoilles 
plus courtes et plus rapprochées yers le bas des rameaux florifères; sea brac- 
tées ne formant pas toujours une houppe au sommet des grappes de fleurs dont 
les ailes sont médiocrement grandes (6à8 mm. long, sur 4 k 5). Nos éch. ont des 
fleurs bleues, et rarement blanches. — Cette sous-var., dans ses formes les plus 
caractérisées, a parfois un port qui rappelle un peu celui du P. calearea 
F. Schultz. Dans ce dernier « Taxe central de la plante est atrophié, les grappes 
naissent f2 k6) du sein de roseties de feuilles terminant les tiges latérales » 
(Royer FI. C6ted*0r 1, 54) ; il diffère en outre du P. nieœensis var. et S.-V, a » par 
ses feuilles glabres ou glabrescontes ; les inf., disposées en rosettes, sont plus 
grandes que celles raméales ; ses bractées plus courtes; ses graines ord. ovoTdes 
(non oblongnes) avec un arille dont le lobe moyen est étalé horizontalement, au 
lieu d*ètre'appliqaé contre la graine, etc. 

S.-V. oc • fsUax. 

Mai-juillet. Environs de St Martin-Vésubie II*; près de Sigale l ! * ; 
env. d'Est^ng, aux sources du Var ! ! *. 

Cette sous-yariété présente tous les caractères de la précédente, mais ses brac- 
tées sont plus courtes, les latérales égalant env. en long, la moitié du pédicelle 
de la fleur qui vient de s'épanouir. — Nos éch. représentent un passage de la 
S.-V. a ' du P. nieœensis aux var. 7 et S du P.vulgaria ; ils diffèrent de la seconde 
espèce par leur arille k lobes latéraux atteignant env. la moitié de la graine en 
long. 

Var. |3 oonfoBa^ Burn. in Magnier tl. sel. exsicc. n» 2660 ! = P, rosea 
Gr. Godr. FI. Fr. 1, 194 ; do Net. Rep. p. 59, et herb. ! ; Rchb. le. (l. gervi . 
XVIII, p. 91 ; non Desf. = P. comàsa var. Ard. FI. alp, mar. p. 53 = 
P. nieœensis subsp. meditei^j^anea var. insubriea Chodat in Bull, soc, 
bot. Genève n» 5, p. 180, ann 1889. '^ 

Savoie! (Rchb. fc. fi. germ. I. c.) et Dauphiné (Vcriut Cat.); nous nVn avons pas vu 
(réchaiitilious italiens. Le P. calearea Koslan exsicc. pcdeni. n^ 178! apparliout au /'. 
vulgarit var. pseudoalpestris Grcn., au moins quant aux éch. de Thcriiier Burnat. 

< C'est probablement ici, au moins en partie, lo /^ vnlgaris var. grandifiora DC. FI. 
fr. V, 386 (exci. syn. Àll.), mais ni la description, ni les éch. de l'herbier du Prodro- 
mus ne permettent une conclusion positive. 

' M. Chodat (op. cit. p. 137) a adopté ce mi^me nom tïlnsubrica |H)ur une variété du 
P. vulgariit provenant du Tcssin (Suisse). 
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Avril-juin. Assez fréquente dans la Liguric occid. ! !, entre nos limites 
à Test et la Roja ; à Nice ! ; puis surtout dans le niassif de TEsterel ! I ^ ; 
nous l'avons bien rarement rencontrée hors de la région littorale : par 
ex. aux environs de Pigna, sur le versant mérid. du Toraggio, vers 
1000 m. s. m. 

Tiges ascendantes on dressées (15 & 85 cm. haut.), fermes et plus robustes que 
celles de la S.-V. «', avec des feuilles pins allongées, gén. plus étroites (au 
moins relati cément & leur long.) et plus fermes, glabres ou glabrescentes; 
fleurs eu grappes moins l&ches, et souvent plus riches, gén. blenes, parfois 
roses; ailes de mêmes dimensions eoy. qne celles de af (parfois 11 mm. long-), 
plus on moins aigu^ et souvent mncronnlées. 

Var. 7 oorfidoa = P. corsica Sieber plant, cors, exsicc. (sec. Kerner 
ScJiedœfl, exsicc. aunfr.-?iung, fasc. III, p. 66); Boreau in Mèm. soc. 
acad. Angers ann. 1857, I, 5. Exsicc. : Mabille Corse n» 212 I; Debeaux 
pi. Corse no 34 I = P. nicœensis subsp. medUer)*anea var. corsica 
Chodat in BulL soc. bot, Genève n© 5, p. 179 *. 

Juin. Près de Garlenda ! 1 **, env. d'Albenga ; Diano Marina I ! ** ; 
entre Diano et Oneglia ! I ** ; près San Lorenzo !!**, env. de Porto 
Maurizio ; entre Poggi et Ceriana ! I **, env. de San Remo. 

Cette var. ne diftëre de la précédente qne par la nervure médiane des ailes 
qni est presque toujours entière et dénuée de ramifications depuis sa base 
jusqu'à sa réunion vers le sommet de l'ai le avec les nervures latérales. Dans 
nos nombreux éoh. de la Corse, comme dans ceux de la Ligurie (qui sont d'ail- 
leurs identiques), les feuilles sont glabres, glabrescentes, ou en partie légère- 
ment pubesoentes ; les flenrs sont roses et les ailes à peu près de même forme 
que dans la plupart de nos éch. du P. nieœensis var. p, gén. aigûes, mais par- 
fois obtnsiusoules, et (dans nos ei.) non mncronulées. 

M. Beanet (Owsp. Folfg, eurap. p. 271) a donné le P. corsica comme synonyme 

< Le P. lUcœeiuis a été indiqué pour le dép. du Var, à Hyèrcs, Toulon et dans les 
Maures (Huet Cat. Prov. p. 20), mais M. Roux (Cal. Prov. p. 62) semble mettre en doul« 
ces provenances. En effet, nous n'avons pas vu jusqu'ici celte espèce récoltée à l'ouest 
du massif de l'Esterel et de Fréjus ; les éch. que nous avons reçus des Maures sous le 
nom de P. nicœeniU, de MM. Hanry et Huet, appartiennent au P. vulgaris ! (glabre ou 
glabrescent). — Le P. anatoUca Boiss. a été récemment signalé à Ventimiglia et le 
P. eortka à St. Martin Lantosque (Huet 1. c). Moggridgc (CsOnl. FI. Ment. pi. 77) avait 
déjà relevé Terreur évidente concernant le P. anatoUca. Pour l'autre Polygala l'indica- 
tion est très douteuse ; Huet a d'ailleurs signalé aussi le P. cartiea dans l'Ëstcrel où nous 
ne l'avons jamais observé. 

> Le P. Gartodhna Jord. et Fourr. in Vcrlot Cat. Dauph. p. 392 (de Lazcr près Gap, 
H. Alpes) dont nous avons vu de nombreux éch., ne nous parait diffërcr du P. corsica 
(éch. de la Corse) absolument que par la dimension réduite de ses ailes: 8 mm., parfois 
8,5 long., et 4 à 4,5 larg. (au lieu de 8 à 10 mm. long., gén. 9, et 4,5 à 6,5 larg.); les 
corolles dépassent souvent les ailes dans nos éch. de Gap. 
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dn F. comosa, mais la disposition de Tari lie du premier (à lobes latéraux attei- 
gnant la demi-longueur de la graine) exclut seule une telle identificatiou. — 
M. Kerner (Schedœ ft, exsiee. austr.-hung, 111, 66) dit : « P. cornea unterscheidet 
sich Yon P. nieaeensis durch die YerhS.ltni8sra&88ig schmâleren lânglich-ellipti- 
scben fiûgelfdrmigen Kelchblfttter. etc. > Or, la moyenne d'une dizaine de men- 
surations sur cinq éch. de chaque yariétë nous donne pour les ailes dn P. cor- 
siea de Corse, en moyenne: 9 mm. sur 5,1 mm. ; des Alpes marit. : 9,4 sur 5,4. P. 
mcmensin var oe S.-V. a' : 9 mm. sur 5,7 mm. P. nieœensis y. canfusa : 9,5 sur 5,3. 
— F. Schultz (Areh, Flore p. 371) identifiait le P. cortiea qn*il avait reçu de la 
Corse (Debeaux legO avec le P roaea Gr. Godr. non Desf. (notre variété confusa). 



^ 91^9. IF. ••■■••Ms Schkuhr Bot. Handb. II, 324, tab. 194 
(ann. 1796); Ard. FI. alp. mar. p. 53 p.p. = P. vulgaris var. comosa 
Gosson et Germ. FL Payais éd. 2, p. 72 = P. vulgaris subsp. comosa 
Ghodat in Bull. soc. bot. Genève n» 5, p. 142, ann. 1889. 

Var. a. 

Avril-juillet, suivant Tait. Vallée de Pesio ! î ** ; prés humides à St- 
Dalmas de Tende! I — (Ungern Sternb. in Pari. FL it. cant. Caruel IX, 
106, et in herb. mus. Turin) ; bouches de la Nervia près de Ventimi- 
glialî**; rare à Menton* (Ard. 1. c.); embouchure du Var!!* (herb. 
Th. ; Durando in herb. Burn., leg. 1843) et vallon de St-André près 
Nice!* (herb. Stire); plaine de la Brague près d'Antibes!!* (herb. 
Th.) ; près du château du Haut Thorenc ! ! * ; St-Martin d'Entraunes 
(Reverchon 1, sub : P. vulgaris). 

Cette variété a qui ne diff^e pas dn type le plus gén. répandu en Europe 
(parez. : Billot exsicc. n° 1426!), possède : bractées comme dans le P. nicœensis; 
ailes, à la maturité des fruits, de 5 à 6 Vi mm. long, sur 3 à 4 mm. (dans nos 
éch. des Alpes marit.), k nervure médiane trës distincte, non ramifiée sur sa 
longueur entière, ou réunie aux latérales seulement vers Textrémité de Taile, 
les latérales & nervilles non ou obscurément anastomosées ; ailes dépassant gén. 
peu la capsule mûre; arille à lobes latéraux égalant en longueur env. le tiers 
de la graine, parfois moins. Plante glabre ou glabrescente, k tiges dressées on 
ascendantes, ^ feuilles fermes, étroites (au moins les moyennes et sup.); fleurs 
presque toujours roses ou rosées, très rarement bleues ; grappes fructifères ord. 
allongées et compactes. 

Var. p pedemontana = P. pedemontana Perr. et B. Verlot in Revue 
hortic. ann. 1863, p. 433, Bull. soc. bot. Fr. X, 757, et Bull. soc. dauph. 
éch. ann. 1888, p. 603. Exsicc. : Soc. dauph. n» 5372 î (mont Genis) = 
P. vulgaris Bourg, exsicc. pi. alp. marit. 1861, sans n<»!, in herb. Th. 
(col de Tende), non auct. plur. 
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Juillet. Vallon de Cavallo près Gertosa, vallée de Pesio ! ! ** ; pâtu- 
rages du mont Piernaude (Cima Piernaut) près le col de Tende 1 ! —, 
42 juillet 1861 (Bourg.) ; env. de St Martin-Vésubie II*, en diverses 
localités (1, 8 et 23 juillet 1875!!; herb. Th., 20 juin 1865, sub : P. 
comosa) ; près de Vinadio ! I **. 

Diffère de la yar. a par ses ailes ud peu pins grandes (7 ^ 8 Vt mm. long, dans 
nos éch. des Al p. marit., 8 à 9 dans celai que nous possédons du mont Genis) 
dépassant notablement la capsule en longueur, U nervnre médiane gén. rami- 
fiée avant sa réunion avec les latérales vers Textrémité de Taile; les nervilles 
latérales assez nombreuses et anastomosées. Cette var. diffère du P.nieœensis var. 
eonfusa par son arille dont les branches longues égalent Vs env. de la long, de la 
graine, et par ses ailes obtuses, ou moins pointues qu'elles ne le sont très gén. 
dans ce dernier, avec des nervures latérales k nervilles souvent moins dévelop- 
pées. Les grappes fructifères sont serrées, plus courtes et plus larges que dans 
les P. comosa et eonfusa; les tiges gén. dressées (15 à 20 cm. haut.); les feuilles 
glabres et parfois finement ciliolées, sont plus larges que dans nos éch. des 
Alpes marit. de ces deux dernières espèces. Ces éch. ont des fleurs roses, ceui 
du mont Cenis « pourpre-violet tirant quelquefois au bleu. » 



9ftS. P. wult»ri« L. ; AU. FLped. n» 1088?; de Not. Rep, p. 59, 
tït herb.! ; Gr.Godr. FI. Fr. 1, 195; Ard. FI. alp. mar. p. 54. 

Var. a. 

Mai-juillet (nos éch.). Assez rare : env. de San Remo ! î * *, à Ceriana 
et San Homolo; vers 1200 m. s. m. entre les monts Prearba et Mo- 
negal!**; vallée de Pesio!** (Cl. Bicknell), entre Certosa et la 
Cima Mascaron I î ** ; près de Limone I ! * *, vers 1200 m. s. m. ; env. 
de Nice, près Contes et Drapl* (Barla, in herb. Burn.); bains de Val- 
dieri!** (Bertero leg. ann. 1826, in herb. mus. Turin); envi- 
rons de Grasse ! * (Pons leg., in herb. G. Vidal). 

Bractée médiane égalant env. le pédicelle de la fleur qui vient de s'épanouir, 
ou plus courte, plus courte que le bouton, bractées latérales de la demi-long, 
env. du pédicelle; ailes de 5 k 7 mm. long, sur 8^4 mm., rarement plus. (8 sur 
5 env.), dépassant peu en long, la capsule mûre ; ailes k nervation analogue à 
celle du P. nicœensis var. « et /? ; arille comme dans le P. comosa, souvent plus 
court. Plante glabre ou glabrescente, k tiges gén. moins dressées que dans le 
précédent n^ 252, k feuilles souvent plus larges et moins fermes; fleurs bleues, 
rarement blanches, roses ou rosées. 

Var. /3 psendoalpestris Grenier FI. jurass. p. 98 = P. vulgaris var. 
7 alpestris Koch Syn, éd. 2, p. 99 (non P.alpestris Rchb.). 
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Juin-juillet. Assez répandu : versant sud du mont Ântoroto ! !**; 
près de Carninol** (herb. Lise, leg. ann. 1843); mont Ceppo!!**; 
extr. sup. de la vallée de TElleroI !** ; pied du mont Saccarello, vers 
Bensll — ; Alpes d'Entraque, près Caire Purcerall**, rég. alpine; 
région Valauretta, du mont Bego!!^; vallée moyenne de Gordo- 
lasca ! I - ; Alpes de St Martin- Vésubie I * et -, en diverses localités 
(herb. Th.); col de Saleses 1 — (herb. Th.); col délia Ix)mbarda I ! — ; 
mont Mounier ! ! *, en plusieurs localités du versant méridional. 

Tiges moins éleyées (5 à 15 cm.), plus dressées, feailles plus rapprochées, 
grappes plus compactes ; fleurs bleues, parfois d'un bleu très clair, rarement 
roses ou violacées. Il ailes souvent de 3 mm. larg. et relativement pins étroites 
que dans la var. a. 

Var. 7 traïudeiis. 

Juin-Juillet. Sommités du mont Toraggio !!♦♦, près de Pigna; col 
du Tanarello I — (herb. Lisa, leg. ann. 1854) ; vallée du Rio Freddo de 
Tende!! — ; St-Dalmas de Tende ! - (W. Bernoulli leg.) ; environs de 
St Martin- Vésubie ! * (herb. Th., sub : P. nicœensis flor. cœrul.); près 
de Bouyon et de Bézaudunl* (Consolât et Barlet, in herb. Burn.); 
St-Martin d'Entraunes* (Reverchon, sub: P. nicœensis; éch. un peu 
douteux, sans fruits mûrs). 

Cette variété di£Përe de celle « par ses bractées plus longues, souvent aussi 
longues que dans les P. nicœensis (formes les plus répandues) et eomosa, par 
ses fleurs gén. plus grandes et par ses feuilles plus on moins pubescentes. 

Var. S vestita Gren. Godr.'Fl, Fr, I, 195 (excl. syn.). 

Juin-juillet. Entre Molinetto et TAution!!-; entre las Tourrès et 
Chàteauneuf d'Entraunes I ! * ; St-Martin d'Entraunes * (Reverchon !). 

Cette variété ne diffëre de celle a que par une pubescence bien accusée sur 
ses feuilles, et des fleurs gén. plus grandes (ailes de 7 & 10 mm. long., dépassant 
ord. la capsule, on régalant parfois). Cette var. ^, ainsi que la précédente, pos- 
sède souvent une souche épaisse et ligneuse. 

Il résulte de Teiposé que nous venons de présenter sur les P. nieœensis^ cùmasa 
et vtdgaris, qu*il existe dans notre circonscription plusieurs formes qui relient 
le P. nieœensis avec le P. vulgaHs, et aussi avec le P. eomosa. Ainsi, nos P. niaBen- 
sis yw, pubsseens S.-V. kuea, S.-V. densa, P. vulgaris var. 7, var. â, et var. a se 
rattachent étroitement les uns aux autres. 11 en est de même pour nos P. nieœen- 
sis var. a, var. fi, var. 7, P. ccmosa var. /?, et var. a. Dans notre dition, [on peut 
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constater également ç^et la, quoiqne moins fréquemment, la présence de formes 
intermédiaires entre les P. eomosa et vulgaria; noos avons rencontré de ces der- 
nières h Castelflr près de Menton, aax env. de Nice, et M. 6. Vidal nous en a en- 
voyé plusieurs de Bourdons prës d'Ëntraunes. — Ces faits ne nous ont pas empêché 
de présenter les P. nicœensh^ eomosa et vulgaris comme trois espaces, admises 
d'aillears par la majorité des botanistes. Nous estimons que quelles que soient 
les études auxquelles Fauteur d'une flore locale aura pu se livrer sur les plantes 
de sa circonscription, il ne peut se prononcer avec autorité sur des fragments 
détachés de leur ensemble. Un botaniste seul, qui aura étudié tous les élé- 
ments d*un genre, possédera la compétence nécessaire pour établir une hiérar- 
chie rationnelle entre les divers groupes qui constituent ce genre- 

t •AA. ■•. «crp/llAee» Weihe in Flora, ann. 1826, p. 7^io = 
P.mutabilifi DnmoTl, Floncl. belg. prodr\, ann. 1827, p. 31 = P. de- 
pressa Wender. Schrift. Marh. Gesellsch., ann. 1831; Cho<lat in Buil. 
soc. bot. Genève n» 5, p. 155. Exsicc. : Billot n^ 1428 I (Gall.); Michalet 
pi. Jurante!; Reliq. Mailleanae n*» 837 I (Gall.); Soc, dauph. noTOô! 
(Gall.) = P. mutabilis ei seiyyllacea Dumort. Bouquet litt. belge, ann. 
1869, p. 31. 

Rare. Vallon près de San Bartolommeoî!** dans la vallée de Pesio. 
15 Juillet 1880; vallon délia Creiiza ! !**, des Alpes de Pallanfré près 
Vernante, 6 août 1877 (feuille 72, Cuneo, état-inajor sarde). 

Diffère du P. vidgaris par ses tiges grêles, diffuses, les florifères à grappes 
pauciflores l&ches, la grappe terminale souvent dépassée à la maturité par une 
ou plnsieurs grappes latérales portées par des ramusoules azillaires ; feuilles 
inférieures souvent opposées. — Nous avons communiqué nos éch. des Alpes 
marit. k M. T. Caruel, supposant que cette espèce pouvait être nouvelle pour 
r Italie ^; ce botaniste nous a écrit qu'il ne pouvait considérer le P. serpyUacea que 
comme une variété du P. tmlgaris ; telle était Fopinion de Fries {Novit. fl. suec. 
éd. ait. p. 224) et celle de M. Bennet (Consp. PcHyg. europ. p. 245), mais il nous 
semble que ce Foiygaia, k aire considérable en Europe, est au moins aussi dif- 
férent de son voisin que le P. nicofensis, et surtout le P. eomosa que M. Bennet 
place dans une autre section que le P. tmlgaris. M. Ghodat, le savant mono- 
graphe des Polygala , envisage (op. cit. p. 158) le P. depressa comme une espèce. 
Yoj. aussi : Grenier Remie /ï. monts Jura p. 86 sur le mode particulier de végé- 
tation du P. depressa» — Nos éch. des Alpes marit. ne montrent pas nettement 
des feuilles opposées ; ils ont leurs graines mûres oblongues, tandis que le P. 

^ Les échantillons que nous avons reçus de M. Roslan, sous le nom de P. depressa 
{Exsice. pedem. a» 176) appartiennent au P. microcarpa forma polystachya Ghodat op. 
cil. p. 155. En revanche, les éch. de noire herbier du P. alpestris Rostan exsicc. pedem. 
n*> 175, ne diffèrent en rien du P. amarella Grantz. 



192 PI.ORE DES ALPES MARITIMES 

serpjfUaeea les possède gén. ellipsoïdes ; mais nous avons rencontré, en dehors 
de notre dition, certains ëch. authentiques de ce dernier dont tontes les feuilles 
(les inf. souvent très caduques) étaient alternes, et d*autres qui possédaient 
des graines aussi allongées que celles dn P. vulfforis. En ce qui concerne le 
port et tous leurs autres caractères, nos éch. des Alpes niarit. ne nous sem- 
blent différer on rien des P. âerpyUacea publiés dans les collections citées. 

% •AA. l*..Alpe«iri« Rchb. le, bot, seu pL etût. cent. I, p. 25, 
tab. 23, fig. 45 (ann. 1823) ; Ard. FI. alp, mar, p. 54. Exsicc. : Michalet 
pi. Jura n» 56 ! ; Billot n» 330 ! (Gall.) ; Soc. dauph. no 11121 (Isère) = 
P, microcai*pa Gaud. FI, helv, rns. (in FI. helv. IV, 445, ann. 1829); 
Chodat in Bull. soc. bot, Genève no 5, p. 151 =. P. amara var. 7 alpes- 
tris Koch Syn. ad. 2, p. 100; non Wahlbg FI. Cai^. no 701 ^ = P, 
vulgaris Exsicc. : Reliq. Mailleanse no 832 ! (Sabaud.), non L. 

Juin-juillet. Assez répandu dans la région alpine et subalpine : ver- 
sant nord du mont Grande ! I ** près de Rezzo ; col délia Pîastra I ! **, 
entre les vallées de Pesîo et de TEllero ; Alpes de Pesio I ! **, en plu- 
sieurs localités, et de Limone II**; minière de Tende 1 1 ~ (Rchb. fil. 
in le. fl. germ. XVIII, 89) ; vallon de Merim de la vallée de Cairos 1 1 - 
(avec le P. nicœensis S.-V. a); mont Aution- (Reverchon pi. Fr., 
1886, sans n<>!); versant oriental du mont Mounier!!* (près Vignols 
et Margheria de Roure) ; forêt du Bois noir près Beuil I * (herb. Mar- 
cilly) ; vallon d'Estrop, au col de Jallorgues! * (herb. Th.); désert de 
St-Barnabé sur St-Martin d'Entraunes (Reverchon !) ; lac du col délia 
Maddalena! I**. 

Cette espèce est à certains égards intermédiaire entre le P. vulgaris (surtout 
notre var. pseuioàlpetiris, dont il a le port) et le P. amaréUa. Elle difiFère du pre- 
mier par ses fleurs plus petites, ses ailes (4 h 4 Vs mm. long, sur 2 à 2 Vs env.) k 
nervure médiane simple ou légèrement ramifiée, à nervilies gén. non anastomo- 
sées avec les latérales peu ramifiées elles-mêmes. Elle diffère dn second par sa 
saveur jamais amère, ses feuilles à bords l^èrement enroulés sur la face inf.« 
les feuilles inf. gén. non disposées en rosette et non plus grandes qae celles ra- 
méales. Les tiges florifères du P. alpestris sont assez souvent rameuses et leport 
pourra rappeler celui du P. serpffUaeea^ mais ce dernier diffère en général par 

< M. Kerner {Schedœ ft. exsicc. auslr.-hung. fasc. III, p. 64) a remplacé le nom de 
P. alpeêlris Rchb. (en lui attribuant par erreur la date de 183Î) par celui plus récent de 
P. microearpa Gaud., en faisant observer que Wahlenberg a en 18U publié un P. amara 
var. alpestris qui est différent de la plante de Reichenbach. Cette variété est Uentique 
au P. amara de Jacquin (1762). Nous ne savons voir ici des motifs suffisants pour subs- 
tituer à un nom connu de tous, un autre, d'ailleurs abandonné par son auteur lui-m^me. 
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968 tiges plus minoes, plus filiformes, et diffuses, par ses feuilles iiif. souvent 
opposées, ses grappes plas Iftohes et plus appauvries, ses ailes ih nervures pl|is 
ramifiées, le tube de sa corolle qui n*est pas plus court qne le reste de la co- 
rolle (conf. Rchb. h. fl. germ. XV 111, pi. 146; Cbodat in op. cit. p. 153 et 158), 
ses graines ord. ellipsoïdes (non oblongnes). 

P. ■•rMaaa Rchb. fil. le. /I. germ. XVIII, 91, pi. 146. fig. 11: « SnAFruticosa, 
densifolia, foliis herbaceis lanceolatis marginatis, inflorescentia terminali, brac- 
teis dintius persistentibas, pedicellos snperantibns, alae neryis validis anasto- 
mosantibus, corolla inclusa, crista tetradactyla, dactylis ezternis fissis^filamen- 
tis omnino connatis, stigmatls labio superiori trîangulo, camncnlae lobis acntis 
inaeqnalibus. Alae albidae viridinerves. — 111. Kquiti Moris Senatori grato 
animo dicats. — In aridimimis eoUibus Pedemoncii, Col de Braus, 12 aug.lStô, 
Rchb. fil. » 

Ce Polygala n*a pas été retrouvé depuis sa découverte en 184B. Les 8, 9 et 
10 août lffî8,nou8 Ta vous vainement cherché une dernière fois au col de Braus* 
et*. Nous tenons de 6.-H. Beichenbach un fragment de sa récolte de 1843. Cette 
plante glabre, sauf ses feuilles çà et là légèrement ciliolées, semble aussi suf- 
frutescente que le P. rupeglriê, ses grappes sont panciflores, ses bractées (asses 
pe;«istantes) latérales sont plus courtes que le pédicelle, et Tintermédiaire un 
peu plus longue; ailes (4 mm. long, env.) k nervure médiane très viable jusqu'à 
Textrémité de Taile ; peu avant le sommet de cette dernière cette nervure pré- 
sente de chaque côté une nerville réunie avec la nervure latérale de Taile ; les 
deux nervures latérales sont un peu ramifiées du côté du bord de Taile, mais sans 
anastomoses; ovaire subsessile^ plus court que le style; graines obloogues 
(long. env. 3 fois leur diam. transv.); arille k branches les plus longues éga- 
lant env. le quart de la long, de la graine. — M. Bennet (op.cit. p. *i69) et 
Ardoino (p. 54, avec doute) ont rapporté le P. Morimana an P. alpesiris Rchb., 
mais ce dernier, qui ne descend guère sur notre région montagneuse inférieure 
voisine de celle littorale (sommet du col de Braus 1000 m. s. m.), montre quel- 
ques difi'érences sur la valeur desquelles il sera difficile d*être fixé juBqu*au 
jour où une étude pourra être faite sur des matériaux plus complets. ' 



1*. AniArellA Grantz Stirp. austr. fasc. V, p. 438 (ann. 
1769); non Goss. et Germ. FL Paris éd. 1^ = p, austriaca Grantz op. 

^ Gomme dans le P. alpeêtris; dans le P. tmlgarii 11 est généralement plus ou moins 
nettement stipilé. 

* M. Caniel (in Pari. FI. il. IX, 114) qui a vu le fraient que nous a envoyé Reichen- 
bach. identifie le P. Morisianc avec le P. vulgari». 

^ Les P. auêiriaca et amarella Grantz sont deux variétés, souvent assez peu distinctes, 
d'une même espèce ; le second de ces noms convient mieux que Tautre à une plante 
répandue dans la plus grande partie de TEurope. — On a beaucoup disputé sur la syno- 
nymie des P, amara,- amarella et ausMaea. Gosson et Germain ont vu le P. ama- 
rella Grantz dans le P. calcarea F. Schullz, opinion sur laquelle ces savants sont rêve* 

FL. des ALPKS MAR. 13 
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cit. p. 439 ; Ard. FI. alp, mar, p. 54 !. Exsicc. : Soc. dauph. n© 1528 î et 
1528 bis! (GalL), no 32121 (Gall.); Reliq. Mailleanœ no 136! (GalL); 
Michalet pi. Jura n*58I = P.amara Ail. Fl.ped, no 1087 p. p.*; de 
Not. Rep. p. 60?, et auct. plur., non Jacquin. Exsicc.: Soc. dauph. 
no 3211 et 3211 bis! (GaU.); Billot n» 1429! (GalL); Roatan pedem. 
no 173!; Michalet pi. Jura no 571 = P. amara et austriaca Gr. Godr. 
FI. Fr. I, 196 et 197 = P. amara subsp. amarella Ghodat in Bull. soc. 
bot. Genève np 5, p. 160. 

Mai-juillet. Assez rare. Près St-Dalraas de Tende ! I —, peu abon- 
dant ; env. de St Martin-Yésubie *, vallon de Libaré près de Venanson f 
(herb. Th.) et pâturages de Cîolmiane I (herb. Th.) ; Alpes de Saint- 
Etienne de Tinée*, à la Pinatelle! et ailleurs I (G. Vidal, in herb. 
Burn.); St-Martin d'Entraunes* (Reverchon, ann. 18781). — « Nei 
prati délia vallata delFErmena » près Hondovi** {Ing. Cat. Mond. 
p. 57), et montagnes près d'AIbenga **, suivant de Not. Rep. p. 60. 
Bertoloni (FL it. VII, 322) a indiqué le Vallon obscur près de Nice, 
d'où il dit avoir reçu de Moris le P. amara (?). Shuttleworth (sec. Huet 
Cat. Prov. p. 21) a dû le récolter à San Remo (?). 

Tiges florifères naissant à Paisselle de feuilles en rosette, plus grandes qae 
celles raméales; la tdge primaire est terminée par one grappe florifère; brac- 
tée médiane égalant env. en longnenr le pédiceile et le double des latérales; 
fleurs petites, blanches on blen&tres ; ailes à nervure médiane simple on portant 
vers son extrémité une ou deux nervilles qui ne se réunissent pas avec les ner- 
vures latérales peu ramifiées; ailes d'en?. 8 Vs ^ 4 mm. long» snr 1 Vs ^ 2 mm., 
parfois 4 Vf sur 2 Vt mm., plus étroites que la capsule et un peu plus longues 
qu'elle, dans nos éch. des Alpes marit. qui ont des ailes obtnses ou subaiguës, 
des graines ellipsoïdes-obiongues, avec un arille dont les lobes latéraux attei- 
gnent V4 env. de la long, de la graine. Plante h saveur très gén. amëre. 

t f f VAIf. 1*. Alpisiii Perr. et Song. in Billot Annot. p. 187 
(ann. 1859)! sec. spec. auct. in herb. Boissier; Ghodat in Bull. soc. bot. 
Genève n» 5, p. 171. Exsicc. : Rostan pedem. n» 177 1 ; Soc. dauph. 

nus dans Téd. 2 de leur Flore de Paris, mais qui a été reprise par Grenier (Rewt fl. 
monts Jura p. 33, ann. 1876). — Le P. amara Jacq. Enum. stirp. ffindob. ann. 176Î; 
Linné, saltem p. p., ne se trouve qu*en Autriche- Hongrie, et le P. amarella (incl. P. aus- 
triaea) doit en être distingué, au moins comme sous-espèce. — Yoy. sur ces questions : 
Kerner Sched. fl. exsicc. austr.-hung. fasc. Il, p. 51-56; Ghodat op. cit. p. 159-171. 

^ On trouve sous ce nom dans l'herbier d'Allioni trois feuilles de P. amarellay une de 
P. amara Jacquin (envoyé par l'auteur) et une de P. calcarea 
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no 348 ! (Isère) et 318 bis 1 (Savoie) = P. serpyllifolia Fischer-Ooster « in 
Flora no 7 ann. 1854,p. 73; non aliorum = P. glacialis Brûgger Beitr, 
fl. Tirol p. 73 (mars 1860) = P. amara var. lalpina DC, Prod. 1, 825 (ex. 
da Galibier I et du mont Ventoux t) = P. nivea Miégeville in Bull, soc. 
bot. Fr. ann. 1865, p. 341. 

Fin mai à comm. août, suivant l'ait. Assez répandu : mont Anto- 
rotoll**; mont, de la vallée de Pesiof** (herb. Th., mêlé au P. 
alpestris) ; mont Fronté I** (Gennari leg. ann. 4864, in herb. Univers. 
Gènes) ; Cima di Marta 1 1 —, près la Briga ; col de Tende ! ** (J. J. 
Vetter) ; vall. de la minière de Tende I ! — et de Casterino ! — (W. Ber- 
nouUi leg.); mont, des Muntis (?) sur Fontan- (Reverchon pi. Fr. 
4886, D« 444!, sub : « P. alpina P. et S.? ») ; l'Aution !!?; près les 
Gias Garbella, au-dessus de Pallanfré!!**, vallée Grande sur Ver- 
nante; Colmiane près St Martin- Vésubie f * (herb. Th. I); près Mar- 
gheria de Roure 1 1 *, massif du mont Meunier (avec le P. alpestris) ; 
versant nord du mont Cheiron!!*, au-dessus du Poux; Forêt de Fu- 
neiret près le Mas de St-Auban * (L. Marcilly leg. 30 mai 4870) ; lac 
Lausson 1 ! *, entre Esteng et Allos ; Esteng, aux sources du Var (Re- 
verchon I) ; sommités du col de Pelouse ou Vermillon 1 1 * ; près du pas 
de Roubinoux, massif du Grand Coyer ! I "** (Reverchon!); mont de la 
Chens!*, sur les limites des Alp. marit. et du Yar (herb. Rou- 
bert). 

La tige primaire n'est pas terminée par une grappe florifère, mais porté vers 
son sommet xm bonqnet de feuilles gén. aussi grandes que celles inférieares; 
les tiges florifères naissent à Taisselle des feuilles inf. rapprochées en fausse 
rosette- Ce mode de végétation n'est celui d*ancune de nos autres espèces des 
Alpes marit. — Plante k saveur herbacée, de 2 k 6 cm. haut., formant une touffe 
diffuse plus ou moins dense'; grappes pauciflores de 5 a 11 fleurs d*un bleu ord. 
clair, parfois blanches ; bractées courtes, peu inégales entre elles, la médiane 
dépassant peu les latérales, un peu plus courte que le pédicelle; ailes de 4 à 
4 Vs mm. long, sur 1 Vi ^ 2 mm., li nervation analogue k celle du P. amareOa, mais 
parfois encore moins ramiflée, ces ailes pouvant n'ofirir qu'une nervure mé- 
diane bien marquée; capsule plus large que les ailes, qui la dépassent plus ou 
moins; graines (un seul éch. en fruits mûrs da notre dition) ellipsoïdes, k lobes 
latéraux de l'arille égalant env. un tiers de la long, de la graine. — Cette es- 
pèce diffère des P. amareUa et alpestris par son mode de végétation, un port 
différent^ une taille plus réduite; ses fleurs moins nombreuses; ses bractées 

^ M. Bennet (in Joum. of Bot. ann. 1878, p. 2^) rapporte à tort ce synonyme au 
P. terpyllaeea Weifae (Voy. Brûgger Beitr, fi. Tirol p. 75). 
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moÎDf inhales; ses graines moins allongées. Dn premier, en oatre, par sa sa- 
yeur non amëre; da second par aes feuilles inf. pins grandes et plas on moins 
rapprochées en rosettes, jamais enroulées sar les bords (snr le sec). 

f VAS. P. m^nspellACtt L.; AU. FLped, no 1089, et herb. 
p.p. * ; de Not. Rep. p. 481 ; Ard. FI. alp, mar, p. 54. 

Mai. Rare : près de Porto Maurizio I ** (herb. Strafforello, leg. ann. 
1865) ; environs de San Rerao I ♦ * (Shuttleworth, in herb. GodetI ; Ard. 
FL alp. mar, p. 55), entre San Remo et Colla (Cl. Bicknell, leg. ann. 
1890) ; Cagnes ! * (Moiineri leg. ann. 1804, in herb. mus. Turin) ; le 
Castelaras ! *, entre Grasse et Cannes (herb. Moggridge, ann. 1873) ; 
entre la Roquette et Garibondi près Cannes ^ (H. de Maupassant, ann. 
1884) ; environs de Grasse* (Gr. Godr. FL Fr. 1, 198; herb. Th. !, ex 
herb. Lenormand), à la Font des GavotsM, et route de St-Vallier 
(Pons in Btdl. soc. bot. Fr. XXX, p. CLXVIII). — Indiqué à Ceriale 
(leg. Sassi, in Bert. FL iL YII, 320) près de nos limites orientales. 



f •&•. P. €liAmttlium«« L. ; Ail. Fl.ped. no 1090, et herb. 1 ; 
de Not. Rep. p. 60 ; Ard. FI. alp. mar. p. 55. 

Mai-Juin. Broussailles, bois, lieux pierreux couverts. Assez rare : 
rochers près de Vieura I— , vallée sup. de la Roja, en amont de Tende 
(Ungern-Sternberg, in herb. mus. Turin); vallée de la minière de 
Tende I— (herb. Usa, leg. ann, 1843) ; Alpes de Valdieri*'î' (Bertero 
in Bert. FL it. VII, 324); forêt de la Colmianel*, près St Martin- 
Yésubie (Montolivo, in herb. Th.); mont Cheiron !* (Loret in BtUL soc. 
bot. Fr. VI, 774 ; Consolât et Barlet) ; Thorenc* (Loret 1. c.) ; Aiglun*, 
et les Lattes près de St-Auban * (Goaty in Ard. I. c.) ; val de Roure ! * 
(Roubert, in herb. Bum.) et Séranon I* (herb. Marcilly). 

* De Candolle {Prod. I, 325) a rapporté le P. morupeUaca Àll, à son P. vulgaris var. 
granâiHara. Or Téch. de Nice de Therbier d'ÀlIioni est un P. manipeliaca L., tandis (pie 
réch. da littoral adriatique est un P. eomûsa Schkuhr (Voy. Moris FI. utrd. I, 2Î4). 



FRANKEPOAGÉKS 
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FRANKENIAGÉES 



FRAHKBNU Linné 



. F. I»vis L. ; Moris FL mrd. I, 226. 



Var. a Moris 1. c. = F. lœvU L.; AU. herb. ! ; Gr. Godr. FL Fr, I, 200 ; 
Ard. FI. alp. mar, p. 55. Exsicc. : Soc. dauph. n» 15301 (Gall.) et n* 1530 
bis I (Alger.) = F, hirsuta L. var. « kevis Boisa. FL or. I, 780. 

Nos éch. en mai, juin et août. Sables maritimes, dans la partie 
ouest de l'Ile Ste-Marguerite ! ! '^ 1 juin 1884 et 9 août 1885 (herb. 
Stire! ; Canut, in herb. Th., 10 mai 1863). 

Var. p intermedia = F. iniei^media D(^. Prod. I, 349; Gr. Godr. 1. c. ; 
Ard. L c. ; Exsicc. : Bourg, pi. alp. marit. 1861, no 20 ! (Antibes) ; Soc* 
dauph. n« 2381 ! et 2381 bis ! (Gall.) = F, lœvis var. /3 cinerascens 
Moris op. cit. p. 227 = F. hirsuta L. var. /3 intermedia Boiss. 1. c. = F, 
hirsuta Ail. herb. ! 

Nos éch. avril-juin. Rochers maritimes et sables. Presqu'île d' An- 
tibes*: pointes de Grenilleî, de Tllet!! et de l'Ilette!!, cap Gros! 
(herb. Th.); Ile Ste-Marguerite 1 1 *, 18 avril 1885 (herb. Stire, mêlé à 
la var. a) et Ilot delaTradelière (BulL soc. boL Fr. XXX, p. CLXXVII). 

F. pvlveraleala L.; Ail. FI ped. n^ 1009, et berb. t; de Net. Bep. p. 60. 

Cette espèce, trouvée prés de 66ne8 (de Not. 1. c.) et dans la Ligiirie occid., 
en dehors de nos limites (Sassi in Bert. FI, U. IV, 2S0), pnis dans le dép- da 
Var, k Toulon (Hanry Cat. Var p. 171 ; Roux CaL Prov. p. 68; Huet Cat. IVov. 
p. 21), a été sii^nalée aux environs de Nice par Allioni, de Not ans, Risso {FL Ntee 
p. 55 : < jadis an Laiaret, maintenant près d'Ântibes » (??), puis encore iiar Gre- 
nier et Qodron (1. c.) « de Nice en Espagne », mnts elle paraît manquer dans 
notre circonscription.' 

> {Note (Routée pendant PimpresHon), Nous venons de recevoir le vol. IX du Flora îta- 
Uana cont. Carael, et trouvons (p. 235) le F. pulverulenta mentionné « presse Porto 
Mauritio sui Bondassi (Berti !, Centile !) ». Nous avons réclamé auprès de M. Straflbrello 
des renseignements concernant cette indication. Notre obligeant correspondant nous écrit 
(U mars 1892) : c ie tiens de Berti un éch. de cette espèce, récolté au pied du mur 
d*une ancienne batterie nommée Bondassi ; mais depuis près de 40 ans cette localité a 
été détruite et la plante a disparu de nos environs ». 
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SILÉNÉES 



CnCUBALUS GiERTNER 

t ••!. €. bAMlfer L. ; AU. FI. ped. n« 1585, et herb. ! ; de Not. 
Rep. p. 64, et herb. ! 

Juillet-août (nos ex.), le long des haies : vallée de la Corsaglia 1 1 '^'^; 
à Mondovi ! I** (Ing. Cat. p. 31) ; vallée de TEUero, en amont de Roc- 
caforte!!**; vallon Cavallo!!**, près Certosa de Pesio; env. de 
Cuneo** (Benedetti Cat. ms.). — Perreymond {Cat. Fréjus p. 26) a 
trouvé cette espèce le long du Reyran et de la Garonnette, dans le 
dép. du Yar, non loin de nos limites occidentales. 



SILENE Linné emend. 

Willkomm le. et descr. pi. Europ. aust.-occid.y année 18K2, 1, 38; 
Rohrbach Monog. Silène, ann. 1868. 



U B. vul0Ari« Garcke FI. Deutschl. (éd. 13, p. 61) = Ctùcu- 
balus Behen L. Sp. éd. 1, p. 414 (ann. 1753); AU. FI. ped. n© 1586, et 
herb. !, excl. var. B = Cucubalus venosus GiUb. FI. lith. V, 165 (ann. 
1782) = Behen vulgaris Mœnch Meth. p. 709 (ann. 1794) = Citcubalus 
inflalus SaUsb. Prod. AHert. p. 302 (ann. 1796) = Silène Cucubalus 
Wibel Prim. fi- toerth.p. 241 (ann. 1799) = Silène inflata Smith (ann. 
1800) ; de Not. Rep. p. 64, et herb. 1 ; Ard. FI. alp. mar. p. 57 = Silène 
venosa Aschers. FI. Brand. I, pars 2, p. 86. * 

La dénomination de Gilibert {vmosu») ann. 1782, est mort-née, comme celle de 
Salisburj (infUUm) parce que ces auteurs n^a^aient pas le droit de changer le 
nom spécifique {BekerC) admis en 1753 par Linné ponr le même genre. Donc les 
noms de Silène venoaa et de fif. inflata ne peuvent être admis, mais l'opinion de 
M. Garcke, qui a adopté le nom de S. vulgaris, d*aprës Mœnch, nous paraît cor- 
recte. — Le S. Cueubalua Wibel, accepté par M. Rohrbach, est plus récent que 
le nom spécifique (vulgaris) donné par Mœnch. 
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Avril-aoùi, suivant Tait. Très commun depuis le littoral aux Alpes 
jusqu'à au moins 2000 m. s. m. 

••S. 9. Alpin» Thomas Cat. pi, suisses ann. 1837, et exsicc. 
helvet. ; Ard. FL alp. mar. p. 58 = Cucubalus alpinus Lamk DicL 
encycl. (ann. 1786) = Cucubalus Behen B Ail. Rar, Pedem. stirp, 
p. 33, tab. V, fig. 3, et FL ped, no 1586 = Silène uniflora var. j3, x et 
S (excl. syn. nonn.) Bert. FI. il. IV, 632 = S. uniflora l (Bert.) de Not. 
Rep, p. 64 = 5f. Cucubalus var 7 alpina Rohrb. Monog, p. 87. 

Juillet-août. Lieux pierreux, graviers et débris de rochers dans la ré- 
gion alpine et subalpine; noséch. récoltésenviron entre 1500 et 2500 m. 
s. m. ; vallon de Bellino ! ! **, extr. sup. de la vallée de TEUero ; près 
des sources du Tanaro ! ** (herb. Lisa, leg. ann. 1844) ; vallon de Mar- 
guareisll**, de la vallée de Pesio; mont Bego" et St Martin-Vésu- 
bie * (herb. Stire, d'après Ardoino 1. c.) ; massif du mont Meunier I ! *, 
Margheria de Roure, mont f^ngon, Vignols ; entre Argentera et Sam- 
buco ! ! ** ; col délia Maddalena ! I ** ; Salzo Morenol I * etBouziéyas I !*, 
près les sources de la Tinée ; col de Jallorgues I* (herb. Th.) ; Roche 
Grande près Esteng * (Reverchon t) : pas de Lausson ! I * ; entre Esteng 
et Entraunes II*; mont Garetj* (herb. Th.); entre las Tourrès et 
St-Martin d'Entraunes 1 1* ; près des cabanes du Vallon ! I *, à la des- 
cente du col de Lignin sur Aurent. 

Cette e^pëce diffère de la précédente par Ba taille réduite (10 à 25 cm.), ses 
tiges gén. couchées, au moins & leur base, aniflores, parfois 2 on 8 flores, rare- 
ment plus, ses feuilles plus coartes et ses graines finement chagrinées (non 
tuberculeuses, hérissées de tubercules coniques), fille varie beaucoup (ainsi que 
la précédente): souvent très glauque, avec des tiges et des calices rougeft- 
très; ses feuilles parfois épaisses et assez charnues, sont oblongues, poin- 
tues et même acuminées, elliptiques, ou elliptiques-arrondies, pointues ou mn- 
crouées, pins ou moins marginées, ciliées ou ciliées-dénticulées, plus ou moins 
pubescentes sur les fiices, très rarement glabres et non ciliées ; calices ellipsoïdes 
ou (globuleux ; fleurs blanches, ronge&tres ou jaun&tres ; pétales tantôt sans 
écailles ni bosses k la base du limbe, tantôt avec deux écailles denticulées. ~ 
Ce qui nous a porté à voir une espèce dans le 8. alpina est le caractère tiré des 
graines, mais nous n*avons pu le vérifler que sur la moitié de nos provenances 
des Alpes marit., un grand nombre de nos éch. étant dénués de fruits mûrs. — 
Des éoh. de Textr. sup. de la vallée de Pesio ont le port et les caractères du 
8. glareoBa Jord., figuré dans Willk. /c. cit.pl. XXill, sauf leurs feuilles un peu 
plus grandes et la base du limbe de leurs pétales qui parait nue (le 8, glareosa 
possède deux callosités ou une écaille bi lobée), mais ce dernier caractère est 
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flans importance dans le fin^npe du 8. vulgaris. — Des éch. de Tocoident de 
notre circonscription (mont Motmier et Bonziéyas) appartiennent au Cueubalus 
Behen ^ar. B d*Âllioni, et la figure citée plus haut, du Bar.ped. stirp., les repré- 
sente fort bien; les souches sont plus rameuses que dans le S. glareoêa; les 
feuilles, plus épaisses, au lien d*être oblongues ou elliptiques-oblongues sont 
elliptiques ou elliptiques-arrondies, aiguës ou macronées, les calices sont globu- 
leux au lieu d'être plus ou moins ellipsoïdes. Ces deux formes extrêmes sonttr^ 
différentes, mais de nombreux intermédiaires les relient ches nous. 



••4. S. ««nlcis L. ; AU. Fl.ped, no 1572; Ard. FI, alp, mar. p. 
58 = â^. conoidea Rchb. le. fl» genn. VI, n© 5061 ; non L. 

Avril-mai. Lieux sablonneux, très rare: Nice* (Montolivo in Ard. 
l.c); Antibesl*, sur un tas de pouzzolane, adventice (herb. Th.); 
Cannes! !* (Loret in Ard. 1. c), sables marit du quartier de la Croi- 
sette, où il est exposé à disparaître par suite du développement de la 
ville. M. Ingegnatti (Cat. Mond, p. (57) signale cette espèce sur nos 
limites, à Niella **, entre Carru et Ceva, Je long du Tanaro (?). 

Les pétales sont gén. décrits comme bi lobés. Dans nos écb. de Cannes ils ont 
le limbe un peu écbancré, ou entier-tronqué a^ec un petit mucron, ou encore 
entier et obtos-subarrondi. 

S. MMldca L.; AU. Fl.ped. n^ 1571, et herb. !; Bert. FI. U. IV, 606; de Not. 
jBdp. p. 481; Ard. Fl.àlp. mar. p. 5S; Pari. FL U, emt Caruel IX, 849 = $S. arnica 
Rchb. le. fl' germ. VI, n^ 5062; non L. 

Indiquée par Allioni aux environs de Nice, cette espèce n'y a pas été récem- 
ment observée ; cependant Bortoloni, ainsi que M. Caruel, disent en avoir reçu 
des éch.t dus {» Molineri et Barbieri. — Nous Ta vous récoltée en juillet 1885, avec 
M. Proal (qui Ta distribuée dans : Magnier Fl. sd. exsicc. n** 1103 !), k la Cou- 
damine (B. Alpes), non loin de nos limites sept.-occid. (col de Larche). 

9#A. S. 0Alllca L. (incl. S. quinquevulnera^ lusitanica et an- 
glica); de Not. Rep. p. 65, et herb.!; Ard. FL alp. mar. p. 58; Rohrb. 
Monog. p. 96; Bicknell Flow.pl. Riv. pi. VII, fig. G = 5. anglica, 
cerastoides, quinqiùevulnera et gallica AU. Fl. ped. no 1564 à 1567, et 
herb.! = S. nocturna AIL herb.! (e Sardinia); non L. 

Mai-juin. Commun dans les lieux cultivés, champs sablonneux, 
moissons, etc. Nous ne le possédons que de la région voisine du litto- 
ral, sauf un éch. récolté près de Cuneo ! 1 * * (8 août 1877, en fruit). 

Nous n^avons vn dans notre dition que les formes désignées par M. Robrbaoh 
(l. c.) : n" 1, genuina et ii® 6, qmnqiievtdnera. Woy* sur le 8. quinquevulnera : Jor- 
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dan Obs, fasc. V,38; BnU. êoc. M. JPV. IX, 585 et 586. — Une variation (la 
Naponle!!* prës de Cannes, et aux env, de Cnneo!!**) est bien représentée 
par la fig. 5056 de Rchb. le. fi. gertn., sous le nom de S. anglica. Ses tiges (10 à 
15 cm. haut.) sont simples ou rameuses gén.dës leur base, k grappes 2 & 5 flores, 
les calices portent des poils courts glandnlifëres, parfois mêlés à d'autres non 
glanduleux plus longs et peu abondants, les pétales sont nettement échancrés ; 
les capsules sont dressées et non étalées ou réfléchies comme dans le vrai S an" 
f^iea (8. gaXUea forme 8 anglica Rohrb. 1. c). C*est probablement une variation 
analogue qui a été prise par Reichenbach (FI. exe^ n« 5057) pour le S. eeroê- 
tioides L. et indiquée par lui à Nice^ La figure du S. ceroêtioides donnée par 
Bchb. le. fi. germ. n^ 5057 nous parait douteuse, mais elle est rapportée à Tes- 
pèce linnéenne par Willk. le. cit. 1, 52, et Rohrbach Monog. p. 99. Cette espèce 
(d'Algérie et d'Espagne; Exsicc. : Bourg, pi. Esp. h» 1701 1 et 15471; Huter, P. et 
R« it hisp. ann. 1879, n^ 1076 !) diffto de notre variation, décrite plus haut, par 
ses calices fiructlRires pins renflés, et pins contractés à leurs deux extrémités, à 
nervures gén. plus saillantes, anastomosées par des nervilles latérales, hérissés 
de poils longs, crépus, non glanduleux, ses étamines & filets glabres, son carpo- 
phore plus long (la capsule est subsessile dans le S. gaUiea)^ etc. 



S. necturnA L. ; de Not. Rep. p. 65; Ard. FI. alp. mar. 
p. 58; Blcknell Flow. pi, Riv. pi. Vil, fig. B. Exsicc. : Bourg, pi. alp. 
marit. !!• 298 ! = 5. nocturna var. a genuina Gr. Godr. FL Fr. 1, 200 = 
S. inaperta AU. herb. (quoad spec. h. r. Taurin., sec. Moris FL sard, I, 
260) ; non L. 

Avril-juin. Assez fréquent dans tes lieux sablonneux, terrains arides, 
de la région des oliviers, surtout près du littoral. 

^ ••« . m. hrmeUrp^mMm Robillard et Castagne in DG. FI. fr- 

V, 607 ; Badaro in Moretti Bot. ital. ànn. 1826, p. 16 ; de Not Rep. 
p. 481 ; Jord Obs, fasc. V, 32, pi. I, fig. A ; Ard. FI. alp. mar. p. 58 = 
S. nocturna var. /3 brachypeiala Benth. Cat, Pyr. p. 122. 

Mêmes stations et époque de floraison que le précédent, mais rare : 
CiastelIod'Andora** (Badaro in Bert. FI it. IV, 608); env. de Diano 
et de dervo** (Ricca Cat. p. 11); San Rerao** (Shuttlewortb, sec. 
Huet Cat. Prat). p. 21); Menton * (Ard. 1. c, avec un I) ; Nice t*, au 
montBoron (Sarato, in herb. Burn.); Cannes * (Loret in Ard. 1. c). 

* D*aprè8 de Notaris {Rq). p. -lai) Bertoloni doit avoir signalé le S. ceraittoides dans les 
Alpes de la Madone deJle Finesire (??). — Le 5. cera$tiolde$ var. « Bcrt. FI it, IV, 574, 
n'est qu'une fonne du S. galttca. 
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afe ••9. n. serleeA AU. FI. ped, no 1573, tab. 79, fig. 3 (mala), 
et herb. ! ; de Not. Rep. p. 66, et herb. ! ; Willk. le, et descr, pi. Eu- 
rop, ausL-occid. I, 47, tab. XXXII; Ard. FL alp. mar. p. 59; Rohrb. 
Monog, p. 113; Bicknell Floio, pi. Riv, pi. VII, fig. D. Exsicc. : Soc. 
dauph. no 1983 ! (Lig. occid.); non Rchb. le. fl. germ. = S. pubeseens 
Loisel. ; Rchb. le. fl. germ. VI, tab 277 bis, n» 5067, et addenda p. 71. 

Fin avril-juin. Sables maritimes. Çà et là depuis Albenga ** à Ven- 
timiglia**: Albengall (Rchb. le. fl. germ. VI, 71; CL Bicknell 1. 
c.) ; Andora ! (Badaro leg. ann. i824, in herb. Univers. Gênes) ; 
entre Oneglia et Porto Maurizio! (AU. 1. c. ; herb. de Not.); Arma 
di Taggia ! I ; abonde entre les bouches de la Roja et Bordighera II. — 
A l'ouest de la Roja la présence de cette espèce est douteuse aujour- 
d'hui, bien qu'elle ait été indiquée à Nice (Hanry Cat. Var p. 175; 
Montolivo in Ard. 1. c.) et à Fréjus par Rohrbach, d'après l'herb. Link. 
M. Roux {Cat. Prov. p. 66) ne la signale pas dans le dép. du Var. 

M. Rohrbach décrit le carpophore de cette espèce comme égalant env. la cap- 
sule en long. ; dans nos éch. il dépasse asses notablement la capsule, ainsi que 
le dit M. Willkomm. Ces deoi antears attribuent an 5. aerieia des graines : « an- 
riformia, faoie curvato-ezcavata, dorso obtuse canaliculata » Rohrb. 1. c , et 
« semina late alata, ala crasea, non undulata; species insignis praecipue aeminis 
figura, quae formam auria humam exacte aemidaiur » Willk. op. cit. 1, 47. Or, les 
graines de nos éch. de la Ligurie ocoid. sont absolument arrondîes-réniformes, 
k faces plus' ou moins concaves, h dos profondément canaliculé, k bords plus 
minces et moins obtus que dans la figure e f donnée par M. Willkomm (I. c), 
d^ailleurs sans ondulations un pou nettes; il en est de même des gaines du 
8. aerieea de la Corse (Mabille herb. cors, n? 218 1). — Le 5. aerieea est assuré- 
ment très voisin du S. ooiaraia Poir. (= 8. bipartita Uesf.); certains auteurs ne 
les ont pas distingués, mdme à titre de variétés (par ei. Bert. ^7. U. IV, 580 ; 
Pari. Fl' U. coni. Carnet IX, 368) mais il nous semble que Boissier (Fl, w. I. 597) 
a en raison de dire: « 8» bipartita, non confundenda cum 8, serieea AU. calyce 
elongato, seminibas non nndulato-alatis diversissima ». En effet, malgré quel- 
ques variations, on peut reconnaître aisément le 8. eciarata du 8. serieea par 
ses fleurs disposées en grappes pauoiflores unilatérales (non solitaires ou plus 
rarement géminées), ses calices moins longs (10-15 mm. au lieu de 15-20 mm.)k 
dents plus courtes, subthangulaires (non sublancéolées) et ses capsules égalant 
env. le carpophore ou un peu plus longues (non plus courtes), enfin par ses 
graines k bords plus ou moins fortement ondulés. 



K 9. itl««en«is Ail. Auct, ad syn. meth. stirp. hort. taurin. 
p. 88, cum descr. (ann. ir/0-73); Ail. Fl. ped. no 1676, tab. 44, fig, 2, et 
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herb. I ; de Not. Eep, p. 66, et herb. ! ; Ard. FL alp, mar. p. 59. Exsicc. : 
Bourg, pi. alp. marit n* 300 1; Magnier fl. sel. n» 2413 ! (Alp. mar.). 

Mai-juillet. Sables maritimes. Env. deDianoet Cervo**, rare (Ricca 
Cat, p. H); Porto Maurizio** (Berti in Pari. FI. it, cotU. Garuel IX, 
394); Menton* (Ard. 1. c); Nice* (AU. 1. c; DC. Notes voy. ined. 
in bibl. DC, 24 juin 1808; de Charpentier in Rchb. FL exe. n© 5065; 
herb. Boissier !, ann. 1832) où il parait avoir disparu (Sarato in litt. 
1879); golfe Jouanll* (herb. Th.); Cannes! I* (Perr. Cat. Fréjus 
p. 77 ; Bourg, exsicc. cit. I). 

m •90. n. fiiSTOto Link in Brot. FI. lusit.; del^ioiRep. p. 67, 
et herb.!; Willk. op. cit. 1, 65, tab. XL VIII, fig. A ; Ard. FI. alp. mar, 
p. 60; Rohrb. Monog. p. 153. Exsicc. : Soc. dauph. n» 710 1 et 710 bis ! 
(Alg.); Billot cont. Bavoux, etc. n» 3818 1 (Alg.) = S. Sassiana Bert. 
FL it. IV, 609 (« forma e basi ramosa decumbentl-adscendens », sec. 
Rohrb. 1. c). 

Fin mars-juin. Champs, gén. sous les oliviers, dans la région litto- 
rale : plaine d'AIbenga I ! * * (Sassi in Bert. 1. c; Gherardi leg. ann. 
1842, in herb. de Not.); Porto Maurizio!!** (Berti in de Not. 1. c. ; 
6. Gentile, in herb. Burn.) où il n'est pas fréquent; env. de San 
Remo!!** (leg. Rasloin-Brémond ann. 1841, in herb. de Not.; 
Badaro in Bert. op. cit. IV, 587 ; etc.) où il est fréquent ; collines 
sur Ospedaletti * * et Bordighera**, peu commun (CL Bicknell in 
litt.). — Dans la localité des env. de Roquebrune où Ardoino l'a citée, 
cette plante était adventice et n'a plus reparu (Mouton comm. ms. 
ann. 1872). 



m DC. FI. fr. IV, 756 = S. suceuUnta Forsk. var. sec. Moris FL 
aard. I, 254, et Rohrb. Monog- p. 131 

Cité k rembouchure de la Roja (Kisso FI. Nieep. 63) et à Nioe (Hanry Cat Var 
p. 175); n'a pas été retrouvé dans notre circonscription. 

tt |: «91. S. WAlleslA L.; Ali. FL ped. no 1574, tab. 23, 
fig. 2 (spec. cuil. luxur.) ; Rohrb. Monog. p. 131. Exsicc. : Reliq. Mail- 
leanae n© 890 1 (H. Alp.) et 2047 1 (Helv); Rost. pedem. no 168 ! ; Gesati, 
Garuel et Savi pi. Ital. bor. n» 13 ! (Alp. apuanes). 

M. Ch. H. Battersby nous a communiqué en 1885 un bel éch. de 
cette espèce I, a récolté à l'est du mont Bego — , en passant de la val- 
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lée de la minière de Tende à l'extrémité sup. de la vallée de Fonta- 
nalba, avec une société de dames, en juillet 1867. > Nous avons vaine- 
ment fait des recherches, dirigées d'après ces indications, en 1886 et 
88. A. Huet avait probablement reçu une part de la récolte de H. Bal^ 
tersby car il est dit dans le Cat. Prov, de M. E. Huet (p. 22) : c S. val- 
lesta, St-Dalmas de Tende (Battersby) >, sans doute au lieu de environs 
de St-Dalmas de T. — La présence du S. vallesia n'a d'ailleurs rien 
d'anormal chez nous au point de vue de Taire de cette espèce qui se 
rencontre, pour ne citer que des régions voisines des nôtres, sur les 
Alpes apuanes (Bert. FL it, iV, 637), le mont Ventoux (6r. Godr. 
FI, Fr. I, 210), et dans la vallée de Maira ou Macra (J. Bail Guide to 
West. Alps éd. 2, p. 14; Delponte in Pari. FL it. cont. Garuel IX, 375). 

S' porieasU L.; Rohrb. Monog» p. 159 = & hîe(>hr Tbore. 

« Habitat in rnpibas secus Tiam inter Nicœam et Gbîandolam, florens exeonte 
mense Majo » Avé-Lall. Dt pi. liai. hor. 1829, p. 13. U y a certainement 1& une 
erreur provenant d*ane fausse détermination. 



•V9. 9. AraierlA L. ; Ail. FLped. n» 1578, etherb.I; de Not. 
Rep. p. 67, et berb. !; Ard. Fl.alp. mar. p. 59. Ëxsicc. : Bourg, pi. alp. 
marit., sans no (berb. Th.). 

Juin-juillet. Çà et là dans les bois découverts, bords des champs, 
lieux sablonneux ou arides, etc. de la région montagneuse. Ligurie 
occid., peu fréquent (de Not. Rep. p. 67) ; vallée de Pesio !f ** (berb. 
Th.) ; Viozene * * (Ricca in Pari. FL it. cont. Garuel IX, 391) ; bords du 
Gesso et de la Stura près Cuneo** (Benedetti Gat. ms.); col de 
Tende ! I ^ (herb. Usa, leg. ann. 1843 ; Bourg, exsicc.) ; près de la 
Briga! !~ ; vallée de Roaschia II**; Berre * (Ganut in Ard. 1. c.) ; Ber- 
themont ! * (J. Orr ; L. Marcilly) ; entre Roquebillère et St Martin-Vésu- 
biell*; env. de St-Sauveur I ! * (herb. Stire, sec. Ard. 1. c.) et de 
Robionll; vallon della Valletta près Valdieri bains I!**; vallées du 
Rio Freddo ! I et de S* Anna, près de Vinadio I ! ** (Ard. 1. c); entre 
Vinadio et Aisonell**; St-Dalmas le Selvagel* (herb. Th.);Guil- 
laumes* (Reverchon I) ; env. d'Annot I ! * *. 

1 Diaprés le Bull. $oc. bot. Lyon ann. 1873, Cat. fi. bassin Rhâne p. SI, le 5. ilr- 
meria manque sur toutes les chaînes calcaires, cependant uo bon nombre de nos localités 
des Alpes marit. se trouvent, d'après la carte géolog. de Sismonda, sur terrains «Jwûssi" 
ques, crétacés inf. et nummutitiques. » 
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t ¥ «y* hHt, 9. InApertA L. Sp.; Ali. i'^. ped, n» 1577 p. p.; de 
NoL Rep, p. 481 ; Willk. le, et descr, pi, Europ. ausL-occid, I, 53, tab. 
XXXVin A, Exsicc. : Soc. dauph. n© 1537 ! (Gall.); non Bert. = 5. co- 
rymbifera de Not. Rep, p. 66 ? * 

Juillet-août. Très rart. Environs d'Albenga ! ** (Gherardi, in herb. 
de Not., sub : S. corymbifera) ; près de Diano* * (Ricca in Pari. FL it. 
corU. Garuel IX, 402); environs d'Oneglia'*'* , le long de la route 
entre Cesio et Pontedassio! (herb. Lisa, leg. ann. 1848), puis sur les 
bords de limpero près de Castelvecchio ! (herb. Slrafforello, leg. sept. 
1876!, in herb. Burn., et sept. 1890, sec. Straff. in litt.). — Allioni 
{Fl.ped. n® 1677) a signalé le S. inaperta dans le comté de Nice où il 
n'a pas été retrouvé. Une partie des éch. du S. inaperta de Therb. 
d'AlIioni appartiennent d'ailleurs au S. noctuma et une autre au vrai 
S. inaperta. — Voy. Perr. Cat. Fréjus p. 77, Roux Cat, Prov, p. 66, et 
Huet Cat. Prav. p. 22, sur la présence de cette espèce dans le dép. du 
Var et à Fréjus non loin de nos limites occid. 

•99. n. €AiM|»Mtul« Fers. Syn. I, 500; DG. FL fr. IV, 748; 
Bert. Fl.it. IV, 618; de Not. Rep. p. 66, et herb. I; Ard. Fl.alp.7nar. 
p. 57 ; Rohrb. Monog. p. 137 ; Pari. FL il. cont. Garuel IX, 377. Exsicc. : 
Soc. dauph. n<> 3640 ! (Alp. marit.) ; non Lap. Pyr. = Cucubalus alpes- 
tris AU. AucL ad fl.ped. p. 28, tab. 1, ûg. 3, et herb. ! (non Silène alpes- 
tris Jacq.). 

Fin juin à mi-août. Rochers, gén. un peu humides et ombragés, dans 
la région alpine et subalpine de la partie de ta chaîne des Alpes ma- 
rit. comprise entre le mont Gale à Test, le Clapier et l'Aution à 
l'ouest. — Allioni (1. c.) et Bertoloni (1. c.) ont dit : in alpibus di Mon- 
dovi, Tenda et Entraive (Entraque), puis de Notaris (1. c.) a ajouté : 
in montibus albingaunensibus. Ces indications résument assez bien 
Taire de cette plante dans les Alpes maritimes 2. — Voici les loca- 
lités que nous connaissons : versant nord des monts Gale ! ! * *, Anto- 
roto II**, et Mongioje (Rascaira) 1 1 * * ; mont Armetta 1 1 * * (herb. 

* Voy. au nget de Téch. du S. eorymbifera conservé dans Therbier de Notaris, notre 
note an vfi 281 {S. nuueipula). 

* Nous n'avons pas vu cette espèce d'une autre provenance que de notre circonscription ; 
elle doit avoir été récoltée dans les Alpes de la vallée de Maira, d'après M. Rostan (in Pari. 
op. cit. p. 378). 
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Strafforello) ; vallée de la Corsaglia I * *, bois de hêtres (herb. Lisa, 
leg. ann. 1844); Alpes de la vallée de Pesio I** (vallons de la Va- 
letta * et de Prel, herb. Th.), et graviers du Pesio I (herb. Th.) ; partie 
sup. du vallon de Carnino I !**; mont Bertrand !!--*, versant mérid. ; 
Alpes de Limone**: vallée de S. Giovanni, sur les rochers de la 
Valletta 1 1 (Soc. dauph. exsicc. 36401), col de Boaira 1 1, col de Car- 
bon II, et à la Gorgia î (J. J. Velter) près le mont Jurîn ; Alpes de 
Tende — : sommités près du col il, vallon de rAbissotl, mont For- 
mose !* (Huet du Pav. pi. Europ. med. exsicc, ann. 18541 ; Leresche, 
in herb. Burn.), entre rocca dcU'Abisso et cima Piernaut I (J. J. Vet- 
ter) ; cime d'Anan- (mont Nanan, Reverchon exsicc, sub : S. Saxifraga 
var. lancifolia, in herb. Barbey!) près Fontan; l'Autionï, au-dessus 
de la croix I (Goaty, in herb. L. Marcilly) et TOrtighea I - (Barla misit, 
in hèrb. Burn.); Alpes de Pallanfré **, vallée Grande : Cresta Pia- 
nard ! I (col délia Garbelia), et vallon Erberg! ! ; extrémité sup. de la 
vallée del Sabbione, rochers vers le col et parfois le lit du torrent ! I * * ; 
lacs sup. de la vallée de Valmascal"- (Canut, in herb. Th.); vallée 
de Fontanalba II—, vers 2000 m. s. m.; sommet du Clapier— (Ard. 
I.c; Montolivo, in herb. Ardoino, sec Moggridge in litt. ;.herb. L. 
Marcilly). 

Cette e8pèce est assez voisine du S. Saxifraga^ mais elle en est très distincte 
par : sa souche plus grêle, ses feuilles molles, plus longues et plus larges, rappe- 
lant souvent celles de certaines graminées, ses tiges glabres (non gén. pubes- 
centes dans le bas et visqueuses dans le haut), ses calices moins allongés, longs 
de 7 Vt ^ ^ Vs mm. (10 à 14 mm. dans nos éch. des Alpes marit. du S. Saxifraga) 
et plus ouverts au sommet, ses graines plus ou moins concaves sur les faces, 
moins nettement rëniformes, parfois subauriformes, munies vers les bords et le 
dos de petits tubercules coniques (moins concaves, plus réni formes, et striées- 
chagrinées dans le 8. Saxifraga). — La plante est parfois décrite comme glabre, 
mais les feuilles, surtout les inf , sont souvent ciliées (ainsi que les bract-ées) ou 
érodées-denticnlées; les calices sont glabres, sauf leurs dents gén. ciliolées. 
Lee pétales, de couleur variable, sont tantôt munis vers la Rorge de deux écailles 
courtes, plus ou moins développées, subdentées (à 2 ou 8 dents inégales), écban- 
crées ou entières, tantôt dénués d*écai)les. 

1^94. S. Saxifraga L.; Al\,Fl,ped. no 1582, etberb. p. p. max.l; 
de Not. Rep. p. 65, et herb. I; Ard. FI, alp. ma7\ p. 59. Exsicc. : Bourg, 
pi. alp. marit. no 303 1 

< Extrémité sup. du vallon de Pari près Gertosa di Pesio. 

> Voy. note 1, au n° 168 (firaha pyrenaica) sur la sommité de ce nom. 
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Mai-août, suivant Tait. Assez fréquent sur les rochers, parfois sur 
les vieux murs, dans les régions alpine inf. et montagneuse jusqu'aux 
environs d'AIbenga** (mont Castellormo !!), de Menton*, de TEsca- 
rène ! I *, du Bar ! ! *, Grasse ! * et Séranon I * (nos éch. entre 300 et 
2000 m. s. m. env.). 

9. Bialiicaalto Qnaaone pi. rar. ; Robrb. Manog^ p. 189 p- p-?; Pari. FI H. 
cont. Oarnel IX, 382. Ëzsicc. : Piohler pi. Û. ramel. n^ bSU Hnter, P. et R. it. 
ital. IL n*" 181 = 8. inaperia Sibth. et Sm.; Bert. FI H. IV, 615 p. p.; non 
L.Sp. 

Bertoloni (I. c) a dit de cette espëce : « haboi. ez rnpiboa ad tbermas Valde- 
rias (Valdieri) a Bertero ». Bertoloni a peut-être priB poar le 8> muUieauUs une 
variation du S. Saœifraça qoe nons avons observée ailleurs (par ex. aax env. 
de St Martin-Vésnbie), à tiges parfois 8 on 4 flores, calices de 14 mm. long., 
onglet des pétales glabre. Le vrai S, muliieatdis, extrêmement rapproché du 
& Saxifraga^ croit gén. sur des terrains rocailleux, en Corse, Italie moy. et 
roérid.!, Grèce! et Macédoine! ; il possède une souche plus grêle, à rameaux plus 
allongés, des tiges moins nombreuses, souvent plus élevées, gén. pluriflores, 
& pédoncules souvent étalés, des calices plus longs (15 k 20 mm.), et plus étroits. 
Les caractères iitéè des pétales & onglet glabre ou cilié, du calice ii nervures 
anastomosées ou non, ii dents alternativement aiguës et obtuses, ou toutes 
obtuses, ne nons paraissent point propres it distinguer les S. muUieauUs et 
Saxifrage. 

•95. 9. ••r^lfolla Ail. FI, ped. n» 1581, tab. 23, fig. 3, et 
herb.I; Bert. FI, it, IV, 638; Rchb. le. fl,germ. VI, no 5089; de Nol. 
Rep, p. 67, et herb. ! ; Ard. FI. alp. mar, p. 60 ; Rohrb. Monog, p. 142: 
Rouy Suites FI, Fr, in Naturaliste fév. 1888, p. 43; Pari. FI, it, cont. 
Carael IX, 383. Exsicc. : Bourg, pi. alp. marit. 1861, n© 801 ! ; Rever- 
chon pi. Fr. 1886, no 169 ! 

Fin juin à août, .\ssez répandu sur les rochers, parfois entre leurs 
débris, dans la région alpine et subalpine de la chaîne principale des 
Alpes marit. (nos éch. récoltés vers 1200 m. s. m. jusqu'à 2200 env.) 
entre le col de Tende et le mont Tinibras. A Test de ces limites Ber- 
toloni (1. c), d'après Balbis, a mentionné la vallée de Pesio **(?), et 
à l'ouest M. Caruel a récolté cette espèce dans le vallon de Puriac**. 
— Le S. cordifolia est spécial aux Alpes marit. ; nous l'avons vu des 
localités suivantes : Alpes de Tende (Ail. 1. c), mont Bissa - (Abisso)! 
près le col de T. (Bourg, n^ 301), rochers dominant la ville de Tende — 
(J. Bail Guide to West. Alps 1877, p. 5), vallée sup. de Fontanalba ! I ""-^ 
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(herb. Lisa) et de Valmasca I ~ (d'Ungern Sternb.), rochers au pied 
sud du mont Begoll— et aux lacs sup. délie Meraviglie I ! — , mont 
Capelet-(Revepchon n^ 169!); vallée de la Gordolasca, surtout aux 
env. de San Grato I — (Canut, in herb. Th.) et passo di Frais I ! ~ ; Alpes 
de St Martin-Vésubie : rochers du vallon de la Madonna délie Finestre, 
près la maison de douane française 1 1 * et à la Madonna délie F. I ! —, 
rochers au dessus de la Trinité ! * (herb. Th.), et sur la cima del Bel- 
letzlî— , entrée du vallon de Saleses du côté du Boréon ! I — (herb. 
Th.), et vallon Cavalle I — (herb. Th.) ; partie sup. de la vallée du Gesso 
d'Entraque H **, et près les Gias de Fenestrelle ! I * *, à l'extr. sup. de 
la vallée Rovina d'Entraque; Alpes de Valdieri (Ail. I. c.) : entrée du 
vallon Valascol!**, vallon sup. de Lourousal!**, vallée sup. délia 
Meris ! I ** ; rochers vis-à-vis de Duch, vallon de MoUières ! I -* ; rochers 
près le Sellier ! ! *, entre Roure et Longon ; col délia Lombarde ! ! — et 
env. de S. Anna de Vinadio!!** (Ard. 1. c); env. de Vinadio les 
bains * * (AU. I. c), très abondant entre V. bains et Planche ! l ; vallon 
de Rabuons ! *, près St-Etienne de Tinée. 

La plante est couverte de poils glandulifëree plus on moins mêlés à des poits 
non^landalenx, ^^lement plaricellulës, gén. plus longs (surtout sur les tiges) 
et souvent crépus; les pétales sont d*un blanc rosé ou brun&tre en dessus, et 
légèrement veinés de vert ; en dessous, d*un blanc jaun&tre on rosé, Foovent 
livide ; les graines, d'un brun roogeâtre ou grisâtre, sont réniformes, gén. un peu 
concaves sur les faces, & dos plus ou moins arrondi! et non canalicnlé, manies sur 
les ftices et le dos de petits tubercules coniques. Pour le reste^ voy. les descrip- 
tions citées. 

:|e «YS. A. quadrldentiita DG. Fl.fr. IV, 748; de Not. Hep. 
p. 66 = Lychnis quadridentata Linn. Syst, = Silène quadrifida L. Sp. 
éd. 2 ; Ail. Fl.ped. n*» 1579; AU. Auct. ad fl.ped. p. 28, et herb.l ; Ard. 
FI. alp. mar. p. 59 = Cucubalus qiuidrifidus L. Sp. éd. 1. 

Juillet-août. Rochers humides ou ombragés. « Locis rupestribus ad 
fontes in alpibus Monregalensibus (de Mondovi, Mons regalis) frequen* 
tem animadvertit diligentissimus... Ign. Holineri » Ail. Atu^t. Le. 
Nous ne l'avons pas observé en dehors de cette région, y compris la 
vallée sup. du Tanaro : revers nord du mont Gale M ** ; entre Nava 
et Viozenel**, et mont Mongioje** (Cl. Bicknell in litt. ; herb. Uni- 
vers. Gênes, Gennari leg.; herb. Strafforello) ; Alpes de Pesio!** 
(herb. Th.) : près le pas de Babon aux sources du Pesio ! I **, dans le 



siLéNéEs 209 

vallon de Cravinall**, et ailleurs; extr. sup. du vallou de Car- 
nino ! î ** (entre la vallée Rio Freddo de Tende et Viozene) ; St-Dalmas 
de Tende 52 (?) (Huet Cat.Prov. p. 22). 

Nos ëch. du pas de Babon semblent appartenir à une variété intéressante. 
Comparés aux autres provenances de notre dition, ces spécimens présentent des 
feuilles plus larges (jusqu'il 8 et même 4 mm.), les inf. et celles des rejets stéri- 
les plus nettement spatulées ; les oalioes sont tous atténués insensiblement & 
la base, au lieu d*être tronqués-ombiliqués. Les feaillcs sont çîi et là ciliées vers 
leur base, ce qui se présente d'ailleurs plus nettement sur quelques autres éoh. 
des Alpes maritimes. 

•99. S. nipe«irl« L.; Ail. Fl.ped, n» 1580, et herb. !; de Not. 
Rep. p. 65, et herb. !; Ard. FI. alp, raar, p. 59. Exsicc. : Bourg. pL alp. 
marit. no 314 ! 

Juin-août. Assez commun dans les lieux secs et graveleux, sur les 
pelouses et rochers de nos Alpes. Au nord de la grande chaîne nous 
l'avons vu descendre jusque vers 700 m. s. m. (par ex. dans la vallée 
Colla près de Boves, soit sur les rochers, soit le long du torrent). 

t99. S. aeaullM L.; Ail. FI. ped. no 1583, tab. 79, fig. 1, et 
herb. I; de Not. Rep. p. 64 p. p.; Jord. Obs. fasc. V, 37, pi. 1, fig. D; 
Willk. le, et descr, pL Europ, ausL-occid. I, 70, tab. LI, fig. B ; Ard. 
FI, alp, mar, p. 60. Exsicc. : Bourg, pi. alp. marit. n© 305 ! (sub : S, 
acaulis^ forma pedunc. elong.) = S. elongata Bell. Osserv. bot. p. 60 ? 
= 5. acaulis var. a vulgaris Avé-Lall. De pi. Ital. boi\ p. 13 = S, 
acaulia lusus 1 Rohrb. Monog. p. 143. 

Juin-août. Assez commun sur les pelouses, et rochers souvent un 
peu humides, dans toutes nos Alpes où sa limite inf. est plus basse 
que celle de l'espèce suivante ; il n'atteint pas la région alpine la 
plus élevée. 

Fleurs de 10 à 13 mm. diam., d*un rose vif ou rouges, plus ou moins longue- 
ment pédoncaléee, ii pédoncules rarement plus coarts que le calice, mais par- 
fois atteignant 6 cm. de long * ; calices à base tronquée ou un peu ombiliquée, 
d*env. 6 à 9 mm. long., à nervures assez saillantes (sur le vif); pétales k 
limbe obové, échancré ou subbifide; capsules cylindriques-oblongues, presque 
deux fois aussi longues que le calice. 

* Reichenbach {Je. fi. germ. VI, n® 5084, pi. 270) a figuré une série d'éch., tous du S- 
McauHij en attribuant celui à fleurs subsessiles au S. exscapa AU. et fleurant une capsule 
de cette dernière espèce seulement. 

FL. DES ALPES KAR. 14 
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•99. S. ^iLmmmj^ AU. Fl. ped, n» 1584, tab. 79, Ûg. 2, et herb.!; 
Jord. 1. c, Ûg. G; Ard. FL alp. mar. p. 60 = <S. acauUs var. b eœscapa 
Avé-Lall. 1. c. = S, acaulis de Not. Rep. p. 64 p, p. = S» polytricoides 
Zumagl. Fl. pedem, II, 269 et suppl. p. IV? (forme à gorge corolline 
sans écailles) = ^. acaulis lusus 2 Rohrb. 1. c. = iS. acaulis forma 
eû;$capa Bourg, pi. alp. marit. d<> 304 1 

Juin (sommet du col delle Finestre, env. 2S00 m. s. m., en fleur le 
21 juin) à août. Assez commun dans les mômes lieux que le précé- 
dent, mais de préférence sur les rochers secs, dans toutes nos Alpes, 
y compris le pic d'Orraea à Torient (Gennari PI. lig, cent, lll p. 457). 
Sa limite inf. est souvent celle sup. du S. acaulis. ~ Le iS. exscapa n'a 
pas de limite sup. dans les Alpes dé l'Europe, c'est-à-dire qu'il ne 
parait arrêté que par la persistance des neiges et non par la tempé- 
rature. 

Flearf pins petites que dans le précédent, d*un rose p&le, parfois blanches, 
à pédoncules trës courts ou presque nuls ; calices atténués vers leur base, longs 
de 3 k 4 mm., h nervures à peine visibles; pétales ii limbe subelliptique, tron- 
qué, légèrement éehancré ou irrégulièrement dentelé; capsules subsessiles, k 
oarpophore plus court que dans le précédent, subellipsoTdes, égalant ou dépas- 
sant il peine le calice; graines plus petites*, ii tubercules dorsaux gén. plus 
saillants que dans le 8, oeauUs- Souche k divisions trës nombreuses, serrées en 
gason compact, et couvertes des débris des feuilles desséchées. Le S, aca^iiê a 
un port trës différent, une souche à divisions moins rapprochées, et des feuilles 
plus longues réunies en rosettes moins denses. 

Le 8. hryoides Jord. Fiig. pi, nav. p. 30, Willk. 1. c. fig. A, est une forme inter- 
médiaire (ou hybride ?) entre les deux espèces précédentes ; il a le port du S. acau- 
lis, ainsi que ses grandes fleurs pédonculées et ses capsules exseries (cependant 
un peu plus courtes), mais ses calices sont atténués comme dans le S. exseapa^ 
ses pétales sont peu émarginés, ses feuilles plus courtes, etc. Cette forme est à 
rechercher dans nos Alpes; nous Tavons vue des Pyrénées, du Danphiné, Savoie, 
Suisse, Tyrol et Scandinavie (Dovre). 

t t •S^. S. creilea L. ; de Not. Rep, p. 65, et berb. I; Rohrb. 
Monog, p. 167. Exsicc. : Reliq. Mailleanse no 9051 (Gall.); Billot nolldOI 
(Gall.) 

Très rare : Grasse !* (herb. Th., ex herb. Lenormand, ann. 1843) ; 
champs de lin près de Houans ! ! *, où il abondait, récolté avec H. Hog- 

< M. Rohrbach dit, au contraire, du S. aeëulit : semina parva, et attribue au S. exmapa: 
semina mapia. 
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gridge (père de J. Tr. Hoggr.) ]e 12 mai 1872 ; Lanapoul (prob. la 
Napoule) selon 6r. Godr. FL Fr. I, 215. — Dans le dép. du Var nous 
ne l'avons vu signalé qu'à Fréjus, d'après Hanry (Cat. Varp, 175, sub : 
S, anntdata); Perreymond {Cat. Fréjus) l'omet, mais indique, dans les 
champs de lin < assez souvent > le S. Behen^, pour lequel il a peut- 
être pris le S. cretica. Ce dernier manque dans la Ligurie occidentale. 

Nos éch. ont de petites fleurs roses (diam. env. 9 mm.) et une capsule ovotde- 
globuleuse, & carpophore égalant eny. le quart de la tbngueur de la capsule. — 
Boissier (jF7. or, 1, 584). distingue le S. eretiea du S. annulata Thore par ses pétales 
plus grands et sa capsule ovoïde (non globuleuse) trois fois plus longue que le 
carpophore (8 fois plus longue dans le S. annukUa, d*aprës Boissier). M. Rohr- 
bach (1. c.) ne sépare pas ces deux formes, même comme variétés, et nous ne 
parvenons pas à trouver entre elles de limites un peu nettes. 

•St. 8. IHuarlpulii L. ; Rebb. le. fl. germ. Yl, no 5077*; Ard. 
FI, alp. mar, p. 60 et 451 ; Rohrb. Monog. p. 170 ; non DG. Prod,^ nec 
Gussone. Exsicc. : Billot n» 11311; Soc. dauph. n® 45 bis ! (ces éch. du 
dép. du Var, en fleur). 

Mai-juin. Très rare; dans les moissons: Contes! * (Sarato leg., 
1865-66, in herb. mus. Nice); col d'Eze* (A. Risso in Ard. op. cit. 
p. 451); Antibes I!* (Balbis Add. fl, pedem, p. 88, sec. Colla Herb. 
pedem. I, 324 ; herb. Th. ; Bull. soc. bot. Fr. XXX p. CXLVII) ; Can- 
nes!* (herb. Stire; herb. Th., ex herb. Lenormand, ann. 1843). 

Le S. emymbifera Bert. JF7. it. IV, 591 = 8. Mu9cipula Bad. in Morel ti Bot^ iua,, 
ann. 1826. p. 16, récolté par Badaro, puis Sassi, à Ceriale (près de nos limites 
orient.) serait très voisin du S. MuseiptUa^ selon Robrbach (1. c)- 

L*échantillon conservé dans Therbier de Notaris sous le nom de 8* eorpmhifera 
(env. d*Albenga, leg. Gherardi) nons a paru appartenir au 8* inaperta L. (notre 
n<* 272 Us) et nullement au 8. Musdpula. C'est ce que nous confirme une lettre 
de M. le prof. 0. Penzig (sept. 1890). — Le S. hraeUosa Bert. FI. it. VI, 627, ré- 
colté dans la Li^rie occid. piCr Savignone, est rapporté par Robrbach en syno- 
nyme au 8. Muaeipula. 11 nous paraît, en effet, n'être qu'une variation de ce der- 
nier, d'après l'éch. conservé au musée de Gênes (Savignone leg. ann. 1846). 

S. »octifl«Mi L. ; Ail. If% ped, n<> 1575, et herb. ! ; de Not. Bep. p. 481 = 
Mdandtyum noetiftarum Fries ; Bohrb. Manog. p. 2S3. 

^ Le S. Behen L. a été trouvé par nous à Solva près Alassio** (champs sous les oli- 
viers, assez abondant le 27 mai 1890) mais c*cst une espèce adventice pour nos régions. 

* Cette figure montre une capsule ovoïde de 11 mm. long, sur 7 larg.; nos éch. des 
Alp. marit. la possèdent ovoïde-oblongue, d'env. 10 à 11 mm. sur 4 à 5. 
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Cette espèce, indiquée par Allioni & Nice, n*7 a pas été retrouvée. M. Inge- 
gnatti {Cat* MonéUm p. 67) la dit croître : « nei campi tra Villanova e Roccaforte. » 
— Très rare en Italie, ce SUene, nou observé dans la Ligurie occidentale, se 
trouve dans le dép. du Var (Hanry CkU, Var p. 175 et comm. ms. ; Huet CtU. 
Prop. p. 22), où M. Ronz (Cat. iVtw.) ne le mentionne pas. 

•S«. 9. pratenslM Gr. Godr. FI. Fr, I, 216* = Lychnis alba 
Miller (1768) = L, vespertina Sibth. (1794) ; Ard. FI. alp. mar. p. 57 = 
Melandryum pratense Rœhling (1796) = Lychnis dioica L. p. p. ; Ail. 
FI. ped. no 1592 p. p.- = L. dioica j3 albiflora de Not. Rep. p. 68, et 
herb. t 

Mai-juillet. Assez commun. Haies, bords des champs et des routes, 
etc. de la région littorale. 

•9S. S. dlurna Gr. Godr. FI. Fr. I, 217* = Lychnis dioica var. 
rubra Weigel (1769) = L, sylvestris Hoppe cent, exsicc. (1787-93) = L. 
diuma Sibth. (1794); Ard. FI. alp. mar. p. 57= Melandryum sylvestre 
Rœhling (1796) = L. dioica L. p. p.; Ail. FI. ped. bp 1592 p.p. = L. 
dioica « rubriflora de Not. Rep. p. 68, et herb. ! 

Juin-juillet. Haies, bords des ruisseaux, prés humides des régions 
montagneuse et alpine inf. « Occurrit in pascuis montanis Liguriœ }i> 
de Not 1. c. Vallée sup. de TEllero ! ! ** ; vallée de Pesio II** (herb. 
Th.); St-Dalmas le Selvage !* (herb. Th.); Salzo-Moreno I ! *, et prob. 
ailleurs. 

•9â« S. nutoiiM L.; AU. Fl.ped. no 1569; de Not. Rep. p. 66, et 
herb. I ; Ard. FI. alp. mar. p. 59. 

Var. « = 5. nutans auct. plur. ; Rchb. le. fl. germ. VI, n» 5108. Ex- 
sicc. : Bourg, pi. alp. marit. ann. 1861, sans no 1. 

^ Les noms donnés par Miller et Sibthorp avaient déjà été adoptés dans le genre 
SUene lorsque Godron a placé cette espèce dans ce dernier genre. A la vérité, le Silène 
alba a été publié par Miihlenberg sans description et ce nom abandonné pour celui de 
S. nivea (conf. Rohrb. Monog, p. 87) ; il semble donc qu'on pourrait reprendre le nom 
é*alba pour le genre Silène. Mais la question est de peu d'importance puisque le 
transfert da Lychti* âioiea de Linné dans le genre SiUne ne paraît pas avoir été admis 
(conf. BaUlon HUt pL IX, 83). 

* Patze, Meyer, Eik. (FI. Preusun) ont adopté le nom de Lychnis rubra et Garcke 
(FI. Deutschl.) celui de Melandryum rubrum, d'après Weigel ; on devrait donc, semble- 
Iril, dire : Silène rubra^ cette dénomination n'existant pas dans le genre Silène. 
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Feuilles basilairee obloogues, à limbe plus on moins insensiblement atténué 
vers ses deux extrémités, panicule (à Tanthëse) à rameaux gén. dirigés du môme 
côté, avec des fleurs plus ou moins penchées. 

Var. j3 spathnlœfolia = â^. spathulœfolia Jord. CaL IHjon ann. 1848 
(conf. Flora ann. 1849, p. 478) ; Willk. le, et descr, pL Europ, ausL- 
occid. I, 64, pi. XLVII. Exsicc. : Reverchon pi. Fr. ann. 1885, n» 38 1 

Feuilles plus larges, les basilairee et souvent aussi les caulinaires inf. obofées 
ou elliptiques, parfois suborbiculairee, plus ou moins brusquement contractées 
en un pétiole gén. plus allongé que dans la Tar. oc; panicule moins unilatérale, 
parfois pyramidale, avec des fleurs gén. moins penchées. M. Willkomm a dit 
encore (1. c) : « Calycibus post anthesin eximie turbinato-inflatis, capsulae 
supeme magis attenuatae dentibns haud patulo-recurvis sed erectis formaque 
diyersissimis; » ces caractères nous ont paru encore moins nets que les autres 
pour distinguer cette variété que de nombreux intermédiaires relient chez nous 
à celle «e. 

Mai-juillet, suivant l'ait. Pelouses sur les rochers, lieux arides, pâtu- 
rages secs, etc. Pas rare dans les régions montagneinse élevée et alpine ; 
jusque vers la plaine au nord de nos Alpes, au sud il descend parfois 
dans la région sublittorale et bien rarement près du littoral, par ex. 
dans l'Eslerel (Billiet in Bull. soc. bot. Fr. XXX p. CLXXXIII) où d'après 
une communication de H. Malinvaud il a dû être récolté e autour du 
col du Lentisque près de Trayas, en mai 1883 » avec le S, italica 
(Bull. cit. p. CLII). — Perreymond (Cat. Fréjus p. 77) indique pour le 
S. ntUans : c Esterel, à la Fons de TAvelIan > mais nous ne le voyons 
pas mentionné ailleurs dans le dép. du Var. — La var. /3 çà et là, par 
ex. : St-Martin d'Entraunes I * (Reverchon) ; Annot ! ! * (Jordan in 
Willk. I. c. et herb. Boissier !) et Argenton* (Reverchon exsicc. 
no 38!), puis ailleurs en éch. moins typiques. 

•Sft. 9. Itollea Fers.; de Not. Rep. p. 67, et herb. 1 ; Ard. FI. alp. 
mar. p. 57; Bicknell Flow. pi. Riv. pi. VII, fig. A. Exsicc. : Bourg, pi. 
alp. marit. n® 303 1 = Cucubalus italicus L. ; Ail. Fl.ped. n© 1587, et 
herb. 1 

Fin avrii-juiilet, suivant l'ait. Assez commun dans les mêmes sta- 
tions que le précédent, et bois de pins,>ieux murs, etc., surtout dans 
la région littorale ; dans les montagnes sa limite sup. au sud de la 
gi*ande chaîne serait, d'après nos éch.^ d'env. 1300 m. s. m. : au nord 
il se trouve aux environs de Mondovi ** (AU. 1. c. ; Ing. CaL p. 31). 
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t •»«. 9. neaioniIlM W. K. PL rar, Hung. III, 277, pi. 249 ; 
Burnat et Barbey Voy, bot Baléares p. 52 (ann. 1882). 

« 

Var. pedemontana Burnat et Barb. 1. c. = S, pedemontana Magnier 
fl. sel. exsicc. n» 2412 1 (Alp. marit., cuit. ann. 1890). 

Juin-juillet. Bords des bois, taillis, lieux pierreux et couverts. Seu- 
lement dans la vallée de Pcsio I! ** (herb. Th., 18 juin 1862) entre la 
Chartreuse et les gias Serpentera, puis au vallon del Piano del Greus 
(Burn. leg. 1872, 1880 ; cuit. 1885). 

Nos éch. des Alpes marit. diffèrent da 8. Ualiea par leurs tiges pins élevées, 
de 50 cm. k 1 m. haut, et au delà, plus visqaenses dans le haut; leurs feuilles 
plus grandes, les eauHnaires surtout, pins larges* celles basilaires a limbe obo?é 
ou elliptiqne-obloDg (jusqu'à 4 cm. laig.X pins ou moins longuement atténuées 
k leur base et souvent obtuses à l'extr., les caulinaires inf. parfois très ondulées, 
oblongues et plus ou moins spatulées tjusqu'à 8 cm. larg.) ; la panicule plus dé- 
veloppée peut atteindre jusqu'à 60 cm. larg. à la base, à fleurs plus nombreuses 
sur chaque rameau (p^ois jusqu'à 10 fl.) et pins rapprochées ; pétales à onglet 
glabre (cilié dans le 8. Ualiea) ; carpophore gén. plus long et dépassant souvent 
la capsule en long. — La plante a un port particulier qui rappelle celui du Sa- 
pùnaria officinale. Le S. UaUea offre çà et là des formes de feuillefl analogpies à 
celles décrites ci*dessu8, et c'est alors une variation parallèle à celle p du 8, nu- 
tanSi mais dans notre & nemoraiis les feuilles sont pins amples et le reste des ca- 
ractères ne permet pas de confusion avec le 8. itaUea» Dans la plante de Pesio les 
bractées et bractéoles sont plus allongées que dans le <Si. itàlioa; les calices sont 
glabrescents ou gén. bien moins pubescents-glanduleuz ; le limbe des pétales 
est blanc, à peine discolore sur la face inf. (non brun rouge&tre ni jaunâtre inf.). 

Nous avons montré G- c), en 1882, que le S. nemoraUs W. E. présentait trois 
variétés : oc s= S.aeBioralU W. £. I. o; Koch i^. éd. 2, p. 110; Rchb. Jcfl. germ. 
VI, n<> 5111 = 8, iialica p floceoM • Rohrb. Monog. Silène p. 220, qui croît en Saxe. 
Silésie et Autriche-Hongrie ; c'est la plante décrite par les anteurs autrichiens 
et allemands. )9 pcdeinoataaa,de8 Alpes maritimes de Fesio, rapportée dès 1802 
au 8. nemoraiis par Thuretet Bomet. (ms., in herb.). 7 erasNicavlU = S.criu- 
sicàvHê Willk. et Costa, de la Catalogne. Nous avons dit (1. c.) que cette troi- 
sième variété 7 avait été considérée à tort par Kohrbacb {Monog, 8ilene p. 226) 
comme appartenant au 8. rosulaia Soy.-Will. et Godr., d'Algérie. — On a 
découvert plus tard en France, dans les Pyrénées orient., notre var 7 (Rony 



< D'après le Cucubalus floceosus Ficinus Fl. Dre$den 1, 313, anlcricur à celui de Wald- 
slein et Kit. (1812) ?. Nous n'avons pu consulter que la seconde édition (ann. 1821) de Tou- 
vrago de Ficinus (dont la première date de 1807 ù 1808, selon Pritzçl); là Tauteur men- 
tionne le S. nemoraiis W. K. en lui rapportant le Cueubalus fioceosus in Zeilschr. fur 
Naiur-u. Ueilkunde 1, tab. 1 (date ?). 
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Suites FI, iV. fiuc. I, p. 58 (aan. 18B7), et dans rAveyToii (Coste in BuU, Soc. 
hot, Fr. XXX VI II, 73-79, ann. 1891) nn S, nenwralis qni pourrait appartenir à 
notre Tar. p *. 



L.; Bert. FI it IV, 002; de Not. 12^. p. 67. 
De Notarié dit que cette espace est fréquente sur les rochers des collines et 
montagnes de la Ligurie mérid. (Gènes, Voltri et Pegli, selon Bert l.c^ et Pari. 
FI. U. eont. Caruel IX, 427); elle croit aussi dans le dép. du Var où M. Albert 
(H. nou9. Var p. 12) Ta dëconverte ; il est fort possible qu*on la rencontre un 
jour dans notre dition. 

•99 . S. Otites Smith; de Not. Rep, p. 64, et herb. 1 ; Ard. FI. alp- 
mar. p. 57 = Ctœubalus Otites L. ; AU. FL ped. n« 1588, et herb. ! = 
S, Otites, forma gigantea Bourg, pi. alp. marit. exsicc. 1861, sans n^ 1. 

Mai-juillet^ suivant l'ait. Lieux arides, rochers. Pas rare dans notre 
région montagneuse; çà et là ii descend dans celle littorale, et au 
nord vers les plaines (Ing. Cat. Mondovi p. 67). 

Une forme qu'on a voulu distinguer en France, comme espèce, sons le nom de 
8. pseudo-Otites Besser (7) n'est pas même une variété un peu nette. 

•99. S. Mâmiméi^ULWii Godr. Obs, inflor. Silène p. 42 ; Gr. Godr. 
FL Fr. I, 220; Rohrb. Monog. p. 166. Exsicç. : Mabille Corse n» 80! ; 
Reverchon pi. Corse, 1879, n»190!; non F. Schultz herb. norm. nov. 
ser. cent. XI, n» 1042 ! (= 5. lœta A. Br.) = Lychnis corsica Loisel. > 
Ard. FI. alp. mar. p. 57= Lychnis lœta Bert. FI. iL IV, 744 ; non Alton 
= Eudianthe corsica Fenzl in Endl. Gen, pi. suppl. ; Willk. le. et 
descr. pi, Europ. aust.-occid. 1 , 28, tab. XV, fig. A. Exsicc» : Soc. 
dauph. n* 19801 (Var) et Bull. soc. dauph. éch. p. 263. 

* (Note qfoutée pendant IHmpreuiQn). Nous venons de recevoir la Cent. 1 de la Société 
pour t étude de la Flore de France. Le d^ 16 est déterminé : SiUne erasiicaulii (leg. 
Coste lijiiill. 1891; N. D. de ConsolaliOD, env. de CoUioure, Pyr. or.). Le n<» 17 : S. ne- 
moraliê (leg. Goste 6 juill. — 10 août 1891 ; près Montclarat, rochers du Larzac, Aveyron). 
Ces deux plantes, entre lesquelles nous ne trouvons nulle différence, appartiennent à 
notre S. nemoralis var. pedemontana I — Pour les caractères qui distinguent nos var. 
a, /? et 7 du S. nemoralis voy. nos descriptions citées de 188S, que conQrment une nou- 
velle étude. Le S. crastieauUs est à peine différent de notre var. pedemontana par ses 
tiges plus élevées (0"* 80 à 2 m.), plus flstuleuses, et ses calices plus courts (ii-16 mm. 
long, dans nos éch. du mont Serrât, Catalogne). — Le 5. nemorafis var. pedemon^oiia 
n*est point vivace. M. Yetter qui Ta cultivé durant plusieurs années, nous dit qu'il s*est 
toujours montré monocarpien, fleurissant ordinairement la seconde année et mourant in- 
variablement après. Il en est probablement de même du S. erastieaulis qui n*est sans 
doute pas plus vivace qa*il n*est stolonifère, &it que nous avons déjà relevé en 188i (1. c.)* 
Les 5. Ualïoa et nutarn sont donnés comme vivaces dans toutes les Flores. 



216 FLORE DES ALPES MARITIMES 

Mai. Très rare. Dans les lieux sablonneux du littoral : Cannes * 
(Aunier, in herb. Kunze, sec. Willk. 1. c, ; Aunier, in herb. Hanry I), à la 
Croisette ! I (Perr. Cat, Fréjus p. 50 ; herb. Stire sec. Ard. 1. c. ; herb. 
Burn., 12 mai 1875) et au quartier de la Bocca! (J. Heiimann, leg. 
14 mai 1879); vallée d'Agay* (Perr. l. c). 

9. Cœll-ro«a A. Br. in Flora 1843; de Not. Rep. p. 481; Gr. Godr. FI, Fr, 1 
221 ; Rohrb. Monog- p. 174 = Agrostemma Ccdi-rasa L. ; AU. FI. ped. n^ 1594. 

« In Comitatu Nicaeensi vidit Bellardi » AU. 1. c; n*a pas été retrouvé dans 
notre dition. Il existe, récolte à Alassio, dans Therbier de M. Strafforello, mais 
il s'agit sans doute d'une plante adventice, car le S. CceU'Tosa, est une espèce 
originaire de TËspagne, Italie mérid., Corse, Sardaîgne, Algérie, etc. D'après 
une communication que nous a adressée A. Huet, Anzande ^ avait semé ce SUene 
aox environs de Toulon, où il a disparu et n'a jamais été observé h, l'état 
spontané. 



VISCARIA ROEHLING 

^ i$^9. ir. vul0iirl0 Rœhling DeulschL FL (ann. 1796) = 
Lychnis Viscaria L. ; Ail. FL ped. no 1590, et herb. ! ; de Not. Rep. 
p. 68, n» 265 (nota); Ard. FI. alp. mar. p. 56 = Visca^na pu7yurea 
Wimm. FI. Schles. (1833); Gr. Godr. FI. Fr. 1, 221 = V. viscosa Aschers. 
FL Brand. I, pars 2, p. 85.* 

Juin. Rare. Environs de Mondovi * * cnei coUi fra Vicoforte e Briaglia » 
(Ing. Cat. p. 48) ; mont Gale ! * * (herb. Straflforello, leg. ann. 1888) ; 
vallée moyenne de Pesio 11** (herb. Th.) ; env. de Cuneo * * (Benedetti 
Cat.ms.); bois de la Fraccia I*, env. de Lantosque (herb- mus, Nice, 
leg. ann. 1865). Entre St-Etienne de Tinée et l'Enchastraye * (Ca- 
nut in Ard. 1. c), indication bien vague et très douteuse ; la plante 
ne se trouve pas, de cette provenance, dans Therbier Thuret qui a 
reçu les récoltes les plus intéressantes de M. Canut. Douteuse aussi 
nous parait l'indication de Leca près Albenga, que nous relevons dans 
une lettre de M. Gentile, pour le V. rtUgaris. 

'^Grenier et Godron écrivent à tort Auzandre (FL Fr. HI, 119 : Querem Au%andri) et 
M.'^HuetKCoX. Prov. p. 22) Auzende, mais Robert (Cat. Toulon p.i) nomme le jardinier 
de l'Ecoic de marine qui était son contemporain : Joseph Àuzandc. 

^ D*après Lychnis vUeosa Gilibert (ann. 1782) ; mais ce dernier auteur ayant contre toute 
règle changé la dénomination linnéennc antérieure, le nom qu'il a adopté est mort-né. 
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LTCHNIS Linné (ex parte) 

li. FImhCuciiIII L.; Ail. FLped. n» 1589, et herb. ! ; de 
Not. Rep, p. 68, et herb. ! ; Ard. FL alp. mar, p. 56. 

Mai-juillet, suivant l'ait. Assez répandu dans les prairies, prés hu- 
mides, des régions littorale et montagneuse (très rare ou nul dans 
certains districts, par ex. aux env. de Diano et Cervo, selon Ricca 
Cat. p. 12). 

••!• li. Flo«-Jfovl0 Lamk ; de Not. Rep, p. 68, et herb. t ; Ard. 
FL alp. mar, p. 56. Exsicc. : Reverchon pi. Fr. 1886, n» 129 ! (Alp. ma- 
rit.) = Agrosiemma Flos-Jovis L.; AIL FLped. no 1596, et herb. ! = 
Coronaria Flos-Jovis A. Br. ; Exsicc. : Bourg. pL alp. marit. n» 811 ! 

Juin-juillet. Pas rare dans la région alpine et subalpine de la 
chaîne entière, depuis le mont Gale ! I * * (Bert. FL it. IV, 736) et les 
Alpes de Mondovi ! ! ** (Bert. Le; Ing. Cat, p. 11) jusqu'au dép. des 
B. Alpes. Descend jusque près de Bézaudun ! * (Consolât et Barlet) et 
de Sera non!* (Roubert). 

t •••. Eâ, C^r^naria Lamk = Agrostemma Coronaria L.; 
AU. FLped. n© 1595, et herb. ! 

Juin*juillet. Forêts coupées, lieux rocailleux. Montagnes près de 
Mondovi * * : mont Stope près de Pamparato I (herb. Strafforello) , à 
Montaldol! (AIL Le; Ing. Cat. p. 11), Roburentll, et Frabosa (Ail. 
L c). ; vallée de Pesio ** : vallon délia Cravina 1 1 (18 juillet 1872 et 
6 août 1891, Burnat leg.). 

AGROSTEMMA Linné (excl. spec.) 

••S. A. QUhago L. ; Ail. FLped. n» 1593, et herb. 1 = Lychnis 
Githago Scop. FL carn. éd. 2 {1112) ; Lamk (1789) ; de Not. Rep, p. 68, 
et herb. ; Ard. FL alp. mar. p. 56. 

Mai-juillet. Assez répandu dans les moissons des régions littorale et 
montagneuse. 
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La yariation k divisions calicinales 2 à 8 fois pltu loDgaes qae les pétales 
(var. p nicofenais Willd.; Rc'hb. FI. exe, n° 5132) est assez fréquente, an moins 
dans notre région littorale. 

SAPONARIA Linné 

•94. S* •flIcliiallM L.; AIL Fl.ped. n^ 1557, et herb.!; de Not. 
Rep. p. 61, et herb. ! ; Ard. FI, alp, mar, p. 60. 

Juin-août, suivant l'ait. Au bord des champs, des routes, fossés, 
etc. ; çâ et là dans les régions littorale et montagneuse ; manque dans 
certains districts. 

^•ft. 9. mmjWÊÊmiArm L.; Ail. FLped, no 1559, et herb.I ; de Not. 
Rep. p. 61, et herb. I; Ard. FI. àlp, mar, p. 61. Exsicc. : Bourg, pi. alp. 
marit. no 315 ! 

Avril-comm. août, suivant Tait. Assez fréquent. Lieux pierreux et 
incultes, rochers. Montagnes, collines et parfois les plaines de la 
région littorale ; jusqu'à au moins 2100 m. dans la région alpine. Au 
nord de la grande chaîne il arrive jusqu'aux plaines du Piémont. 

». Ivtca L.; AU. FI, ped, n» 1560, tab. 23, fig. 1, et herb !; de Not. Rep, p. 61; 
Ard. FI, alp, mar, p. 60. 

De Notarié (op. cit. p. 62) rapporte : S. ItUea « in alpibus maritimis ex specim. 
herb. H. Bot. Taarinensis et herb. prof. Gherardi. » (Jn éch. existe, en effet, dans 
rherbier de TUniversité de Gènes, pro?ennnt de la collection de Notaris; il est 
simplement annoté : ex alp. nicseens., ex herb. H. B. Tanrin. Dans Therb. général 
de Tarin, nons n*avons pas trouvé le S, luiea provenant des Alpes maritimes. — 
Ardoino (1. c.) a dit : « Bare : rég. alp. (de Not.), col de Fenestre (Risso), Alpes de 
Saint-Etienne (Canut). » — La localité du col délia Fenestra donnée avec rai- 
son par Âllioni, concerne un passage situé près de Snse (Mont-Cenis) ; aurait-elle 
fait confusion chez Risso avec le col délie Finestre des Alpes marit.? L'indi- 
cation trë3 vague des Alpes de Saint-Etienne peut être mise en doute p^^rce que 
M. Canut n'a pas envoyé cette espèce à MM. Thuret et Bornet avec ses princi* 
pales récoltes. — L'aire du S. luiea est d'ailleurs bornée jusqu'ici à quelques 
localités de la partie la plus sept, des Alpes Cottiennes, aux Alpes Grées (de 
Cogne) et aux Alpes Pennines (val Toumanche). 11 ne croît pas en Dauphiné 
(conf. Verlot Coi, Dauph, p. 52), ni en Suisse ! 

GTPSOPHILA LiNNK 

W9%, Q. ITaccarla Sibth. et Sm. =. Saponaria YaccaHa L. ; 
hM, FLped, no 1558, et herb.I; Ard. FI. alp, mar, p. 61 = Vaccaria 
parviflora Mœnch (ann. 1794); de Not. Rep, p. 61, et herb. ! 
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Main-juin. Généralement dans les moissons, parfois dans les vignes, 
champs, bords des torrents, etc. Dans la Ligurie entière, selon de 
Notaris, mais Badaro (in Moretti Bot. ital. ann. 1826, p. 15-16) l'omet, 
et Ricca {Cat. Diano e Cervo p. 12) le dit fort rare. Nous ne l'avons 
pas vu signalé dans la partie de notre dition qui est au nord de la 
grande chaîne. Entre le bassin de laRoja etl'Ësterel : Menton (Àrd. I. c, 
avec un !); Nice! (Risso FI: Nice p. 60; herb. mus. Nice) ; près de 
Garros!!; Gréolièresl (Barlet); Puget Théniers ! (herb. L. Marcilly); 
Cannes ! î (Loret in Ard.) ; près de Grasse (Goaty in Ard. ; Pons in BulL 
soc, bot. Fr. XXX p. CLXIV); entre Guillauraes et Villeneuve d'En- 
traunes ! ! — Les éch. d'Antibes, de l'herbier Thuret, proviennent des 
cultures de la villa Thuret. 

t 999. e. Hinriills L. Ali. Fh ped. n» 1562, et herb.!; Gr. 
Godr. FI. Fr. I, 228. 

Juillet-août. Champs, après les moissons, bords des champs, lieux 
sablonneux; seulement dans la partie nord-est de notre circonscription. 
Env. de Mondovi (Ing. Cat. p. 40) ; entre Chiusa di Pesio et Rocca- 
forte-Mondovi ! I (14 juillet 1880) ; vallon de Rumiano, vallée de 
Pesio * * (Cl. Bicknell) ; Cuneo (Benedetti Cat. ms.). 

Badaro (in Moretti Bot. ital. ann. 1826, p. 15) mentionne cette espèce dans la 
Ligurie « in aridi8,ot maris, » mais il a probablement pris pour elle le Dianthus 
8(mfragu8 (= G. murdlia Savi Bot. etr, p. p., sec. Bert. Fl.it. IV, 526), qn'il omet. 
Le G. muralis n*a pas été va jasquMci en Lignrie, ni en Provence; dans les dëp. 
du Gard et de THéranlt il est extrêmement rare (conf. Loret PI nouv. Gard^ et 
BuU. Sœ. bot. Fr. 1880, Rev. bibl. p. 16), bien que Grenier et Godron le disent com- 
mun dans toute la France. 

••9. Q. repcns L.; Ail. herb.!; de Not. Rep. p. 61, et herb. !; 
Ard. FI. alp, mar. p. 63 = G.proslrata Ail. FI. ped. no 1561, et herb. ! ; 
au L.? 

Juillet-août. Lieux siablonneux, graviers, parfois sur les rochers, de 
la région alpine d'où il descend souvent le long des torrents ; depuis le 
mont Antorotol t **■ des Alpes de Garessio et de Pamparato (Ing. Cat. 
Mondovi p. 40) jusqu'au dép. des B. Alpes 11*. Nous ne croyons pas 
l'avoir observé dans le massif de terrains primitifs qui s'étend entre 
le Clapier et la haute vallée de la Tinée. Nos éch. : mont Antoroto II** 
(Cl. Bicknell), fréquent; Alpes de Pesio I ** (herb. Th.) ; cxtr. sup. de 



320 FLORE DES ALPES MARITIBfES 

la vallée Grande î ! ** sur Vernante, et de la vallée du Sabbione t î ** 
sur Entraque ; entre la vallée de Fontanalba et celle de la minière de 
Tende 1!?^; la Barricade, entre Argentera et Pontebernardo!!**, 
vallée de la Stura; sommités du mont Meunier!!*; lit du Var entre 
Puget Théniers et St-Martin d'Entraunes ! ! * ; Entraunes ! ! * : fréquent 
dans le bassin sup. de la Tinée, à Salzo Moreno ! ! * et ailleurs (Canut, 
in herb. Th.). 

DIANTHUS Linné 

i$99. D. SAXlfriionM L. Sp. éd. 1; Ail. FLped. no 1554, et 
herb. * = Gypsophila saxifraga L. Sp, éd. 2 ; de Not. Rep. p. 60, et 
herb. I; Ard. Fl.alp.mar, p. 63 = Tunica rigida Rchb. Ic,fl.gef*tn, 
VI', n«5006 (non G, rigida L., sec. Boiss. FI. or. I, 518). 

Mai-automne. Assez commun dans les lieux arides, bords des ri- 
vières, sables, vieux murs, etc. des régions littorale et montagneuse, 
jusqu'au] pied des Alpes sur le versant sud de la chaîne (à St Martin- 
Vésubie,'.St-Etienne de Tinée, etc.). 

Les fleurs sont parfois réunies par 2 oa 8, brièvement pédicellées ou subses- 
siles {G, saxifraga P DC. FI, fr. V,600), variation que Shattleworth (in litt.) pre- 
nait pour le G, rigida L. et qu'il avait reçue du mont Cheiron. La longueur des 
écailles calicinales varie; gén. elles atteignent la demi-long, du calice (6r. Godr. 
1. c.) ou plus, mais parfois elles ne dépassent pas le quart, soit parce qu'elles 
sont un peu plus courtes qu*à l'ordinaire, soit parce qu*e]1es sont placées un peu 
au-dessous de la base du calice. 



D. proliffrr L.; AIL FLped, no 1547, et herb. p. p.^; de 
Not. Rep, p. 62, et herb. ! ; Ard. FI. alp. mar. p. 63. 

Mai-juin. Assez commun dans les lieux arides, bords des chemins, 
champs sablonneux dans les régions littorale et montagneuse de toute 
notre'circonscription. 

Tiges glabres; feuiUes rudee-ciliolées sur les bords, h, gaines courtes, gén. plus 
larges que longues ; limbe des pétales entier, érodé ou émarginé ; graines d*env. 
1 Va ii 1 ^U o^n^- loi^- s^^r ^U à 1 mm. larg., subelliptiques, presque planes, plus 
ou moins convexes sur Tune des foces, concaves sur Tautre, striées-ohagrinées 
sur le dos. — En dehors de notre dition on a signalé une variété ii feuilles lisses 
(var. p laevis Glavaud H Gironde 1, p. 156). 

* Sous ce nom Thcrbier d*AJlioni renfi^rme une page portant le />. prolifère et une autre 
le D. velutinus (éch. de la Sardaigne). 
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t t sot. D. velutlMS Gu88. t {sec. s^c. ^nci.) Ind, sem. H. R. 
Boccadif, ann. 1825, et PL rar, p. 166, tab. 32, ann. 1826 ; Moris FL 
sard. I, 233; de Not Rep, p. 62, et herb. I ; Exsicc. : Billot n« 2028 1 (Tos- 
cane); Magnier fl. sel. n» 4881 (dép. du Var), éch. des D. vehUinus et 
prolifer mêlés. 

Avril-mai. « Inter segetes Liguriœ, frequentissime » de Not. 1. c. ; 
Nice* (Bourgeau, Barla, selon Pari. FL it. cont. Caruel IX, 298, avec I) ; 
Cannes!*, lieux sablonneux au quartier de la Croisette, abondant, mais 
localisé (R. de Nanteuil leg. 15 mai 1885), mêlé au D. Nanteuiliiy et 
probablement ailleurs dans notre circonscription. 

Dans le dëp. da Var, cette espèce, non sifçnalëe parles anciens auteurs (Robert, 
Perrejmond, Hanry), a été trouyée dans diverses localités (Boux Oat. Ihw. p. 71, 
Albert PI, nauv. For p. 12). 

Le D. vdutinus rassemble beaucoup au précédent, mais un examen attentif 
l'en montrera parfaitement distinct : Ugea munies sur leurs entre-nœuds inter- 
médiaires de petits poils glandalifères plus on moins nombreux, les entre-nœuds 
▼ers la base et le sommet de la tige étant gén. glabres ^ ; feuUles sup. lisses sur 
les bords, les inf. gén. cilioiées vers leur base, à gaines plas longues que larges ; 
limbe des pétales subepatulé, nettement bilobé et presque bifide ; graines d'env. 
1 mm. long, sur '/4 nim. larg., plus ou moins semi-pyriformes ou cymbi formes, 
nettement concaves-creusées, la partie ext. très convexe, et munie de petits 
tubercules coniques saillants. — Dans nos éch. de Cannes, les calices sont par- 
fois glabres. Le D. vdutinus a des tiges plus souvent simples que le précédent, 
des fleurs plus nettement pédice liées entre les écailles de Tinvolucre commun, 
des écailles calicinaies gén. non ponctuées, les ext. mucronulées (gén. ponctuées 
et obtuses dans le D. proUfer\ mais ces caractères sont moins constants que 
ceux indiqués en premier lieu. 

tt D. Nanteuilil Nobis. 

Tiges glabres, très rarement brièvement pubescentes, mais alors avec des cils ou 
poils courts et non glandulifères; uYie partie des feuilles seulement, on toutes 
scabres-ciliolées, mais gén. moins que dans le 2). prolifer ; gaines en v. aussi larges 
que longues ; limbe des pétales plus grand que celui du D. vduUnuSt obcordé et pres- 
que bilobé; graines de dimensions et de forme absolument intermédiaires entre 
celles des deux espèces précédentes : plus convexes sur le dos que dans le P. pro- 
lifer, mais moins que dans le D. vdMtinus^ et moins creusées-concaves que dans 

* En dehors de notre dition on a signalé des variations à tiges entièrement glabres 
(Conf. Mabille Redk. pi. Corse fasc. I, p. 13). — Le ^. NanteuilU ne saurait appartenir à 
une telle variation ; en effet la forme du limbe de ses pétales, celle des gaines des feuilles, 
et surtout celle des graines (lorsqu'on a bien étudié cet organe dans les D. prolifer et 
veluthms) suffisent pour distinguer cette forme entre toutes nos provenances de Cannes. 
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ce dernier, la sorfaoe extérieure striëe-tubercalease, à taberonlet semblables 2i 
ceux da D, vélutinus, mais bien pins rapprochés et moins saillants. Les tiges 
gén. simples, sont parfois rameases, les écaillescalicinales souvent mucronulées, 
sont ponctuées obscurément on non ponctuées, les calices glabres on finement 
pnbescents, brièvement pedicellés. ^ Description sur 88 éch. de diverses loca- 
lités de Cannes et d'Âgay, dus h Tobligeance de M. R. de Nanteuil. 

On voit qn*à part la présence (exceptionnelle) do poils non glandulifferes, ou 
mieux de cilsi la plante que nous venons de décrire est intermédiaire entre les D. 
proUferet vduHnus, « On pourrait croire à une origine hjbride, si cette forme in- 
termédiaire notait fort abondante partout anx environs immédiats de Cannes, tan- 
dis que je n^y ai trouvé le D. velutinus qu'en une seule localité. Le D.prdifer ne 
me parait pas plus rare que cette forme nouvelle, mais il est beaucoup plus tardif. 
Voici les époques de maturité des premières graines de cette annexe : D. velu- 
HnuSt 20 mai ; forme intermédiaire, l*' juin ; /). prcUfer, 25 juin ^. «Tai trouvé 
la variation à tiges pubesoentet (à poils non glandulifëres) le 3 juin, en fruits 
mûrs, au lac du Biou de Cannes. » De Nanteuil in litt ann. 1865. 

Nous n'avons osé admettre le D. Nanteuilii au rang d'espèce avee numéro 
d'ordre et le recommandons li une étude ultérieure .* Nous ferons remarquer 
toutefois que M. de Nanteuil a observé, pendant le printemps de 1885, un très 
grand nombre d'individus des trois DianthuSt et n'a pas, malgré ses recherches, 
rencontré une seule forme de transition permettant de rattacher le D. NanieuiUi 
k l'une on l'antre des deux espèces voisines. 



^ S09. D. Araierla L.; Àll. Fl.ped. n» 1546; de Not. Rep, 
p. 62, et herb. I ; Ard. FL alp, mar. p. 63. 

Mai-août, suivant Tait. Talus des routes, lieux secs, bois découverts, 
etc.: Mondovill** (Ing. Cai. p. 32); Roccafortell**; vallée de 
Pesioll**; Bovesll**; Cuneo** (Benedetti Cat. ms.); collines de 
Leca 1 1 ** près d'Albenga ; env. de Nava 1 ** (herb. Strafforello); Men- 
ton* (Ard. 1. c); Nicel* (Durando, in herb. Burn.); Berrel* (herb. 
mus. Nice); la BoUènel* (herb. L. Marcilly); entre St Martin-Vésubie 
et Roquebillère 1 1 * ; bois de Vaugrenier près Antibes!* (herb. Th.); 
Grasse* (Ard. l.c). 

1 Gassonc Syn. fl. sic. 1, Ail, Bcri. FL il. IV, 551, et M. Tanfani in Pari. FI. it, I. c. 
confirmeat la floraison précoce du D. relutinui relativement au D. proUfer. 

* Le D. obcordatui Marg. et Reut. Essai /l. Zante p. 31, pi. II (de Dalmatie et Grèce) 
a certainement des rapports étroits avec le D. Nanteuilii, bien plus qu'avec les D velu-- 
Hnuê et pt'-olifer ; nous croyons cependant qu'il en diffère surtout par la grandeur et la 
forme de ses graines, ainsi que par la nature de leurs surfaces; malheureusement les 
éch. en fruits du D. obcoriatus de notre herbier sont insufllsants pour nous permettre 
une conclusion positive. 
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JMsIl Ser. in DC, Prod. l, 856, et herb. 1 (ann. 1824) ; 
Badaro in Moretti Bot. itaU ann. 1826, p. 15 = D, liburnicus Bartling et 
Wendl. Beitr, zur Bot. II, 51 (ann. 1825); Gr. Godr. FI. Fr. I, 231 (excl. 
syn, Guss. et Tenore) ; Ard. FI. alp. mar. p. 63. Exsicc. : Billot n© 1129 ! 
(Gall. merid.); Reverchon pi. Fr. 1886, n» 13! (B. Alpes) = I). Carthusia- 
norum YilL p.p.; de Not. Rep. p. 62 p. p. * ; Perr. Cat. Fréjus p. 28; non 
L. = D. collinus Balbis Mise, bot, I, 21, et AU. herb. ! ; non W. K. = D. 
Carthusianorum var |3 Balbisii Pari. FL it. cont. Caruel IX, 258. 

Juin-août. Pas rare sur les collines pierreuses, lieux incultes, pe- 
louses sur les rochers, bords des torrents, dans ia région littorale et 
celle des oliviers. Nos éch. : env. d'Albenga il**, Andora il**, Porto 
Maurizio! I ** ; Nice et environs ! I * (de Cand., ann. 1808), Gagnes I *, 
Antibes ! *, Cannes II*, le Tanneron 1 1 *, FEsterel I *, et en dehors de 
ia région littorale: près de RezzoII'^'^; vallée de la Roja jusqu'à 
Saorgel-, Fontan! -; entre Lucéram et Lantosquef * (Reuter, in herb. 
Boissier ! ; herb. Th. t), à St-Colomban If*; Marie ! î *, vall. de la Tinée ; 
env. de Bézaudun et Bouyon t* (Barlet) I ; Sausses* dans les B. Alpes, 
vallée du Var (Reverchon exsicc. cit.), etc. 

D*aprè8 M. Borbas (Bot. Zeitung ann. 1876, n» 23, et AbhantU. bot. Ver. Branden- 
burg, Separatabs. p. 12 et suiv.) les D. Ubwmieus et BaUnsii appartiennent ii deux 
esp^icea. Après examen d^ane centaine d*éch. des Alpes marit. et de nombreuses 
pro7eoances autrichiennes, nons ne saurions les séparer nettement en deux va- 
riëtës & Taide des caractères indiqués par Tauteur cité. 

1 1 D. Haniyi Nobis. 

M. Haniy nous a envoyé en 1875 cinq éch. d*un Dianihus non déterminé, ré- 
colté à Notre-Dame-des-Anges, près de Pignans (Var) ; nous avons trouvé un 
éoh. de la même forme à la presqu'île de Saint-Hospice, près de Villefranche, 
le 11 juin 1884. — Ces six éch. semblent avoir les caractères d'un hybride des 
D. Balbisii et langieaidis*. ils diffèrent de la première de ces espèces par leurs 
iemlles bien plus étroites et plus fermes ; par leur inflorescence , qui rappelle 
celle de certaines variations du D, Seguieni; en effet, leurs tiges sont tantôt 
simples avec 2 à 4 fleurs, tantôt rameuses vers leur partie sup., à rameaux 1 II 
4 flores» les fleurs étant plus ou moins longuement pédicellées, parfois réunies par 
deux et snbsessiles ; par leurs écailles calicinales contractées en une pointe attei- 
gnant le Va ou la Vt de la longueur du calice de 23 à 25 mm. long, (non aussi lon- 
gues que lui). Nos éch. diffèrent du />. langieatdis par leurs feuilles basilaires 

* De Notaris a réuni les D.' Carthusianorum L., atrorubens AU. et BaUnsii Ser. 

* Parmi les nombreux hybrides observés entre les Dianihus, et mentionnés par M. Focke 
iPPa9t%enmisehl. p. 50-64), nous trouvons un D.Ltvitri Borb. qui parait être un D. Bal- 
bûtt X sylvestris (inodorus) et pourrait avoir du rapport avec notre D, Hanryi (T). 
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moins nombreases, an pea pins larges, les oaulinaires & gaine bien pins longue 
que large, les sapérieures normalement développées (non transformées en brac- 
tées oblongnes) ; par leurs fleurs parfois snbsessiles à Textrémité de la tige on 
des rameaux (non toujours pédicellées) ; par leurs écailles calicinales dont la 
pointe, bien plus longue, égale presque ou dépasse la longueur de Técaille, 
pour atteindre toujours plus du quart de la longueur du calice. — Le D. Hanrfi 
ne peut être confondu avec leD. SeguieriU qui n'habite d^ailleurs jamais la zone 
littorale ; les feuilles de ce dernier, plus courtes, plus larges et étalées, ont une 
^ine courte, gén. aussi large que longue, etc. 

SOA. D. airorubens AU. FI, ped. n» 1545, et herb. ! ; Exsicc. : 
Rostan pedem. n» 170 ! ; Boiirg. pi. alp. marit. n* 307! ; Reverchon pi. Fr. 
aniL 1886, n<* 2261 (Tende); non Jacq. le. pL rar,^ nec M. B. = D. 
Allionii Colla Herb. pedem, I, 297 = 2). Carthusianorum Ard. FI, alp, 
mar. p. 63 ; non L. 

Juillet. Prairies alpines, pelouses. Assez rare : Environs d'Ormea ! ** 
et de Nava I * * (herb. Strafforello) ; mont délia Guardia II**, sur le ver- 
sant du côté du col de Prale ; entre Tende et Carnino I * * (herb. Lisa ; 
Reuter, in herb. Boissier, juiil. 1843); col de Tende!— (herb. Stire; 
Barla, ann. 1843, in herb. mus. Nice; Bourg, exsicc. cit.), versant 
méridional, vers 1200 m. s. m. 1 1, et vallon de Caramagna I (Reverchon 
exsicc. cit.); col délia Barra I!**, versant du côté de la vallée délia 
Rovina d'En traque ; partie inf. de la vallée Rio Freddo de Vinadio 11**; 
bains de Vinadio II**. 

Le D. atrarubena a souvent été confondu (not par Gandin et Eoch) avec le 
D. Carthusianarum var. (3 congestua Gr. Godr. FI, Fr. 1, 282=D. vaginalus Gbaix 
ap. Vill.;'ÎEx8icc. : F. Schaltz herb. norm. nov. ser. cent. XVIII, n» 1729!; Soc. 
danph. n* 2887 !. Cette variété possède aussi des fleurs nombreuses et étroitement 
abrégées, mais Tespèce (?) d'Âllioni diftëre par ses tiges gén. plus élevées, ses 
fleurs bien plus petites (8 à 10 mm. diam. dans nos éch. des Alpes marit.), ses 
calices d*un brun noirâtre ou violacé plus foncé. Les caractères tirés par Grenier 
et Godron des pétales non contigus et des graines tuberculeuses n*ont pas de 
valeur. Dans nos éch. des Âlpes marit. du D. ativrubens, les pétales sont conti- 
gus ou non, et leurs graines, comme celles du D. Carthusianorumt sont fine- 
ment chagrinées et non tuberculeuses. — L*aire européenne du D. airoruhens ne 
dépasse pas Tltalie sept.-occid., k Touest, tandis que le D. Ckurthuiianorum se 
trouve en France et en Espagne, à Tezclusion de Tautre espèce. (Conf. Verlot 
Cat, DaupK p. 50; Willk. et Lge Firod. fi. hisp, 111,677). 

D. €arthiuilaBoniai L.; non ÂlL, nec ViU. 

Signalé aux environs de Mondovi (Ing. Cat, p. 32) et de Gnneo (fienedetti Cat. 
ms.) sans mention du D. atrorubens ni du D* Seguierii. 
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K D. Se^ulerti Yill.* Prosp. p. 48; de Not. Rep. p. 63; Ard. 
FI, alp. mar. p. 62. Exsicc. : Reverchon pi. Fr. ann. 1885, np 14 1 (B. 
Alpes); Ma^nier £L sel. n*" 1894 ! (Annot); Soc. dauph. no 5373 1 (Annot); 
non Rchb. le, fl, germ. = 2). Carthusianorum Ail. FI, ped. n» 1544, et 
herb. p. p.* = D. Carthusianorum var. x ^^^ -^^. it. IV, 543 (excLsyn. 
1). libumicus et D. sylvaticus). 

Fin juin-août. Pelouses sèches, prés. Dans la région montagneuse ; 
nous ne l'avons pas vu dans celle littorale 3, ni dans nos Alpes au-des- 
sus de 1600 m. Mont Gale If**; Nasino II** aux environs d'Albenga ; 
entre Garessio et Ormeaîf**; près de Ceva (Mondovi)l ï**; entre 
Chiusa et Roccaforte (Mondovi) il**; entre Viozene et Ponte di Nava ! ** 
(Leresche in herb. Boissier, sub : D, coUinus Gaud. f , non W. K.) ; entre 
Pieve di Teco et le col de Nava il * * ; bois de Rezzo I! * * ; au-dessus 
de Mendatica, sur le mont Frontéll**; mont Pellegrino, au nord de 
Triora 1 1 * * ; Viozene II**; col de Tanarello !— (herb. Lisa) ; env. de 
la Brigalï-, en div. localités; col de Tende l~ (herb. Th., sub: D, 
sylvaticus) ; env. de Tende f I —, vallée de la minière de T. I — (Reuter, in 
herb. Boissier, 1843 et 1852), et moitié sup. du bassin de la Roja —, 
et-, fréquentll; mont Farguet près TEscarène!* (herb. Stire); mont 
Auri près LucéramI* (herb. Th., sub: D. sylvaticus), et entre Peïra 
Gava et Lucéramil*; BerthemontI* (herb. L. Marcilly); env.de St- 
Martin-Vé8ubieïl*(herb. Th.); collines près de Valdieri** (Bertero 
in Beri. FLit. IV, 546); vallée de la Stura**, près Aisone, Vinadio et 
Sambuco f I ; vallon inf. de MoUières 1 1 — ; environs d'Isola 1 1 * et 
de St-Sauveur 1 1 * (Canut in Ard. 1. c), assez fréquent; env. d' An- 
not II* (Magnier fl. sel. n^ 18941), au FugeretI (A. Derbez), près de 
Brauxll et de Sausses I (Reverchon exsicc. no 14). 



lilrtus Vill. HisUpl, Dauph, III, 593, tab. XLVI; Gr. 



^ Cette espèce est attribuée à Chaix par les auteurs et par Villars lui-même {Hiit, pi. 
Dauph. in, 594), mais dans le Prospectui de Villars, ann. 1779, où elle est décrite pour 
la première fois, Chaix n'est pas cité. Ce dernier auteur, dans le Catalogue qu'il a publié 
(in Vill. HUt. pi. Dauph. I, 330) dit: D. SeguierH Vill., et plus loin: D, vagimatui 
mihi, etc. 
> Une feuille renferme le D. Seguieril et une autre le D. atrorubens, 
3 On trouve dans Parlatore Fl. it. cont. Caruel IX, 263 la mention suivante : D. Se- 
guierH, Nizza lungo il Varo (Pari. !) (?). 
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Godr. FLFr. I, 234, p.pJ; Ard. Fl.alp.mar. p. 62. Exsicc. : Billot 
no 3532 1 (Gall.). 

Fin juin-août. Pelouses^ lieux secs ; seulement dans quelques dis- 
tricts de la partie française la plus occidentale de notre circonscrip- 
tion : près de Gourdon I, à Cavillolo (Consolât, in herb. Burn.); Caus- 
solsf, à la Doire (Goaty, in herb. Th.) ; vallée de Thorenc I (herb. L. 
Marcilly) ; la Selle d'Andon ! ! , puis entre Andon et Caille 1 1 ; vallée 
de Soleilhas près St^Auban ! I ; Séranon I ! ; mont, de la Chens 1 1. — 
Bellardi (App. fi. ped. p. 228) a signalé cette espèce sur le mont Besi- 
mauda** près de Boves, et Colla (Herb.pedem. I, 299) rapproche la 
plante de Bellardi du D. ItisitanictAS Brot. Il y a là deux erreurs que 
Reichenbach (FL ecçc. n^ 5043) a répétées. 



S09« D. fuvMitiui Balbis Obs. sur les œillets, etc. (lu 8 thermid. 
an IX), in Mém, acad. Turin, 1801-3, vol. VII, p. 13, fig. 2 !, sec. spec. 
auct. in herb. DG. 

Var. oc = Z). furcatus Balb. 1. c. I ; Rchb. le, fl, germ, VI, no 5046 ; de Not. 
Eep, p. 63, et herb. I ; Ard. FI, alp. mar. p. 62. Exsicc. : Bourg, pi. alp. 
marit. n« 308 1 ; Lo Jac. pi. ital. sel. no 28 ! (Pedem.) = 2). alpestris Balb. 
op. cit p. 13, fig. 1 !, sec. spec. auct. in herb. DG.; Bert FLiL IV, 565 
(excl. synon. Vis., et Lapeyr.). Exsicc.: Reverchon pi, Fr. ann. 1886, 
no» 227! et 228 (Alp. marit.) = 2). tener Balb. op. cit. p. 14, fig. 31, sec. 
spec. auct in herb. mus. Turin ; Bert. op. cit. p. 561 ; de Not. Eep, p. 
481; Ard. FL alp, mar. p. 61. Exsicc. : Bourg, pi. alp. marit. ann. 1861, 
sans no 1 (in herb. Th.) = 2). tener B furcatus Rostan exsicc. pedem. 
no 1721* = 2). Faurei Arv. Touv. Suite monog. Pilos, et Hier, p. 49!, 
ann. 1873 et Bull, soc, dauph. éch. n« 3, p. 70. Gonf. : Burnat in Bull. 
cit. no 7, p. 263, ann, 1880. Exsicc. : Soc. dauph. no 707 1 (B. Alpes, Larche) 
=r D.pungens Arcang. Comp.fl.it. p. 84', non L. = B.hirtus Exsicc. 

* Ces auteurs ont réuni à Tespèce de Villars, du Dauphiné et de la Provence, le D. gra- 
nitkiu Jord. Obê. fasc. VU, 18; Loret FL Montp. éd. 2, p. 72; Rouy SnUe* FI. Fr. fasc. 
I, 63; Willk. h. et deêcr. pi. Europ. aust.-ocdd. l, 15, tab. VIII. Exsicc.: Soc. dauph. 
n^ 1117 !. Nous distinguons bien dans cette plante d^ Languedoc, de l'Auvergne, etc., une 
variété, mais il nous serait difficile d*y voir autre chose, après étude d'un très grand 
nombre d*éch. de diverses provenances. 

* Les éch. du D. tener de Rostan exsicc. pedem. n^ 171 !, et F. Schultz herb. norm. nov. 
ser. cent. XI, n<* 1043 ! sont très rapprochés de notre var. y du D. furcatui ; ils ont les 
tiges assez grêles, basses, feuilles étroites et calices courts, mais leurs tiges sont parfois 
biflores et leurs pétales sont presque entiers ou dentés à peine jusqu'au quart. 

3 Nous ne voyons aucun motif pour identifier, comme le fait M. Rouy (Joum. de hot^ 
1892, p. 96) le D. pungem Arcang. avec le D. iubacauUs var. fallux Rouy (op. cit. p. 66). 
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Magnier fl. sel. no 1628! p. p. ' (B. Alpes, Aurent); non VUlars = D, 
strictus Pari. FL iU cont Garuel IX, 271 ; non Sibth. et Sm. Prod. fl. 
grœc. (ann. 1806) = D. $uhacaulis var. furcatus et alpestris (excl. var. 
subacaulis et falldœ) Rony in Journal de bot. ann. 1892, p. 65; non 
D. subacaulis Vill. 

Mi-juin-août. Lieux arides^ pelouses, prairies sèches, parfois sur les 
rochers ; dans la région alpine jusque vers 2200 m. s. m. ; il descend 
çà et là au pied des Alpes jusque vers 900 m. Entre Ghionea et le col du 
Pic d'Ormea f I * * ; mont Fronté ! I * *, en div. localités, et près le signal 
du sommet ; Alpes de Yiozene I '*'* (herb. Usa); monts Bertrand f ! ^ et 
Tanarello I ~ (herb. Lisa) ; entre la Madone de Fontan et Bens 1 1 — près 
la Briga ; sommités du mont Toraggiot i * * ; extrém. sup. de la vallée 
Colla II*'*', près Boves; entre la chartreuse de Pesio et le col qui mène 
à Limonell**; vallée de S. Giovanni II**, près Limone (Dunant, 
ann. 1840, in herb. Boissier I) ; cime d'Anan 1 - (Nanan) près Fontan 
(Reverchon exsicc. no228l, sub: D. alpestris war. parviflorus Rev.); 
col de Tende I ** (Vetter, in herb. Boissier ; Bourg, exsicc. n» 308) et 
environslt; vallée du Rio Freddo de Tende!— (Reverchon exsicc. 
no 227) ; mont Urno— , à Touest de Tende (Ungern Sternb. in Pari. 1. c.) ; 
vallée de Gasterinoll— et vall. de la minière de Tende!-- (DG. leg. 
27 juillet 1809, sec. Notes voy. ined. in bibl. DG. ; Reuter, in herb. 
Boissier, ann. 1843) ; l'Aution ! - (herb. L Marcilly) et col de Raus 1 1 * 
(herb. Lisa), descente sur le Belvédère; extrém. sup. de la vallée 
Grande, au-dessus de Pallanfréll'*'*; extrém. sup. de la vallée délia 
Trinita!!** sur Entraque, col del Sabbionell, et col del Vej del 
Bouc!! près du lac; env. de St Martin- Vésubie : vallon del Ga- 
valle!^ (herb. Th., sub : D, tener), vallon de la Madone délie Fine»- 
tre l ! — (Balbis op. cit., sub : D. alpestris y et in Bert. Fl. it. IV, 565, 
sub : D. alpestris; herb. Th. ; Bourg, exsicc, sub : û. tener); Alpes de 
Valdieri!** (Bertero in Bert. 1. c, sub: D. alpestris; herb. mus. Tu- 
rin) ; S* Anna deVinadio** (Ard.l.c, avec un !), etcoldella Bernarda 
(leg. Ferrari, ann. 1889, in herb. mus. Turin) ; sommités entre les 
monts Caire Gros et Viroulet ! ! *, au-dessus de Marie, bassin de la Ti- 
née ; entre Isola et la cime de Collet Sistroun ! ! ^ (petite forme très ga- 
zonnante^ à feuilles courtes et étroites) ; lieux arides près d'Aurent *y 

1 Une partie de ce numéro, récolté par M. Reverchon, est représentée dans Therb. Bur- 
Dat par le /). fureatus var. a, une autre par des éch. du D, subacaulis. 
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B. Alpes, bassin du Var (Magnier fl. sel. exsicc. n«1628 p. p., in herb. 
Burnat). 

Les tiges ont gén. 15 & 20 cm. haut., mais des colonies entières ont parfois 8 à 
10 om., et d*autre8 30 et jusqa^ii 95 cm. ; elles Sont plus ou moins subtétragones, 
surtout sup., glabres et lisses ou portent rarement vers le bas quelques traces d^as- 
péritës; feniUes basîlaires de 1 à 2 Vs mm. au plus de larg., souvent nettement 
5 nervées (sur le sec), à bords ciliolés-scabres ; tiges parfois uniflores. plus sou- 
vent biflores à pëdicelles courts ou allongés, exceptionnellement deux fleurs 
voisines sont les deux sessiles, parfois aussi il j a 8 fleurs sur la même tige, 
mais jamais toutes sessiles ; écaiUes calicinales herbacées, parfois plus on moins 
scarieuses, gén. au nombre de 4, les deux internes gén. plus ou moins brusquement 
atténuées en xme pointe qni atteint ord. la moitié du tube calicinal, mais est 
souvent plus courte ou plus longue; ou seulement 2 écailles plus insensiblement 
atténuées et plus longues ; il peut arriver enfin quMl j ait 6 écailles par suite du 
rapprochement de la paire sup. de feuilles florales ; calices longs de 18 à 16 mm., 
très rarement 12 et 18, atténués vers leur sommet; fleurs de 10 à 17 mm. diam., 
d*un rose plus ou moins clair, rarement blanches ou d*un rose vif (non rouges) ; 
limbe glabre, très rarement muni de quelques papilles ou poils courts, tantôt 
presque entier, parfois légèrement échancré, tantôt irrégulièrement denté, à 
dents pouvant atteindre le V4 environ de la longueur du limbe, bien rarement 
plus. — Description sur env. 140 éch. des localités ci-dessus. 

L^examen des spécimens les plus authentiques de Balbis, conservés dans les 
collections du musée de Turin, et & Genève dans Pherbier du Prodromus DC, 
nous a montré avec la dernière évidence que les P. alpestris, furocUus et tener^ 
rapportés dos Alpes marit. par Molineri (le premier de N. D. délie Finestre, et 
les deux autres des monts de Tende), appartenaient à une même espèce*. Ces 



* Les D. alpeêtrii et Uner ont été depuis longtemps rapportés aux groupes spéci- 
fiques les plus divers. Le premier, par Reichenbach {Fl. exe. n» 5023), Koch {Syn. éd. 2, 
p. 104, avec un !) et plus récemment par Cesati, Pass. et Gib. {Comp. fl. liai. p. 788) au 
D. Seguierii Vill. Le D. tener est rapporté par Reichenbach (op. cit. n<* 5033), avec doute 
au D. Waldsteinii Sternb., variation du D. montpesiulanus, rapprochement approuvé 
par Rertoloni {Fl. it. IV, 561); Koch (op. cit. p. 105) l'identifie, avec le D. neglectus 
Loisel. ; Grenier et Godron {Fl. Fr. I, 240) le trouvent dans une plante des Pyrénées qu'ils 
soupçonnent cire un D. tnonipenulanui X neglectui (erreur que Timbal et Loret in BulL 
soc bot, Fr. V, 329 ont relevée). M. Rouy (Joum. de bot. 1892, p. 67) a récemment repris 
cette hypothèse d'une origine hybride qui n'est pas acceptable pour ceux qui ont pu exa- 
miner des échantillons de Ralbis et consulter son mémoire. Plusieurs auteurs encore ont 
considéré le D. tener comme une espèce autonome spéciale aux Alpes maritimes. — 
M. Nyman {Contp. fl. europ. p. 101) a placé le D. alpeetris sous son n^ 17 avec !, comme 
sous-espèce du D. Seguierilj le D. tener sous n"* 57 (entre les D. mompessulanut 56 et 
D. plumariui 58), en y comprenant le D. furcatuê Rourg. exsicc. alp. marit 308, et le 
D. furcatus Ralb. au n9 81, avec le D. pungene Gr. Godr. comme sous-espèce. Enfin 
M. F. N. Williams (Enum. spec. variel, gen. Dianthus, ann. 1889) a placé le D. alpeetrU 
Ralb. dans le sous-genre Cttrthuêianastrumy puis les D. tener Ralb. et furcatus Ralb. en 
deux sections difTérentes du sous-genre Caryophyllastrum, le premier dans la section 
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trois soi-disant espaces ont été établies sardes caract^es dont la réunion n*offi:6 
pas la moindre constance. Nous avons à diverses reprises observé, réunies en 
colonies, certaines formes représentant à peu près les petits groupes décrits par 
Balbis, mais d*aatres mieux caractérisés se rencontrent çà et là. Néanmoins il 
nous a été impossible de répartir en variétés les très nombreuses variations (de 
28 localités des Alpes marit.) que nous avons conservées dans notre collection. 

Le D. fureatus var. « parait avoir le centre de son aire dans notre circons- 
cription des Alpes marit. Il a été trouvé eu outre dans le dép. des Basses- 
Alpes : env. de Larche ! (Soc. dauph. exsica n° 707), au col de Vars (Lannes), et 
près de Faillefeu, aux Boules ! (herb. Hanry), à Touest de Colmars ; danM les 
vallées de la Maira! (herb. Lisa), de la Varaita! (Moris, in herb. Boîssier ! ; Ros- 
tan !), celle du Pô, près de (Mssolol (GLBicknell), et les vallées vaudoises du Pié- 
mont ! (Rostan exsicc. pedem.) 

En ce qui concerne les affinités du /). fureoêuê, M. Tanfani (ap. Pari. 1^7. U. IX, 
271, ann. 1892), tout en constatant avec raison que le D. pungma Gr. Godr. FI 
Fr. 1. 284, et Willk. le. et deaer* pi, Europ. attttr.'Oecid, 1, 18) diffère notablement 
dn D. fureatus* au moins comme variété, réunit absolument les D.strietus Sibth. 
et Sm. (ann. 1806), D, integer Vis. (ann. 1829) et D. fureatus Balb. (ann. 1801- 
1808). — H. Rony (Joum. dehat. ann. 1892, p. 65) vient de grouper en variétés, sous 
le nom de D. subacaulis Vill. : l^ Tespèce de Yillars, du mont Ventoux (Vau- 
cluse) ; 2^ certaines formes (sous le nom de var. faUax) dont nous parlerons plus 
loin; 8* le D. fureatus Balb.; ¥ enfin, le />. àlpestris Balb. M. Rony, qui attri- 
bue d*ailleurs k ces deux derniers groupes des caractères différents de ceux indi- 
qués par Balbis (op. cit.), repousse l'identification : D.strietus =i D. fureatus, ad- 
mise par M. Tanfani (Rony op. cit. p. 48 et 96). 

Nous n'entrerons pas dans Texamen de ces questions, n'estimant pas qu'elles 
soient de notre compétence. Notre conviction est que ceux seuls qui auront étu- 
dié dans son ensemble le genre DiatUhus pourront résoudre avec autorité de 
telles difficultés. Au surplus, les avis exposés ci-dessus nous paraissent très dis- 
cutables. Ainsi Boissier, qui avait beaucoup herborisé dans les Alpes marit., 
après avoir étudié les nombreux Dianihus de l'Espagne et décrit les 89 espèces 
du Flora orientaUs, Boissier pouvait à bon droit émettre une opinion plus sé- 
rieuse que s'il se fût borné à l'examen de quelques fragments détachés d'un 
groupe générique éminemment compliqué; or, ce savant (i7. or. 1,486) a dit en 
parlant du D. strietus de Grèce, Macédoine et Dalmatie : « D. àlpestris Balb. et 
/>• pungens L. ex Alpibus et Pyrenœis hue a variis auctoribns relati toto oœlo 
difiernnt. » Le même botaniste disait de son D. bra^ganthus {Vog, Esp, 11, 86) 
des Pyrénées orient., de l'Aude et de l'Espagne : < Je crois le />. subacaulis Vill. 



Fimhriaii, et le second dans celle CaryophyllumU — Tout récemment enfin M. Tanfani 
(in Pari. FI. U. IX, 271) a apprécié très correctement les D. alpestritf fureatus et tener. 
Cet auteur est ainsi arrivé (réserves faites au sujet du rapprochement opéré avec le D. 
strietus S. et Sm.) à une opinion que nous cherchons depuis plus de vingt ans à faire 
partager à nos correspondants (Voy. Bull, soc, bot. Fr. XXIX, 1882, p. 46 et XXXVU, 
1890, p. 247). 
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identiqae arec mon D. WackifatUhus yar. « ». Timbal-Lagraye (Eaoeurs. M. à 
Saini'Fcndf etc., p. 22, et Awit numog. DiatUhus lyr. 1881, p. 24) confirme pleine- 
ment cette identification, qne Boissier n^avait émise qu*ayec certaines réeenrea. 
Nons derons d*aillean dire qne noas ne saYons trouver de difFërence entre nos 
éoh. da D. mbacauUa du mont Ventonz et certaines formes du D. brathffanihw 
Boiss. — il existe donc pour le D. fitreaius des affinités diverses sur lesquelles, 
& notre avis, il est de toute imprudence de se prononcer sans avoir étudié le 
genre entier. — En ce qui concerne d'ailleurs la présence de formes intermé- 
diaires entre les D. subaeauUs et fureatus, lesquelles ont sans doute amené 
M. Rony à opérer leur réunion spécifique, nous verrons plus loin que ces formes, 
qui nons sont du reste connues depuis plusieurs années, exigent une étude nou- 
velle basée sur des matériaux plus complets et d*une provenance moins douteuse 
que ceux réunis aigourd'hui dans les collections. 

Var. p âiMdmiUs Nobis. 

Sur les rochers dans le vallon Erberg* au sud de Pallanfréf I** 
(vallée Grande près de Yernante), 1^ août 1882; dans les environs se 
trouve aussi la var. a. 

Port tr^ différent de celui de la var. a; feuilles plus larges, les basilaires jus- 
quli 8 mm. ; fleurs plus grandes, de 25 mm. diam., à calices plus larges (env. 
5 mm. larg. sur le sec, au lieu de 8 & 4 mm. an plus), un peu plus longs Cjusqu*& 
18 mm.), non atténués vers leur extrémité. Les tiges d*env. 25 cm. haut, portent 
2, 8 et parfois 4 fleurs plus ou moins pédicellées, assez écartées les unes des 
autres le long de la tige. Le limbe des pétales est d*nn rose clair sur les deux 
feees, et obscurément crénelé. 

Var. 7 LerasKihii Nobis = D. tener herb. Boissiert; Reuter, in herb. 
Burn.; Christ, in herb. Bum.* 

Cette variété ne croit pas dans notre circonscription, mais nous la mentionnons 
ici paroe qu'elle a été prise pour le D. iener de Balbis, par nos amis regrettés 
Boissier, Beuter et Leresche, qui la récoltèrent dans les Alpes Qrées ; ce dernier 
a même dit (note in herb. Boissier et herb. mus. Lausanne) Tavoir trouvée 
identique à Téch. du /). tener authentique conservé dans Therb. DC. — La var. y 
Lereetkii forme gén. un gaxon dense trës développé, ayant l'aspect du Siiene oeau- 
Ua (Christ note ms.), ses tiges toigours uniflores ont 8 & 15 cm. haut., ses calices, 
plus courts que ceux du D. furcatus a, ont 10 à 18 mm. long., ses pétales & limbe 
d*un rose lilas tendre marqué d'une ligne circulaire très étroite et bleu&tre vers 

1 Ce nom qui figurait sur la feuille Guneo de rétatrmiyor sarde, a disparu sur la feuille 
Boves de rétatrmajor italien; le vallon dont il s'agit se trouve à Test du mont Colombo. 

s Dans Therbier de Charpentier, conservé au musée de Lausanne, se trouvent sept éch. 
de ce même œiUet avec la mention : c D. pulehellui Reich., col de TÀiretta (sic) Cogne », 
sans date ; Fécritore pourrait être de Boissier. — Le D. pukkelltu Pers., Rchb., paraît 
être une variation du D. cœeius L. (conf. DC Prod.I, 36S). 
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8on milieu (Leresche note ma.)» profondément denté on laoinié jusqu'au quart 
ou k la demi de la long, du limbe. Da reste, nulle différence importante arec le 
D. furcatuB Balbis (sensu vasto). Les feuilles basilaires sont étroites (1 & 1 Vt ™ni* 
larg.), les écailles calidnales au nombre de % plus souvent de 4^ les internes 
plus ou moins insensiblement, et parfois brusquement atténuées en pointe 
atteignant ou dépassant la demi-longueur du tube calicinal ; les fleurs ont 15 
& 17 mm. diam. 

La plante des Alpes de Cogne s'adapte mieux & la description de Balbis pour 
son P. tener qu'à aucune de nos nombreuses yariations des Alpes marit. du D. 
furcatuê : tiges plus basses que celles des D. fureaiuê et alputriè^ plus minces, 
uniflores, feuilles linéaires subulées et bien minces, corolle k limbe frangé jus- 
qu'an V4 on au V3 de sa longueur env. * 

Le D. furcatus 7 Leretehii croit dans les Alpes Qrées : entre Ghavanis prfes 
Cogne et Campiglia du val Soana, par le col délia Nouva ou deU'Arietta (herb. 
Bum., Leresche leg. juillet 1847, Christ leg. juill. 1861, Beuter leg. août 1866 ; 
herb. mus. Lausanne; herb. Boissier); env. 50 échantillons. 

D. anlmMialifl Vill. Hist.pil. Dauph, 111, 597 ; Loisel. in Joum. bot. ann.1809, 
p. 322, tab. 13, 6g. 1 ; Gr. Godr. FI. Fr. I, 235 = P. subacaults var. nibacatiUs 
Rony in Jbiim. de lût, 1892, p. 66. 

Nous avons reçu de M. Revercbon, sous le nom de /). subacaMa Vill., des spé- 
dmens annotés : 1, col d'Allons, k l'ouest d'Annot, dép. des Basses-Alpes, bassin 
du Var, rare, ann. 1874 ; II, Auront, près Annot, Basses- Alpes, pi. de France, 
ann. 1885, n<* 15; 111, entre Sucisse (?) et Ëneance (prob. Ëneauz), près Saint- 
Martin- d'Ëntrannes, ann. 1875. Les éch. des deux premières provenances ne dif- 
fèrent point de ceux du D. nÛMcaulis que nous possédons du mont Ventoux ; 
ceux de la troisième, très analogies aux précédents, sont insuffisants et dans un 
état de fructification trop avancé. Nous avons reçu de M. Magnier (fl. sélect, 
exsicc. n<» 1628) des éch. mélangés des D. subaeauUs et furcettWf avec la mention : 
/). hifitê8f Auront, 28 juin 1886, leg. Keverchon. Enfin, nous possédons un envoi 
de MM. Beverchon et Derbez (pi. de France, ann. 1886, n^ 229, Auront, sub. : D. 
hi'rhis) lequel peut être assimilé h un bel échantillon récolté par nous k Auront 
le 21 juillet 1885. Ces derniers spécimens pourraient appartenir & une forme 
intermédiaire ou hybride entre les D. subaeattlis et furcatus ; on doit les rap* 
porter au D. mbacaulis var. fallax Rouy 1. c, qui semble, en effet, relier le 
Dianthus du mont Ventoux au D. fureatu» des Alpes maritimes. 

En présence des doutes qui existent quant à leur provenance, dans nos éch. 
d'Annot (M. Revercbon ayant distribué, avec cette mention de localité, de nom- 
breuses espèces provenant du Dauphiné), en présence aussi des mélanges de 
formes, et même d'espèces différentes, dans les parts que nous avons reçues, 
nous concluons : V* que la présence des D. subaeauUs VilL et fureatue Balb. reste 

1 Balbis Obs. l.c. décrit les écailles caliciDales du D. tener comme atteignant presque 
la longueur du tube du calice, mais sa figure représentant cette plante, montre des 
écailles (au nombre de 2 ou de A) atteignant à peine la demi-longueur du tube. 
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à constater sur les limites oocid. de notre oirconscription, bien qn*eile y soit 
probable anx environs d*Anrent ; 29 qu'il y a lieu de rechercher dans cette loca- 
lité les formes intermédiaires entre ces deux espèces, formes auxquelles parait 
appartenir an moins an échantillon récolté indabitablement à Auront; 8® que si 
ces formée, étudiées sur place, semblent avoir une origine croisée, il n'y aura 
pas lieu de donner suite à la réunion des D. fureatus et auba4xudi8t opérée par 
M. Bouy ; 4® les localités du mont Gheiron et de Notre-Dame délie Finestre, 
attribuées par M. Bouy à son D, êubaeatUis yar faUax, restent très douteuses 
pour nous. La première, en effet, appartient à des districts où Ton n*a constaté 
que la présence du D. hiffus; la seconde, qui fait partie de notre région alpine 
élevée, n*a jamais fourni aux nombreux collecteurs qui Tont visitée, ainsi qu'il 
nous-même, que notre var. « du D. fureatuê, sous diverses formes, dont aucune 
ne peut être rapprochée du D. aubaeaulis. 



>. D. negle^tuM Loisel. in Journ. boL ann. 1809, p. 321 (bibl. 
DG.) ; de Not. Rep. p. 63; Ard. FI. alp. mar, p. 62. Exsicc. : Bourg, pi. 
alp. marit. n© 309 î = 2). alpinus AU. FI, ped. n» 1556, herb. 1 p. p. *, 
et auct. nonnull. ; non L. (conf. Balbis Mise. bot. Il, 17) = D. glacialis 
Ser. in DG. Prodr. I, 362 p. p.* ; non Hsenke in Jacq. 

Fin juin-août. Assez fréquent sur les pelouses de la région alpine et 
subalpine de la chaîne des Alpes marit. depuis les Alpes de Tende au 
dép. des Basses-Alpes. A l'est des Alpes de Tende ** et de la Briga * * 
nous l'avons vu : des env. d'Ormea ! ! (vallon Armella et mont Anto- 
rotoll); vallées de la Corsaglia I (herb. Lisa) et de rEilero!!; Alpes 
de Pesio I ! ; mont Fronté 1 1 ; mont Grande 1 1 , près Triera ; mont 
Pietravecchia 1 !, près de Pigna. ^ 

Parfois subacaule (tiges de 1 li 2 cm.), cette espèce montre ç)i et là une varia- 
tion à tiges élevées C^ à 25 cm.), plus grêles, à feuilles moins fermes, plus larges 
(2 k 2 Vt mm.), et graminoïdes, à fleurs parfois moins grandes que dans les formes 
les plus répandues : Alpes de Pesio ft** (herb. Th. : forma gracitior, elatior, flori- 
bus minoribus), près la Madonna délie Finestre f"" (Reuter, in herb. Burn., sub : 
/>. (Upesiria Balb., leg. 6 septembre 1871), et ailleurs 1 1 

Nous recommandons l'étude de formes intermédiaires ou d*hybride8 entre les 
D. fureatus et negUctus. Nous avons reçu de Giaume en 1874, du dép. des Alpes- 

* L'herbier d*ÀUioni renferme des éch. du D. alpinut L., envoyés par Jacquin, à côté 
d'autres appartenant au D. neglectut Loisel. 

* Dans l'herbier DG. on trouve, sous le nom de D. glaeialh, le D. negUctu» des env. de 
Vinadio (DG. leg. 1809), de Tende (Risso misit 1808), des Basses Alpes et du Dau- 
phiné, puis deux éch. de Garinthie (de Hoppe) et de Salzbourg du vrai D. gladaUt Hœnke. 

3 De Notaris n'a signalé cette espèce qu'à la Madonna délie Finestre. 



SILÂNÉES 233 

marit., partie orientale, sans autre indication, des éch. (Z>. LUas ma. in herb- 
Bnm.) qui avaient les feuilles, la forme et la disposition des écailles calicinales, 
la dimension des pétales du P. fureatiM^ mais ils empruntaient au P. neglectua 
la couleur de ses corolles, avec la teinte jaanàtre caractéristique de leur face 
inf., les poils du limbe, et les calices courts, assez larges, non ou à. peine atténués 
au sommet, etc. Au col de Baus où croissent les D. fureatus et negiectus, nous 
avons observé en août 1888, des formes analogues que nous n^avons pas eu le 
temps d*étudier sur le vif. 

SMI. D. delteMes L. ; AU. Auct. ad fl, ped, p. 28, n» 1550, et 
herb. I; Ard. FI. alp. mar. p. 62 = Z). glaucus L. ; AU. FL ped. n® 1550, 
et herb. * 

JuUlet (nos ex.). « In coUibus Monregalensibus » * * (AUioni). Nous 
l'avons vu dans cette ancienne province, sur le mont Galéf f , puis aux 
environs de Casotto ! 1 , Pamparato 1 1 , Montaido 1 1 et Torre-Mondovi 
(Ing. Cat. p. 32); entre Bossea-Fontane etTAlpe Rascairafl; enfin, 
dans la vall. de TEUero ! 1, entre Roccaforte et Rastello. — Entre Tende 
et la minière de Tende !^ (herb. Lisa), seule localité au sud de nos 
Alpes. — VaUon del Sabbione II** partie sup. de la vallée délia Tri- 
nita, près d'Entraque; env. de San Giacomoîl**, vallée du Gesso 
d'Entraque; près de Valdieriî** (juill. 1843, Reuter, in herb. Th.). 

StO. D« Inoderas Kemer* Sched. fl. exsicc, austr.-hung. fasc. 
II, 69 = D. Caryophyllus var i inodorus L. Sp, éd. 1, p. 410 (ann. 1753) 
= D. sylvestHs Wulf. in Jacq, Collect, ad bot, (ann. 1786); Ard. Fl. alp, 
mar, p. 62. Exsicc: Bourg, pi. alp. marit. no 3101; Reliq. MaiUeanae 
no 847 I (H. Alp.) = D. Caryophyllus de Not. Rep, p. 63 p. p.? = D. 
orophilus Jord. in BUlot Annot, p. 45. Exsicc. : Billot n® 1832 1 (Savoie) 
= D, rupicola Jordan I (herb. Boiss., Jordan legit, dép. de TAin) = D, 
saxicola Jord. Pug, pi. nov, p. 29. Exsicc. BiUot n» 934 1 (Jura) et 934 
bis! (Doubs); Soc. dauph. no 2385 bis I (Isère) = D. Caryophyllus^ are- 
narius et virgineus AU. herb. p. p. max. 1 

Mi-juin-août, suivant Tait. Rochers, pelouses, Ueux pierreux et arides. 
Dans la région alpine et subalpine de la chaîne entière ; nos éch. récol- 

* Mêlé avec des éch. du D. furcatia, dont Tun est déterminé : D. glaucus?, ce qui 
explique peut-être Tindication donnée dans VAuctarium (1. c), de la Madonna délie Fines- 
tre pour le D, delioides (glaucut) qui n'a jamais été trouvé dans cette dernière localité. 

3 A démontré ce que Koch Syn. éd. 2, p. 106 avait déjà indiqué, savoir que le D, Caryor 
phyllus 9 inodorus de Linné était la môme plante que celle désignée plus tard par Wulfen 
sous le nom de D, sylpestris. 
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tés entre 1400 et 2100 m. s. m., descend parfois vers env. 900 m. au 
sud de nos Alpes, et plus bas au nord de la chaîne principale : S<^ Lucia 
près de Villanova-Mondovi If**; monts Calé 1 1, Armetta f ! et délia 
Guardiat!, des Alpes de Garessio** ou d'Ormea**; vallée de TEl- 
lero sup. I!**; Alpes de Pesio ! ! * * (herb. Th.) et de Limone!!**; 
col de Tende 1 1 ** et près de la ville de T. ! «* (Bourg, exsicc. cit.; herb. 
Boissier, Boiss. leg. ann. 1832 1) ; rochers près d'Entraque 1 1 * * et val- 
lée sup. du Gesso d'Entraque 1 1 * * ; vallon de Mollières 1 1 *", partie 
sup. et inf. ; bains de Valdierill** et de Vinadio!!**; près de 
Vignolsfl*, mont Mounier; St.-Dalmas le Selvagef* (herb. Th.); 
Esteng et environs! I* (herb. Th.; herb. L. Marcilly; Reverchon 
exsicc.); Argentera 1 1 * * et col délia Maddalena II**. 

Feuilles basilaires gën. «triées ou plnrinervées en dessous, surtout vers leur 
base (sar le sec) ; les dernières feuilles sup. se transforment en bractées plus ou 
moins nettement convexes, ventrues \ écailles calioinales trës gén. au nombre de 
deux, terminées par une pointe courte ou presque nulle; calices ord- yerd&tres, 
lavés de ronge ou de bleu violacé plus ou moins foncé, à dents obtuses ou obtu- 
siuscules; fleurs de 20 k 27 mm. diam. env., rarement plus petites (inodores*, 
selon les auteurs); pétales h limbe arrondi-cunéiforme, souvent contigus ou se 
recouvrant par leurs bords. —Ces caractères sont ceux de nos éch. des Alpes ma- 
rit. comparés à ceux de Tespèce suivante. 

SI t. D. lengleAulls Tenore CaLpL anu. 1819, app. ait. p. 77 ; 
Tenore FL nopo/. II, 379 et IV, 306, tab.l38,fig.l; Ard. Fl.alp.mar. p. 62* 
Exsicc. : Billot, cont. Bavoux, etc. no» 3533 1 (B. du Rhône) et 3533 bis ! 
(Gard); Bourg, pi. alp. mari t. n<* 306 1 = D. Caryophyllus de Not. Rep. 
p. 63 p. p., et herb. I = D, virgineus Gr. Godr. FI. Fr, I, 238. Exsicc. : 
Mabille Corse no 10!; non L. = D. Godronianus Jord. Pug. pL nov. 
p. 30 (ann. 1852) et Billot Annot. p. 45 (ann. 1855). Exsicc. : Magnier û, 
sel. no 213 ! (Aude) = D. sylvestris Reverchon exsicc. pi. Corse, 1878, 
no 43 î ; non Wulfen = 2). orophilus Reverchon pi. Fr. ann. 1886, sans 
no 1 (Fontan) ; non Jordan. 

Juin-juillet. Lieux stériles, coteaux arides, pelouses sur les rochers, 
etc. Pas rare dans la région littorale et celle des oliviers, surtout à 
l'ouest de la Roja jusqu'aux env. de Fréjus ; en dehors nous l'avons 

* Pas toujours, ainsi que Ta constaté Hausmann {FL Tirol p. 1 17). M. Velter nous dit avoir 
observé en Suisse que les fleurs du D. tylvestris Wulf. avaient, au moins à certaines 
heures de la journée, un parfum très appréciable, mais faible ; nos notes, trop rares, sur des 
éch. des Alpes marit., confirment cette observation. 
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observé çà et là, sur le versant méridional seul de nos Alpes, jusque 
vers 1500 à 1600 m. s. m. Voici les localités représentées dans notre 
herbier et situées à plus de 800 m., donc au-dessus de la limite sup. de 
l'olivier : mont Agnellino sur St-Dalmas de Tende 1 1^: près de St Mar- 
tin-Vésubie i * (herb. Boissier, sub : D. sylvestris var. Godronianus), 
au vallon de Golmiane ! * (herb. Th., sub : D. sylvestris); au-dessus 
d'Isola I", pentes dominant la Tinée ; près d'Auron ! f *, sur le chemin 
de St Etienne de Tinée ; environs de St Martin d'Entraunes ! * (Rever- 
chon exsicc. ann. 1875, sub : D. virgineus L.) ; près d'Aurent ! I '^^ et ail- 
leurs au-dessus d'Annot I * ; mont de la Chens 1 1 *. 

Feuilles banlaires en goatti^, triqaëtres k la base, plus oa moins distincte- 
ment, 3, et non 5 nervto en dessous, les dernières feailles snpérienres sont trans- 
formées en bractées ord. appliquées et non ventroes ; écailles calicinales au nom- 
bre de 4 parfois 6, terminées par nne pointe verte et ord. moins courte qne dans 
le n« précédent; calices d*nn vert blancb&tre, souvent glauques, à dents aignfis 
et plus allongées; fleurs de 12 à 18 mm. diam. env. (odorantes, selon les auteurs) ; 
pétales & limbe gén. plus étroit, plus cunéiforme et se recouvrant peu ou pas 
parleurs bords. Tiges souvent plus élevées que celles de l'espëce préc<fdente. — Les 
D. UmgieavUs et inoéUnru» ne sont pas toujours faciles à distinguer dans nos ré- 
gîonsy et nous possédons (par ex. des env. de Tende) des éch. qui nous laissent 
dans le doute. — Le i>. langiemUiê Tenore, dont nous avons reçu de beaux spéci- 
mens de M. Lacaita, de diverses localités des environs de Naplee, ainsi que 
d'autres collecteurs, est une plante parfois plus développée dans toutes ses par 
ties, dont il nous semble impossible de faire une variété bien distincte de celle 
des Alpes maritimes. (Gonf. Timbal-Lagr. Essai manog, Dianihus I^fr, p. 22 ; 
Lamotte Brod, pL esnS. Fr. p. 187). 

• 19. D. 1— p e — lsiiiM L.; de Not. Rep. p. 64, et herb. I; 
Ard. FI. alp. mar, p. 61. Exsicc. : Reverchon pi, Fr. 1886, n» 96 ! (Alp. 
marit.) = D.monspeliacus L. ; Ail. FL ped. n» 1551, et herb. f 

Juillet-août. Peu répandu : prairies entre les monts Monega et 
Prearba! I** ; mont, de Nava I** (herb. Univers. Gênes, Gennari leg.) 
et mont Armetta * * (Gentile in Pari. FI. it. cont. Caruel IX, 277) ; 
entre Yiozene et Ponte di Nava * ♦ (Cl. Bicknell in litt. 1887) ; mont, sur 
Dolcedo** (Berti in Pari. 1. c.) ; mont Farguet près l'Escarène I * (herb. 
Stire) ; partie sup. de la vallée de Cairos II - ; mont Aution ! - (Giaume, 
ann. 1871 1 ; Reverchon exsicc. cit. ; Barlet I) ; col de Raus I * (Canut, 
in herb. Thuret, ann. 1861); Maiagrata près de la BoUènel"^ (herb. 
L. Harcilly) ; vallon de Ubaré près de Venanson ! I *. 
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!• L.; AU. Fl.ped. o? 1&58, et herb.! = D.plumarius AU. op. cit. 
n» 1552. et herb. p.p. max. ! (conf. Bert. FI. it IV, 562). 

« Qabui ex pratis alpinis MonreKalensibus a prof. Be » Bert. 1. c. M. Inge- 
gnatti {CkU. Mondovi p. 32) dit : « nei prati délia coUina di Briaglîa, raro, annuo. » 

Malgré ces indications, nous n^osons admettre cette espace dans notre Flore. 
— Elle est assez voisine de la précédente; s*en distingue surtout par ses écailles 
culicinales brusquement contractées en une pointe courte égalant env. Va on V4 
du tube du calice (plus insensiblement atténuées et atteignant env. la moitié ou 
plus dans le D. monspessulanus), ses pétales fendus au delà du milieu du limbe 
dont la partie non divisée est étroite, oblongue (fendus jusqu^au milieu env., avec 
la partie entière subcnnéiforme arrondie, dans le D. monspessulanm), LeD. super- 
bus a gén. ses fleurs en panicule lâche, pluriflore ; nos éoh. des Alp. niarit. du D, 
numspesêulanus sont ord. uniflores, parfois 2 flores, très rarement 4 flores. 

Velesla Hglda L.; Ail. FI, ped. n» 1568, et herb. I; de Not. Rep, p. 69; Ard. 
FI, alp. mar. p. 61. 

Cette espèce se trouve dans Therbier Thuret, provenant de la collection Lenor- 
mand, ann. 1843, avec la mention : Grasse. AUioni Ta indiquée aux env. de Nice 
et Bertoloni {FI. ii. IV, 539) dit : € habui ex agro nicseensi a Molinerio »; nous 
Tavons vue dans Therb. de Notaris, provenant de Nice (ex herb. mus. Turin). 
M. Ingegnatti [Cat p. 78) a dit : « nei pressi di Mondovi, dal lato di sud, nei 
Inoghi aridi > ? — - Le VéUzta rigida n*a pas, k notre connaissance, été retrouvé 
dans le dép. des Alpes marit; il paraît manquer en Ligurie (de Not. 1. c) mais est 
assez fréquent dans les B. du Rhône et le Var (Roux Cat, Prov. p. 73), non loin 
de nos limites occid. (Perr. leg., m herb. mus. Turin!; Perr. Cat. Frijm p. 87). 
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SAGINA Linné (sec. emend. Fenzl in Ann. Wien. Mus.) 

SIS. S. prociimbens L.; AU. Fl.ped. no 868, et herb. p.p.; 
de Not. Rep. p. 69, et herb. I ; Ard. FI. alp. mar. p. 64 ; Royer FI. Côte 
d'Or I, 29. Exsicc. : Bourg, pi. alp. marit. ann. 1861 1, sans n», in herb. 
Thuret. 

Juin-août. Lieux humides, sablonneux, bords des chemins, gazons, 
etc. Près de Mondovi** (Ing. Cat. p. 63) ; peu fréquent en Ligurie (de 
Not. 1. c); environs d'Ormea ! * * (herb. Strafforello) ; mont, de Nava * *, 
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Viozene** et Carnino** (Ricca in Pari. FL it. cont. Caniel IX, 866) ; 
mont Auri près Lucéram t * (herb. Th.) ; vallée moyenne de la Gordo- 
lasquell*; env. de St Martin- Vésubie ! * (herb. Th.), à la Trinité et 
dans le vallon du Boréon ; col délie Finestre 1 ^ (Bourg, exsicc.) ; près 
des bains de Valdieri II** (Bertero in BertoL FL it. II, 243) ; entre les 
bains de Vinadio et Pianche II**; St Etienne de Tinée ! * (herb. Th.) 
et St Dalmas le Selvagell*; versant occid. du mont Cheironll*; 
commune du Tanneron* (Goaty in Ard. 1. c). 

Les feailles, généralement décrites comme glabres, sont parfois en partie 
finement ciliolées on rndes-ciliolées (var. hnfoides Wohlf. in Eocfa Sifn. éd. 4) 
par ex. dans des éch. de la vallée da Boréon, de la Oordolasqae et du mont 
Gheiron. 

8141. 9. MpeUila L. ; Ail. Fl.ped. no 870, et herb. 1 p.p. ; de Not. 
Rep. p. 69, et herb. !; Ard. FL alp, mar. p. 64. 

Var. a = 5. apetala Gr. Godr. FL Fr. I, 245 ; Gren. FL jurass. p. 115 ; 
Loret FL Montp. éd. 2, p. 74. 

Avril-mai. Champs, lieux sablonneux. Leca près d'Albengal** 
(herb. Strafforello) ; environs de Diano** (Ricca Cat, p. 12); Porto 
Maurizio!** (herb. Strafforello); San Remo** (Panizzi in Pari. F/. 
it. cont. Caruel IX, 569) ; Menton 1 * (Ardoino leg., ïrt herb. de Not.) ; 
collines du Biot 1 1 * et Antibesl* (herb. Th.); Cannes!!*, quartier de 
la Croisette. — M. Ingegnatti (Cat. p. 63) a indiqué : San Michèle près 
deMondovi**. 

Var. p oilfata Pari. FL it cont. Caruel IX, 568 = Sagina ciliata Fries 
Nov. fl, suec. éd. 1; Gr. Godr. 1. c; Gren. FL jurass. p. 116; Loret 
1. c; davaud FL CH^ronde 1, 161. Exsicc. : Soc. dauph. no 1129 1 (Pedem.) 
= S.patula Jord. Ohs. fasc. I, 23. 

Nice à Cimiez ! * (Sarato leg. ann. 1867) ; Cannes 1 1 *, quartier de la 
Croisette ; île Ste-Marguerite 1 1 *. 

Cette variété se distingue par ses sépales appliqués sur le fruit mûr (trës gén. 
étalés en croix dans «). On a indiqué plusieurs antres caraotëres que nous ne 
parvenons & constater d*une manière un peu constante ni sur les éch. de notre 
dition, ni gén. sur ceux d'autres provenances. Les auteurs les plus exacts sont, 
du reste, loin d*être d'accord dans leurs descriptions. 

Stft. SI. MMrlilma Donn; Bert. FLit. III, 612; de Not. Rep, 
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p. 69, et herb. 1 ; Ard. FL alp. mar. p. 64. Exsicc. : Soc. dauph. no* 718 1, 
et 719 ! (sub : S, Thiebauiii) = Sagina mariiimay stricta et densa Gr. 
Godr. FL Fr. I, 246. 

Avril-mai. Lieux sablonneux du littoral. Porto Mauriziol ** (Berti 
in de Not. 1. c; Berti leg. ann. 1841, in herb. Strafforello) ; Bordi- 
ghera ! ** (Cl. Bicknell) ; Menton, au cap Martin * (Ard. 1. c, avec un !) ; 
golfe Jouan * (Ard. L c. ; Gillot in Bull. soc. bot. Fr. XXX, p. CLXXIV) ; 
Cannes ! I *, quartier de la Croisette. 

8I«. H. SHlbHtota Presl FI. sic. (ann. 1826); Ard. Fl.alp.mar. 
p. 64; Gusin et Ansb. Herb fl.fr. IV, 661. Exsicc. : Reliq. Mailleanœ n» 
918 1 (Gall.); Soc. dauph. noll31 1 et 1131 bis t (Gall.) = Spergula subu- 
laia Swartz (ann. 1789) ; Bert. FL U. IV, 776 ; de Not. Rep. p. 70, et herb. 1 

Avril-mai. Fréquent en Ligurie, selon de Notaris ; Cannes I * (herb. 
Th., leg. ann. 18K6), à l'est de la ville 1 1 ; la Roquette près de Mouans 1 1 "*" ; 
Grasse * (Puiseux in Gr. Godr. FL Fr. 1, 247) ; commune du Tanneron * 
(Goaty in Ard. op. cit. p. 451). 

Cette espèce est décrite par les antenrs comme étant pobescente-glandolense, 
et nous l*avoii8 toujours vue telle, mais tous lesëch.de notre dition sont glabres, 
y compris ceux de Therbier Thuret qu*Ardoino a cités. 

819. H. repens Bumat in Gremli Eœcfl.Schto. éd. 3, p. 100 
(ann. 1878) = Spergula repens Zumagl. FLpedem. II, 286 (ann. 1860; 
conf. op. cit. II, 444) = Sagina glabra Koch Syn. éd. 2, p. 489; Gr. 
Godr. FL Fr. I, 247 (excl. var. J3 corsica). Exsicc. : Bourg, pi. alp. marit. 
ann. 1861, n» 316 ! ; Reverchon pi. France ann. 1886 1, sans n» (Alp. ma- 
rit.) = Spergula glabra^ Willd. ; Bert. FLiL IV, 777; de Not. Rep. 
p. 70, et herb. 1 = Spergula saginoides Ail. FL ped. nol736, tab. 64, 
fig. 1, et herb. p. p. ; non L. = Spergula puberula Gariot Eticde fi. éd. 4, 
Yol. II, p. 84 (ann. 1865). 

Juin-août. Gazons, pelouses, lieux sablonneux. Très répandu dans 
toutes nos Alpes, depuis celles d'Ormea II** jusqu'à nos limites occi- 
dentales I! * et * *. Au nord de la chaine principale nous l'avons rencontré 
une fois dans les sables du Gesso près de Cuneo** ; au sud il descend 

* Le nom de glahra ne peut être maintenu pour une espèce qui, dans la très grande 
migorité des cas, est pubescente (Lots de la ncmend. hot. art. 60, n^ 3). — La dénomina- 
tion de r^>eM^ due 4 Zumaglini, est antérieure 4 eeUe de Canot. 
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sur les montagnes près de Dolcedo * * et dans la forêt de Rezzo * * (de 
Not. I. c), sur le mont Auri près de Lucéram I* (herb. Th.)» etc. 

Cette espace, en dehors de notre diiion. est parfois glabre dans tontes ses 
parties (par ex. certains de nos éch. du Grand-Saini-BemardX mais Reichenbach 
(i«* fi- germ. Y, 26), ainsi que Grenier et €K>dron I. e., Canot 1. c, etc., Font tou- 
jours yne pins on moins pnbescente-glandnlense. Les provenances des Alpes 
marit. qu'Ârdoino décrit comme fj^labres, sont toutes munies de petits poils 
glanduleux, de même que les éch. que nous possédons du Dauphiné. 

Saslaa UmmbI Presl Bd. Hmik. (ann. 18S5); Ârd. FI, alp. mar. p. 64 = S. 
9axaUUs Wimm. FI. SckUê. (ann. 1840) =• SpergUla gaginMes L. ; Bert. FI. H. 
IV, 775; non AU. 

Celte esp^ est extrêmement voisine de la précédente et n*en di£Fëre que par 
ses pétales qui sont un peu plus courts que les sépales, au lieu d*6tre de leur 
double longueur environ, comme dans le S. repena, et encore par sa capsule qui 
généralement dépasse davantage le calice. Si le S. repens est presque toujours 
pubescent^le S, Unnaeieai glabre, et ce n*est que tr^ exceptionnellement qu'on 
en a vu des variations glanduleuses (par ex. Willk. et Lge Ptod. hiBp. iil, 606). 
Les aires européennes des deux espèces sont différentes, mais elles se confondent 
en plusieurs régions, not. dans les Alpes du Dauphiné. Dans la Ligurie, comme 
dans les Alpes apuanes, le 8. repens parait seul exister, et dans les Apennins 
toscans le 8. Linnaei est rare. (Couf. Beri Le, de Not. 1. c., Caruel I^oâ. 
fi. Urne. p. 86). — La présence du 8. Linnaei dans les Alpes marit. est dou- 
teuse pour nous. Ardoino a dit de cette espèce : « rég. alp. et mont. : la Malris 
et la Fraca (Risso); Sainte Annenle-Vinaït; vallon du Boréon (Bomet). » M. £. 
finet (CtU, iVov. p. 24) dit avoir reçu le 8. Linnaei du col de Fenestre, de M. Bar- 
let, et le S* repens de la môme localité, où nous avons d'ailleurs fréquemment 
observé ce dernier. Or, nous n'avons jamais rencontré le 8. Linnaei dans notre 
domaine, et les deux éch. de M. Bomet (herb. Th., leg. 16 juill. 1865), les seuls 
que nous ayons vus, nous laissent dans le doute; ils sont pubescents-glanduleuxi 
leurs capsules dépassent les sépales de leur demi-longueur, comme cela est le 
cas gén. dans nos éch. du 8. repens; sauf leurs pétales courts, il est impossible 
de distinguer ces spécimens de ceux du 8. repens des mêmes régions. Ne pour- 
raient-ils appartenir à une variation k pétales atrophiés de ce dernier?. Des 
recherches ultérieures nous paraissent nécessaires avant d'admettre la présence 
du S. Limnaei dans les Alpes maritimes. 

BUFFONIA* Sauvages 



tt 819. B. OMcrMiperoM Gay ap. Gr. Godr. Fl.Fr. I, 248. 
Exsicc. : Billot, cent. Baveux, etc. n«> 3546! (GaU.); Schultz herb. norm. 

^ Sur Torthographe de ce nom voy. BM. soc. bot. Fr. IV, 76^. 
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nov. ser. cent. 8, iio751! (GalL); Soc. dauph. no» 3642! et 3642 bis! 
(Gall.) = B,spicata et paniculata Delarbre FL Auv,, sec. Lamotte 
Prod. = B. paniculata Boreau FL cent, Fr. éd. 3, II, 100. Exsicc. : Soc. 
dauph. no 47 bis! (Gall.) = Bufonia tenuifolia Ail. Fl.ped. n» 867, et 
herb. 1 p. p. max. ; de Not. Rep, p. 482 ; non L., sec. Gray 1. c. 

Lieux pierreux, sablonneux. Juillet. Près de Guillaumes ! I * (leg. 
27 juillet 1877); StMartin-d'Entraunes!* (Reverchon); Grasse* (Duval 
Jouve leg., sec. Roux Cai.Prov. p. 75). — « Habui ex agro Nicœensi 
a Molinerio » Bert. FI, it. II, 217,sub : Bufonia tenuifolia. 

tt 810. B. perennis Pourret; Gr.Godr. Fl.Fr. I, 249; WiUk. 
le, et descr, pi. Europ. austr.-occid. 1, 111, tab. LXXI, A. 

Fin raai-rété. Rochers, lieux pierreux, sablonneux. Massif de l'Es- 
terei * (Ozanon et Gillot in BtUl. soc. bot. Fr. XXX, p. CLXXXIII) : 
dans le Malpey (Perr. Cat.Fréjus p. 14), à la Sainte-Baume du cap 
Roux (Gr.Godr. 1. c. ; Reynier leg., sec. Roux Cat.Prov. p. 75), val- 
lons du Mal Infernet et du Grenouiller I ! où il est rare (29 mai 1884, 
en fleur). 

Nofl ëch. de TEsterel, dënnés de frnits mûre, possèdent les oaractëres indiques 
par Grenier (1. c.)« sauf celui concernant les pédicelles, qui sont lisses et non 
tuberculenx-scabres. Dans ces écb., les sépales sont lancéolés, acutiuscules, avec 
5, parfois 7 nervures, très rapprochées; dans ceux du B. macrosperma des 
Alpes marit., les sépales, également lancéolés, sont acnminés avec 8 ou 5 ner- 
vures. 

ALSINE Wahlenberg 

S90. AI», tenuiffolia Grantz; Willk. le. et descr, pL Europ. 
austr.'0ccid,f 1, 105. Exsicc. : Bourg, pi. alp. marit., ann. 1861 1, sans 
no = Arenaria tenuifolia L. /Sfp., et herb. 1 (sec. Gay ap. Gosson PL 
crit. fasc. I, ann. 1848, p. 4); Ail. Fl.ped. n© 1707, et herb.I; de Not. 
Rep. p. 73, et herb. I ; Ard. FI. alp. mar. p. 65 = Alsine mucronata L. 
Syst. éd. 12 et Mant. ait., et herb.!, sec. Gay 1. c. 

Avril-juillet. Assez commun dans les lieux secs, champs incultes, 
sables, lit des torrents, etc. 

Les éch. de notre herbier (tous de la région voisine du littoral) appartiennent 
pour une faible partie (éch. des env. d^Albenga et de Menton) & la var a genmna 
Willk. op. cit. p. 106 ; tous les autres, plus on moins glanduleux au sommet, 
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doivent être rupporlés ?i des forme?) voisiner dos Als, taxa et hybriéUt Jord. litg. 
pi. nov. = Arenaria tenuifolia var. C. hybrida Vill. Hist-pl. Daupk. 111,634 ; cette 
dernière est une vanation différente de YAlHne tenuifolia var. mêooêa Koch 8yn. ; 
Willk. 1. c. = AU. vi9co9a Schreb. ; Aschers. F/. Brand. Impars 2, 96, qui ne vient 
pas dans TËurope méridionale. — Une variété plus distincte que les précédentes, 
souvent donnée comme espèce, est colle : 

Var. p arvatica = Alsine arvatica Guss. Syn, fl. «ici, 503 = Arenaria 
arvatica Presl FI. sic, (ann. 1826). Ëxsicc. : Todaro fl- sic. no 708 1 = 
Alsine con ferla Jord. Pug.pl. nov. p. 35 (ann. 1852); Loret FL Montp, 
éd. 2, p. 75. Ëxsicc. : Billot, cent. Baveux, etc., no 3535! (Gall. merid.) 
= Sàbulina mucronala Hchb. Ic.fl germ. V, n» 4918 (excl. syn. Hall, et 
loc. helv. ; non Alsine mucronala L., sec. Gay 1. c.) = Alsine mucro- 
nala Sibth. FL grœc. ; Nyman Consp. fl. europ. p. 117 ; non aliorum, 
sec. Boiss. FL or. T,686. 

Mai-juin. Graviers des bords du Paillon !* (Canut, in herb. Th.) ; lit 
de la Vésubie près le Ciaudan 1 1 * ; golfe Jouan II*; env. de Cannes * 
(F. Townsend in litt., éch. dét. Als. conferta par M. Jordan). 

Cette variété se distingue par ses cjFmes florales contractées en fascicules de 
fleurs contiguës plus oo moins serrées, avec des pédicelles plus courts que dans 
les formes précédentes, et par ses capsules plus étroites, cylindriques-coniques, 
non snbovoldes. 



AtolM fMclenlaUi Mert. et Koch Dtvtsak. FL III, 288 (ann. 1881); Kemer 
Seked, fi ex8iee. austr.-hung. fasc. II, p. 86 = Arenaria faseietdata L. 5ysf . éd. 12 
(ann. 1767); Jacq. FL austr. (ann. 1774); Ail. Fl.ped. n^ 1709, et herb.! p.p.; 
Ard. Fl. alp. mar. p. 65; non Sibth. JF7. grœc. (ann. 1825) = AUine Jae^nm 
Koch Syn. éd. 1, p. 115 (ann. 1837). Ëxsicc. : Billot n« 1136! (Gall.). 

Ardoino a donné pour cette espèce : « Rég. alp. et mont., sans indication pré- 
cise (herb. Stire) ; Roura, Yignols (Risso); la Malle, au-dessus de Qrasse? (Goaty) ». 
— L*.^./ffse*eM^an*apas été signalé, & notre connaissance, dans les dép. du Var, 
des Basses-Alpes et dans la Ligurie ; nous n*aTons vu, de nos régions, aucun 
éch. qui puisse lui être rapporté avec certitude. — L. Marcilly nous Ta indiqué 
près de Saint-Auban, où nous n*ayons rencontré que l'espèce suivante. Un éch. 
très insuffisant, récolté par M. Goaty au mont Ferrier, près de Saint- Vallier, 
se trouve dans Therb. Thuret ; il est un peu douteux entre les Aie. faseieulaia 
et rœlrata, mais nous pensons qu'il appartient plutôt k ce dernier. Enfin, au 
sommet du col entre le Haut-Thorenc et le Mas de Saint-Auban, nous avons 
récolté en fleur, sans capsules mûres, des éch. d'une forme curieuse que nous 
avions prise pour un AJs. faseieulata. Cette plante a des tiges couchées k la base, 
puis dressées; elle est très pubescente-glanduleuse dans toutes ses parties; ses 
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flears 80ii{ disposées, en fascîcnles serrée, an sommet des tiges et des ramnscoles, 
ces derniers étant pen nombreux ; ses sépales, de 6 Vs à 7 mm. long., sont lan- 
céolés et longaement atténnés-subulés; ses pétales atteignent on dépassent peo 
la demi -long, des sépales. Dans VMa. faseieulata, les glomémles de flears, gén. 
bien plus nombreaz, sont etif sucés le long des tiges, les sépales sont moins longs 
(4 k 6 mm. aa plus dans nos ex.) ; VAU» fasdetdata (comme VA, rottrata) est 
glabre ou parfois pabescent-glandnleaz, mais alors noas avons toi:gours vu, 
les poils peu abondants et bien plus couiHs que dans nos éch. du Haut-Tho- 
reno. Dans 1*^^. rasirata^ (comparé & ces derniers éch.) les tiges sont étalées ou 
étalées-ascendantes, moins raides ; les fleurs sont disposées, en cymes Iftches, 
au sommet des tiges ; les sépales sont lancéolés très aigus, mais gén. (pas tou- 
jours ?) moins longuement atténués ; ils ont 4 k 5, parfois 6 mm. de long, dans 
nos éch. des Alpes marit. ; les pétales sont plus longs, et gén. presque aussi longs 
que les sépales. — En résumé, cette forme de Thorenc localité d*où nous possé- 
dons aussi VAIa. raairatat se rapproche de Y AU. fMciculata par ses tiges plus 
ou moins droites et assez fermes, ses fleurs en glomémles serrés, ses sépales lon- 
guement atténués, ses pétales courts; elle s'en éloigne par ses souches très 
rameuses émettant des tiges nombreuses, couchées k la base (comme dans VAIa. 
rastrata), par ses fascicules de fleurs moins nombreux, non espacés le long des 
tiges ; elle diffère des Ala. fitacieulata et r98irala par son indûment et par ses 
sépales gén. plus allongés. 



S9t. Ata. ■■••irate Koch Syn. ed.l,p. 114 (ann. 1837). Exsicc. : 
Bourg, pi. alp. marit. ann. 1861, n« 319 ! = Arenaria rostrata de Not. 
Rep. p. 73, et herb.l = Aren. fasciculata AU. FL ped. np 1709, 
et herb. 1 p. p. = Aren. mucronaia DG. FI. fr, IV, 791 ; Ard. FI. alp. 
mar. p. 65 == Alsine mucronata Gouan (sec. Koch, et Loret) ; Balbis 
Mise. bot. II, 12. Exsicc. : Reverchon et Derbez pi. Fr. ann. 1886, n« 56 1 
(B. Alpes, Aurent); non L. (sec. Gay ap. Gosson Notes pi. crit. 
(ann. 18i8) p. 4 = Aren. mucronata p rostrata Pers. Syn. (ann. 1805). 

Mai-août, suivant l'ait. Assez répandu dans les régions alpine et 
montagneuse, depuis les Alpes de Garessioll**, jusqu'aux vallées 
supérieures de la Tinée ! I * et du Var 1 1 *, sur les deux versants de la 
chaîne principale. Une seule localité (environs d'Isola 1 1 *), sur une tren- 
taine représentées dans nos collections, fait partie du massif de ter- 
rains primitifs entre le mont Clapier et le col del Ferro. Ardoino a 
mentionné le col de Fenestre du même massif, d'après l'herbier Stire 
(?). — Sur le versant nord de nos Alpes cette plante descend dans la 

■ 

I Cette espèce est vivace, tandis que VAU. foideulata est annuelle ou plurannoelle 
(Royer FI. Cât^^Or p. 31), son existence durant plusieurs années, mais se terminant 
après une première floraison (op. cit. p. XKII). 
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vaJIée de Pesio f f, à Limone ! !, Enlraiiuc 1 1, etc. Versant sud : près de 
Tende 1 1, *« la Briga 1 1 ^*, Puget Théniers I ! *, Saint-Auban ! I *, etc. 

MMMm AI», verna Bartling; Exsicc. : Bourg.pl. alp. marit. ann. 
1861, no 323! = Arenaria verna L.; AIL FI. ped. n© 1706, et herb.!; 
de Not. Rep. p. 72, et herb. I ; Ard. FI, alp, mar, p. 66 = Aren, saxatilis 
AU. FLped, n« 1704, et herb.t, non Vill. = Aren, striata Ail. FI. ped, 
nol712, tab, 26, fig. 4 (excl.syn. L.) = Aren. liniflora Jacq. ! FI. ausir. 
(sec. spec. auct. in herb. AU.) ; AU. AucL ad fi, ped. n»1712 *, et herb. ! ; 
non L. fil. = Aren. cœspitosa Ehrh. ; Balbis Mise. bot. II, 17. 

Juin-août. Çà et là dans la région alpine et parfois un peu plus bas. 
Mont. d'Ormea** (Loisel. FI. gall. éd. 1, p. 727); au-dessus de Vio- 
zene 11** ; sommet du mont Fronté ! I *♦ ; col Ardente I ! —, à l'est de 
la Briga; vallée sup. de rElleroll*"'; fréq. dans les Alpes de 
Tende 1 1 —, col de T., vallée de la Minière, cîma di Nauca, baissa deir 
Urno, etc.; vallée sup. de la Gordolasque— et*; col délie Fines- 
tre 1 1 ^ (Moris in Bert. FI. U. IV, 671) et env. de St Martin-Vésubie ! I * ; 
près de S* Anna de Vinàdio ! I * * ; col del Chiapous I ! * *, près Valdieri 
bains; Alpes sur St Martin d'Entraunes* (Revercbon leg.), et envi- 
rons d'Esteng 1 1 * ; Alpes de St Etienne de Tinée * (C!onsolat in Huet 
Cat. Prov. p. 24). 

S98. Al«. reeHrva Wahlenb.; Ezsicc. : Bourg, pi. alp. marit. 
ann. 1861, no 354!; Reverchon pl.Fr. ann. 1886, n« 571 (Alp. marit.) = 
Arenaria recurva AU. Fl.ped. n© 1713, tab. 89, fig. 3, et herb 1 p. p.; * 
de Not. Rep, p. 73, et herb. ! ; Ard. FI. alp. mar. p. 65. 

Juillet-août Pelouses, lieux arides, rochers gazonnés, etc. de la 
région alpine élevée et voisine de la chaîne centrale, depuis les mon- 
tagnes près d*Ormea ! ! * * jusqu'à nos Umites occidentales près de TEn- 
chastraye (col del Ferro I! * et * ♦) et au dép. des B. Alpes ! ! * (cols de 
Lignîn et du Pas Roubinoux) <. 



* Dans rherbier d'ÀUioni deux feuilles sur six renferment VAlHne verna sous le nom 
d' Arenaria reeuna. 

* G.-H. Reichenbach nous a envoyé de la cima del Becco près le col de Tende (leg. 
28 juiUel 18SS) des éch. à fleurs pleines de cette espèce. Nous possédons également à 
fleurs doubles les Sagina repetu (Valdieri bains) et AUine verna (Tète de Goryias, près 
Esteof). 
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M94L, AI». ITillArsIi Mert. et Koch; Ë^Lsicc. : Bourg, pi. alp. ma- 
rit. ann. 1861, n» 331!; Reverchon pi. Fr. ann. 1886, n» 58t (Âlp.ma- 
rit.) = Arenaria Villarii* Balb. Mise, bot, 1,21, p. p. (excl. pi. pubesc, 
sec. Bert. FL it. IV, 667 et 763); de Not. Rep, p. 72, et herb !; Ard. 
FL alp. mar. p. 66 = Aren, austriaca AU. FI. ped. n? 1708, tab. 64, 
fig. 2, et herb. ! p. p.*; non Jacq. = Aren. triflora Vill. Prosp. p. 48, et 
Hist.pl. Dauph. III, 623; non L. 

Juin>août, suivant l'ait. Rochers et leurs débris, dans la région 
alpine, puis çà et là dans la région montagneuse élevée. Vallées de TEi- 
leroll** et de Pesîot** (Cumino et Bruno in Balbis op. cit. p. 22; 
herb. Th.) ; Alpes de Viozene* * (Ricca, Boiss. et Reut. in Pari. FI. it. 
cont. Caruel IX, 89i) ; partie sup. delà vallée du Rio Freddo de Tende — 
(Rchb. (11. in litt.); montCeppol** (Panizzi leg., in herb. de Not.); 
cima di Marta ! — (6. Gentile leg.) ; mont Toraggio ! I * *, sur Pigna ; 
cime d'Anan 1 -, sur Fontan (Reverchon exsicc. cit.) ; mont, à Test de 
Limone I ! ** ; Alpes de Tende I ! ~ (Molineri in Balbis op. cit. ; Bourg, 
exsicc. cit. ; herb. de Not., leg. ann. 1839), près du col de T., mont 
Umo, vall. sup. de la Minière, etc. ; près de St Martin- Vésubie, versant 
nord du mont Tournairet I * (herb. Th.) ; massif du mont Mounier ! ! *, 
en plusieurs localités; vallée de Demandolsll* près de St Etienne; 
près J'Argentera II**, vall. sup.de la Stura; le Prall* et Sestriè- 
res t ! *, des Alpes de St Dalmas le Selvage ; env. des sources du Yar 
près Estengl 1*, fréquent; près d'AurentlI* et d'.^rgenton ! * (Derbez 
leg.); Cluse de St-Auban* (L. Marcilly in litt.); mont de la ChensI * 
(Goaty leg. ann. 1866, sub : Aren. grandiflara, in herb. Th. ; Albert pL 
nouv. Yar p. 12; Cartier leg., in herb. Burnat). 

MAI»* Villarsii varie fort pea dans les Alpes marit. ; tous nos éch. de cette pro- 
yenanco montrent des feuilles dénuées de poils, et la partie inf. de la tige en porte 
bien rarement qaelqnes-ons ; les pédicelies, sépales, parfois les bractées, sont 
pins on moins glanduleux; les feuilles sont linéaires, allongées, molles, triner- 
yiées, & nervures saillantes sur le sec ; bien rarement on trouve les nernllen 
latérales dont parle Koch {Sjfn. éd. 2, p. 123). La plante du mont Ventouz I (Yau- 
ciuse) appartient k une forme semblable. Si Allioni a décrit une plante à feuil- 
les subviUosa, non nertosa, k tiges vUloeuli, c*est qu*il avait probablement en vue 

* Sur Torthographe du nom de ViUars voy. : Bull. ioc. M. Fr. XXI, p. XXX. Il faut 
écrire ViUars et non Yillar. 

< Àllioni n'a pas séparé les AU. VillartU et auitriaca M. et K. Des spécimens de cette 
dernière espèce {Aren. austriaca Jacq.), envoyés par Jacquin, figurent dans son herbier. 
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une variété remarquable que nous n*avon8 d'aillears pat trouvée dans son her- 
bier, maie vue des vallées Vaadoises du Piémont (Roetan exsioo. pedem. n« 165t; 
Bœnitz herb. europ. n® S838!)f du mont VIbo (Soc. danph. n° 721 !), de la vallée 
de Cogne! des Âlpes Grées, et du val 'ronmanche! des Alpes Pennines. Ici la 
plante a parfois un port très différent ; gén. moins élevée, elle est pubescente- 
glanduleuse sur toutes ses parties, k poils plus longs; les feuilles sont plus 
courtes, plus larges, parfois plus molles, à 8 nervures tantôt très saillantes, tan- 
tôt peu visibles. Voy. de Valon in BuU, soc. bat. Fr.y ann. 1866» p. 457, et Verlot 
Cat. Dauph. p. 60, sur cette variété, souvent trës distincte (var. Vaîanii Nob. = 
Aren, SeopolH Colla Herb. pedem. I, 361 ?), niais que des intermédiaires asses 
nombreux relient à notre type des Âlpes maritimes, soit au mont Viso, soit 
dans les Âlpes Grées. 

89ft. Al0. MtrlMta Greii. Mém, soc, Doubs 1841. Exsicc. : Bourg, 
pi. alp. marit. ann. 1861, no 322!; Reverchon pi. Fr. ann. 1885, no 1 ! 
(Ârgenlon près Annot) = Arenaria striata L. Sp., et herb. ! (sec, Gay) ; 
de Net. JRep, p. 72, et herb. ! ; Ard. FL alp. mar, p. 66 ; non Ail., nec Vill. 
= Aren. laricifolia AIL FLped. n» 1710, et herb. I p. p. max. ; an L. Sp.^ 
= Alsine laHcifolia Crantz Inst, (ann. 1766); Wahlenb. FL Carp. (ann. 
1814). 

Mi-juin-août. Pelouses, terrains arides, rochers et leurs débris. 
Assez répandu sur les deux versants de la chaîne principale, dans la 
région alpine et subalpine, depuis" les Alpes de GaressioII** et 
d'Ormea!!** aux vallées sup. du Var!!* et de la Tinée!!*. Mont 
Auri près Lucéram!* (herb. Th.); Bézaudun* (Consolât in Huet 
Cat, Prov. p. 24) ; Argenton ! * (Reverchon exsicc. cit.) et Annot ! ! *. 

f 890. Al0. UnîtÊmwm Hegetschweiler FL der Schweiz p. 421 
(ann. 1840); Vis. FLdalm. vol. III, p. 178 (ann. 1850*); Godet Enum. 
vég. vase. Jura p. 30 (ann. 1851) = Arenaria liniflora L. fil. SuppL 
(ann. 1781); Ard. FL alp. mar, p. 66; non Jacq. FL austr,, nec AU. = 
Alsine Bauhinorum Gay in Gr. Godr.FL Fr.l, 253; Grenier FLjurass, 
p.ll8^ 

* Ce vol. II! a été publié en deux parties, dont la première, comprenant les 18i pre- 
mières pages, avait paru en librairie avant le 6 juin 1850!, et la seconde, terminant le 
volume, avant le 20 décembre 1851 !. Donc le tilrc de ce vol. III, fourni avec la seconde 
partie, et portant la date de 1852 (donnée par Pritzel) a été pattdaii (note ms. de J. Gay, 
bibl. Burnat). 

* Àrdoino a rapporté ici V Arenaria montana AU. FI. ped. n» 1705, non L. == Aren. 
eapUlacea Ail. FLped. 11, 365, Ub. 8U (non 86), flg. 2; CoUa Herb. ped. I, 359. Allioni 
n*a donné pour habitat de son espèce que le col de Tende. Bcrloloni {FL U. IV, 
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Juillet-août (nos éch.). Assez rare. Sommités du mont Galé (Ga- 
lero)tI**; Alpes de Carnino** (Ricca in Pari. FL it. cont, Caruel 
IX, 880); mont Fronté (Frontero)**, selon Gennari PL lig. cent. /, 
p. 2K6 ; pelouses rocheuses près la ville de Tende 11^; entre Levons 
et Duranus"*" (herb. L. Marcilly) ; environs de St Martin- Yésubie 1 1* 
(berb. Th., ann. 1865; herb. Burn., ann. 1875); entre Toudon et 
Ascros I * (herb. Sauvaifço) ; la Paye de St-Vallier f * (Goaty leg. ann. 
1868, in herb. Th.). 

899. AlM. Ckerlerl Gr. Godr. FL Fr. 1, 253(nov. 1847). Exsicc. : 
Bourg, pi. alp. marit. ann. 1861, n» 3171 = Als. Cherleria Peterm. 
Deutschl. fl, p. 85 (ann. 1849) = Cherleria sedoides L.; AU. FI. ped. 
no 1736, et herb. 1 ; de Not. Rep. p. 76, et herb.l; non Smith P7vd. = 
Arenaria Cherleria Ard. FI. alp.fnar. p. 65 (non An Cherleriœ Fiscb. 
in DG. Prod.). 

Juillet-août. Pelouses, rochers de la région alpine élevée, jusqu'aux 
plus hautes sommités, depuis les Alpes de Viozenel ** (de Not. 1. c, 
et herb. I ; Sassi in Bert. FL it. IV, 689) ^ à celles des hautes vallées 
du Var *, de la Tinée* et de la Stura **. 



S99. Al0. laMce^lata Mert. et Koch; Exsicc. : Reuter, Alpes 
de Tende, ann. 1843 1 = Arenaria lanceolala Ail. AucL ad syn. meih. 
stirp. hort. taurin, p. 87 (ann. 1774) ; Ail. FL ped. no 1715, tab. 26, 
fig. 5* (ann. 1785); de Not. Rep. p. 73, et herb.t; Ard. FL alp.mar. 
p. 67 = Aren. cherlerioides Vill. Prosp. p. 48 (ann. 1779) et HisL pL 
Bauph. III, 626 (ann. 1789). 

Juillet-août. Rochers, terrains dénudés et arides de la région alpine 
élevée. Nous Pavons vu des Alpes du Fronté I '*'* (herb. de Not., leg. 



a identiflé l'Are». eapUlacea AU. avec VArtn. grwdipora L.; Ail. — Diaprés la descrip- 
tion et la figure citée, comme diaprés la localité mentionnée, nous serions disposé à voir 
dans IMren. eapillacta un Alnne liniflora Heg. (Aren, itriata Vill.), ainsi que Tavait 
soupçonné Villars {Hitt. pL Dauph, 111, 630). 

* M. Tanfani ap. Pari. FL it. cont. Caniel IX, 603, a mentionné le mont Mondino (Gen- 
tile, avec un !), indication qui se rapporte probablement au mont Hindino * *, près de 
Garessio (sommet 1878 m. s. m.). 

* Cette figure qui représente (ainsi que les éch. de Therbier d'AUioni) une forme diffé- 
rente de celle de nos Alpes, a été citée à tort pour V Arenaria grandiflara ; avec doute, 
par Villars HM, pL Dauph. III, 624, puis sans observations par DG. Prod. I, 404, 
Gosson et Germain FL Par. éd. 2, p. 45, Gr. Godr. FL Fr. I, 261, etc. ~ GaudinF/. helv. 
111, 193, et d^autres, ont correctement identifié la figure dont il s*agit avec VAren. ton- 
oedatûÂli, 
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ann. 1843); versant ouest de la cima di Pertegalt^, au noi:d du 
mont Bertrand ; Alpes de Tende I ** (Reuter exsicc. ; de Not. 1. c), col 
de Tende— (! sec. Ard. 1. c); massif du mont Mounier, au-dessus de 
Vignols ! I * et Tête Varelios ! I * ; près de las Tourrès ! I *, à Test d'En- 
traunes ; environs des sources du Var, vallon d'Estropt* (herb. Th.), 
Roche Grande I * (Reverchon), et pas de Lausson ! 1 * ; col de Pelouse ! I *, 
près les sources de la Tinée, et rochers du Bonnet Carré I * (Canut, in 
herb. Th.); l'Enclausette II** (mont Ventasuso, carte italienne, feuille 
78 : Argentera). 

Nos éch. des Alpes marit ne diffèrent pas de ceux que noas possédons de la 
Suisse orient., du Tyrol et des Hantes-Alpes (Soc. danph. exsicc. n* 720!), mais il 
existe dans la vallée de Varaita snp. (herb. mns. Turin, ann. 18S7), et dans les 
vallées Vnudoises piémont. (Alpes de Manip^lia, Bostan exsicc. pedem. n® 167 1 ; 
col de la Croix !, herb. Boissier) une variété (var. laxa Eoch Syn, Q qui est la 
môme que celle de Ilierb. d*Allioni, représentée, bien quMmparfaitement, dans 
sa figure citée. Le port, rappelant certains éch. de VMa» ViUarsii var. VàUmiU 
est asseï différent de celui de VAU. lanceokUa des Alfes marit. Les tiges 
florifères de cette variété sont plus allongées ; les feuilles, plus distantes, sont 
tantôt plus courtes que les entre-nœuds, tantôt env. aussi longues, et attei- 
gnent parfois 10 mm. et môme au delà, gén. étalées, plus insensiblement atté- 
nuées vers leur extrémité, relativement moins larges, lég. pubescentes-glandn- 
leuses sur les bords et parfois sur les faces (très gén. glabres et & bords dliolés- 
scabres dans les Alpes marit.). Nous n'avons pas vu les graines de cette variété ; 
dans le type Als. lanceokUa elles portent de nombreuses papilles lamelleuses sur 
leur bord. VJk^ VtUarm possède des graines entourées de tubercules parfob 
sublamelleux, mais toujours moins nombreux et moins allongés, des fleurs sou- 
vent plus nombreuses (non 1, parfois 2, rarement 3), des feuilles et sépales triner- 
vés (non 3 îk 7 nervés) ; sa souche est moins allongée et moins rampante, etc. 



MŒHRIN6IA Linné 

8«0. M. Muac^Mi L.; AU. Fl.ped. no 1026, et herb. I; de Not. 
Rep, p. 69, et herb. ! ; Ard. FI, alp. mar. p. 64. , 

Fin mai-août. Rochers ombragés, vieux murs, lieux frais. Çà et là 
dans la région alpine inf. et celle montagneuse. Mont Galéil*'*' près 
Garessio; Alp^ de Rezzo!** (Gennari leg.); entre Viozene et 
Nava II **; vallée de Pesio!!** (herb. Th.); vallée inf. de la Minière 
de Tende!!— (herj). Boiss., leg. ann. 1832); Alpes de St Martin- Vé§u- 
bie, vallon deUe Finestre ! ^ (Horisin Sert. Fl.it. IV, 362; Giusta, 
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in herb. mus. Turin, leg. ann. 1830), la Colmianel* (herb. Th.); 
versant nord du mont Gheiron t'*' (ann. 1825, herb. Boissier) ; Cluse de 
St-Auban I ! * (herb. L. Marcilly) ; env. des bains de Vaidieri * * (Pari. FI. 
it.carU. Caruel IX, 5f)9); forêt de Guillaumesl* (herb. L. Marcilly); 
Caille ! * (Roubert) ; au nord du mont de la Chens * (Albert PL nouv. 
Var p. 12). 



k M. dmmjpUjUm Bruno ap. Balb. Mise, boU I, 201, ann. 
1804 (in Mém, acad. Turin vol. VII). 

Var. « = ilf . dasyphylla Bruno 1. c. ; Ard. FL alp, mar, p. 64. Ëxsicc. : 
Reverchon pi. Fr. n© 131 1 (Alp. mar.) = M. muscosa var. Balbis 1. c, 
tab. 5 ; DG. FL fr, IV, 771 = M. sedifolia Willd. Berl. mag. 1818 (sec. 
DC; ann. 1808 sec. Pari. Fh il. conL Caruel IX, 501); DC. Prod, 1, 390; 
Rchb. le. fl. germ. V, n© 4936 b ; de Not, Rep. p. 70 ; Gesati, Pass. et Gib. 
Comp. fl, ital, p. 780 = M, fruteseens Panizzi in Nuov. giorn, bot, ital. 
XXI, no 3, p. 475, ann. 18891 ' (sec. spec. auct. in herb. mus. Flor. 1, herb. 
mus. Turin ), et Iserb. Burnat); Panizzi ap. Gennari PI. lig. cent. /, 256 
(in Mém. acad, Turin vol. XIV, ann. 1854) ; Panizzi et Guidi Flora San- 
remese fotograf, ! ; Gesati, Pass. et Gib. 1. c. 

Avril-août, et presque toute Tannée. Rochers, surtout dans les 
fentes des rochers surplombants ; souvent accompagné du Sedum alsine- 
folium, mais ce dernier sur le sol. Loretol** (Panizzi leg., sub: M. 
fruteseens) et Realdo II**, aux env. de Triera ; près de la Briga 11—, 
Tende I!^ (Balbis 1. c. et ap. Bert. FL it. IV, 363 ; Reuter exsicc. Alp. 
de Tende, ann. 1843 1) et St-Dalmas de T. I! ^ ; vallée de la Minière de 
T. 1 1 — ; env. de Fontan 1^ (Boissier in Rchb. 1. c. ; Reverchon exsicc. 
cit. t); vallée de Cairos, vallon de Merimtt- (Reuter in BulL soc. 
bot. Fr. XVI, p. LUI) et l'Ortighea!? (J. Bail, leg. juillet 1860, in 
herb. mus. Flor.); près de Ste-Agnèsl* sur Menton ; rochers dominant 
la route entre Roquebrune et la Turbie î * (Joad leg. flor. déc.-janv. 
1874, sec.^Moggridge in litt. ; W. Barbey leg. ann. 1877); St Martin- 
Vésubie I!*, rochers vers 1200 m., sous le mont Conchet. 

1 M. Panizzi a déjà publiô sur cette plante en 1852 {Giom. Farm, e Chlmica, Torino) 
un mémoire que nous n*avons pas vu. Antérieurement, Bertoloni {Fl.U. VIU, 6il, ann. 
1850) mentionnait le M. frutueent Panizzi (Triora, leg. Pan.) en Tidentiflant avec le M. 
papuloia Bert. M. Panizzi aurait-il envoyé à Tau leur du Flora italica des éch. du vrai 
M. papuloaa qui croit, ainsi que le M, doiyphylla, aux env. do Triortf ?. Quoi qu'il en soit 
les éch. authentiques "nombreux que nous avons vus, distribués par Panizzi, n'appartiennent 
pas au M. papuloia^ mais sans aucun doute au M, dasyphylla. 
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Var. /3 Tendœ Nob. = M. glaticovirens G. H. Rchb. in lierb. Burnat ; 
non aliorum. 

Çà et là aux environs de St-Daiinas de Tende II—, par ex. : entre 
Gragnile et St-Dalmasll, vallée de la Minière! (G. H. Rchb., ann. 
1843), entre St-Dalmas et Fontan! - (6. H. Rchb., sub: M. glaucovi- 
rens Bert.). 

Ces deux yariétéa diflPërent du M. muècosa par l'arille de leurs graines qui 
est iacinië-filamenteux, frise, formaot une houppe parfois aussi fn'&n<io ^^ s^^' 
iaoe que la graine elle-même (non divisé en lobes inégaux plus ou moins obtus, 
et formant chapeau dans Téchancrure de la graine) *. Les sépales du M. museosa 
sont insensiblement atténués en une pointe gén. allongée ; ceux du M. dasifphifta 
sont ord. aigus ou obtusiuscules. Le M. dasyphyUa est en herbier une plante très 
cassante, état dû à la quantité très considérable d*oxalate de chaux qu^elle con- 
tient (Panizzi Nuov. gîom-^ etc. p. 477) ; dans les collections, on ne trouve souvent 
que des débris de la var. a ; cellei? est moins fragile, et le M. mtisoosa ne Test pas. 
Ce dernier poesède des feuilles planes on à peu près, linéaires ; le M, âatyphyUa 
a des feuilles charnues \k section plus ou moins arrondie ; dans la var. «, elles sont 
courtes et rappellent souvent ct^Ues de certains Sedum ; dans P, la plante est plus 
grêle, les feuilles, relativement plus longues, sont parfois filiformes, moins char- 
nues, et le port est alors absolument celui d*un M, tnuacoaa très réduit, souvent 
glauque. On comprend fort bien que Molineri, cité par Balbis, ait cru voir le 
M. dasyphjfla passer au M. muacosa^ et cela en raison des intermédiaires assez 
nombreux qui relient les deux variétés a et j9, dont les extrêmes semblent h 
première vue parfaitement distincts. 

Notre var./?, dans ses variations \k feuilles filiformes, a de très grands rapports 
avec le M. glaueovirens Bert. FI. U. VI, 626 (ann. 1844) ; Exsicc. : Kemer fl. austr.- 
hung. n* 58! = M. glauca Levbold in Flora 1858, p. 586 et ann. 1855, p. 440, 
tab. Vil = if. musco9a var. sedifolia Facchini sec. Ncilr. Naekir. zu Malg*8 Enum, 
p. 258. Le M. gîaueomrens difi^re cependant du if. dasgphyUa var. Tendœ par la 
forme de son arille. Dans nos quelques éch. en fruit, du Tyrol, cet organe forme 
un chapeau sur Téchancrurc de la graine, avecdes bords finement dentés-ondulés; 
il ressemble assez ^ celui du if. mtucoM, mais n*a pas les lobes qu^on observe 
dans ce dernier. Leybold dit de cet organe : « das Samenanh&ngsel ivelches bei 
if. muaeoM wurmfôrmig, bei if. B>nœ und if. sedifolia fâdlich zerfranzt ist.zeigt 
sich in M. glaueovirens in der l!)inbuohtung des nierenfôrmigen Samens sattel- 
fÔrmig aufsitzend, so zwar, dass es rechts und links etwas verlâjigert stumpf 
zweizfthnig isti welche Verl&ngerung fein gez&hnelt erscheint ». De plus, le if. 

* H faut examiner plusieurs graines avec une forte loupe ; ce caractère n^est pas tou- 
jours facile à saisir, bien qu*il soit assez net dans la plupart des cas. — L. Rcichenbach 
{Fl. exe. no 4936 cl le. fl, germ. V, lab. CCXIY, fig. 4936) a décrit et figuré d'une ma- 
nière très inexacte l'arille du M. Pon(E\ cet organe est d'ailleurs conforme dans les 
M^ Ponœ et dasypkylla. 
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glaueovirena a des flenn gën. pentambres (pas toigoars ! ; conf. Bert. 1. c.) ; ses 
pétales égalent env. les sépales qui sont gén. pins ovës. 

On trouve dano llierbier Boissier une enveloppe portant nne étiquette avec 
ces mots : Mœhringia BaUtieri Router; & Tintérieur se trouvent 8 échantillons 
récoltés AU col de Suinea préa des bains de Valdieri, en août 1806. 11 s*agit sans 
doute ici du col del Chiapons, situé au nord-est de la pointe de TÂrgentera, oi!i 
Boissier et Reuter, après Saint-Robert, allèrent, en 1866, à la recherche du Saxi- 
fraga fimndenta (voy. BM* soc. bot. Fr. XXX, 260; Boiss. FI. w, suppl. p. XII); 
on a aussi nommé ce passage : col de Lonrousa on de TOrosa ; il va de la vallée 
du Qesso délia Valletta à celle délia Rovina ou Ruina. Un autre échantillon, 
du même Mcghringia, provient des rochers du col délie Finestre, versant nord, 
réc. en juillet 18S4 (herb. Boissier). — Ces échantillons, fort petits (15-20 mm. 
haut.), ressemblent beaucoup k un M, doêyphyUa très réduit. La présence de 
cette espèce sur des roches gi-anitiqnes serait fort singulière. Nous ne pouvons 
que recommander la recherche de cette plante, qu'il faudrait étudier sur des 
matériaux moins incomplets. 

Le M, frtUêseenê Panizzi * ne difièro absolument pas du M. àatyphyOa var. a. Si 
ce botaniste avait eu sous les yeux les nombreux matériaux que nous possédons, 
il eût certainement reconnu que les caractères signalés par lui sont sans valeur; 
celui notamment qui est tiré des graines, réniformes comprimées & dos arrondi 
et rugueux, se trouve dans le M, dasffphyUa comme dans le M. glaucotirtnë^ où 
Ton trouve parfois, comme le dit Leybold, la graine « beiderseits der Ëinbuch- 
tnng fein pnnktirt*. » 

Le Jf. Fonm Fenzl Darst^ verb. Msin^, ann. 1888 ; Koch 8gn, éd. 2, p. 126 ; Rchb. 
le, fi, gmin. V, n® 4986 = Arenaria havariea L. (in Bavaria non crescit); AU. FI, 
ped. n^ 1708, et herb.!', du Tyrol méridional!!, Lombardie!, etc.* n*est probable- 
ment qu'une variété du M. dasifphyUa^fL^xïn plus grandes, pentamères, feuilles 
souvent plus longues et plus larges. Nous en possédons une variation à feuil- 
les extrdmement glauques (lac dlseo !). 

Notre var. ft du M. dttaffphytta a été signalée : en Istrie !, près d'Ospo, Marchesetti 
leg., in herb. Bumat (voy. k ce scijet : Freyn in Oet^. bot. ZeUehr 1876, p. 227 ^), 

^ Bertoloni a commis une grave erreur en identifiant cette plante avec son M. papulûsa, 
Voy. note 1, p. 2i8 qui précède. — M. Tanfani (in Pari. FL U. eont. Garuel IX, 562) a 
correctement rapporté le M. fruteêeenê Pan., comme synonyme, au M. datffphylla. 

* Quant aux pustules ou papilles dont parle Bertoloni, ainsi que M. Panizzi, comme exis- 
tant sur les feuilles du M. fruteiceni et d^autres espèces, not. dans le if. papuloM, ce sont 
des inégalités produites à la surface par des ouniM d*oxalate de chaux. Kn effet, les tis- 
sus s'aiTaissant par la dessiccation, les endroits où sont localisés les cristaux forment 
des saillies au-dessus de la surface ; ce qui explique qu*on n*observe pas sur le vif ces pré- 
tendues papilles. 

3 L*éch. de Therbier d'Aliioui « a Morenio », est sans indication de localité. — Cette 
plante ne vient pas au Petit-Saint-Bernard, où Àllioni Ta indiquée. 

^ L'arille de nos éch. d'istrie, organe dont M. Freyn ne parie pas, est pareil à celui du 
M. daigphylla des Alpes marit. Le même auteur attribue 6 valves aux capsules de ces der- 
nières provenances, mais nos éch. des Alpes marit., tous à fleurs tétramères, montrent 
4 valves. 
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aux caps de Noli (de Not. Rep. 1. o.) et de Capraioppa!! près Finale, en Liga- 
rie. pais aux en?. d'Aignines!, dép. da Var (Albert pi» rumo, Var p. 12). Ces 
échantillons se ressemblent beaacoop et nous paraissent appartenir à nne var. nn 
peu différente de la nôtre, par leurs feuilles presque planes, quoique oharnues, 
souvent spatulées, gén. plus longues. Nos spécimens sont d'ailleurs insuffisants 
pour une étude sérieuse de ces diverses provenances ^ 

1^ sa t. H. piipiil««tt Bert. FL it. IV, 368 et V, 624; Burnat in 
BiUh $oc. dauph. l, 265, ann. 1880; Rouy Suites FI. Fr. in Naturaliste 
fév. 1888, p. 44. Exsicc. : Reuter Alpes de Tende, ann. 1843 ; Soc. dauph. 
no 24041 (Tende) = M. dasyphylla J. Gay in Bourg, pi. alp. marit. 
exsicc. ann. 1861, n^ 313!; non Bruno =s Arenaria Ponœ Ard. FI. alp. 
mar. p. 66, non Fenzl, nec Rchb., et excl syn.* 

Juin-juillet. Rochers près de Realdoll'*'*, aux env. de Triera, 
16 juillet 1884 ; rochers dans la vallée du Rio Freddo 1 1 ~ près de 
Tende (E. Boissier leg. ann. 1832 t), au vallon deirÂrmacreusa, et 
ailleurs. Ces localités sont à env. 900 m. d'alt. s. m. — G. H. Rei- 
chenbach nous a envoyé un éch. récolté en juillet 1843 < tout près 
des ruines du château de Tende, à côté du Saxifraga diapensoides », 
localité qui semble avoir été détruite. 

Plante yivace. 2V^es nombreuses, rameuses, souvent coudées aux nœuds, & 
entre-nœuds gén. plus courts, et parfois plus longs que les feuilles; tiges de 5 & 
20 cent, de longueur, pendant sur les parois de rochers dans les grands éch. et 
portant souvent sur leur partie inf.des restes de feuilles desséchées. FeiifQesd^nn 
vert clair, non ou k peine glauque, conoolores, plus ou moins étroitement oblon- 
gues, insensiblement atténuées vers leur base, gén. plus brusquement rétrécies 
au sommet, acutiuscules, aiguës, ou nettement mncronulées, planes en dessus, 
un peu carénées en dessous, épaisses, mais jamais à section oblongue ou sub- 
cjlindrique, les moyennes (de dimensions très variables), env. entre 8 muL long, 
sur 1 V4 IftrS-* et 25 mm. sur 3 Vs ^ 4 mm. Bractées lancéolées, concaves-canali- 
culées, scarieuses (sur le sec). Pédicàies li Teitr. des rameaui 1 à 5 flores, son- 
▼ent divariqués et parfois coudés, insensiblement renflés sous le calice, grdies. 



* Le MothHngla de rislrie a été rapporté par M. Tanfaoi (io Pari. FI. H. cml. Caruel 
IX, 563), comme simple synonyme, au M. papulo$a Bert. Si nous ne pouvons nous pro- 
noncer avec certitude sur l'identité des éch. d'Istrie avec le Jtf. da$ypkylla^ il nous est 
par contre impossible de les rapprocher du M. papulota des Alpes marit. 

* L'herbier Thuret qui a servi à Àrdoino pour la rédaction de sa Flore renferme, sous 
le nom de Jf. sedifolia : 3 éch. de diverses formes du M. dasyphylla Bruno, provenant 
des env. de Tende (leg. Reuter, ann. 1843), puis sous le nom de M. datyphylla : un 
éch. de M. papulosa, des env. de Tende (leg. Reuter, ann. i&i3) et quelques spécimens 
du n« 313 do Bourgeau. 
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pins on moins allongés, gén. 40 à 50 mm. long., parfois 15 et 80 mm.» entre la 
fleur et la^^rniëre paire de feuilles. Fleurs pentamères, de 12 k 14 mm. diam.; 
5 sépales concaves, oyés-laneéolés, subobtns ou plas ou moins aigus» scarieux 
sur leurs bords, sans nervures ni carène saillante sur le dos, étalés à Tanthëse; 

5 pétales, env. de la double long, des sépales, subovés ou oblongs, arrondis au 
sommet ; 10 étamines à anthères elliptiques un peu rouge&tres, plus courtes que 
les pétales; 8 styles plus ou moins étalés, blancs, recourbés, filiformes, non 
épaissis au sommet. Capsides ovoïdes, égalant on dépassant un peu le calice, à 

6 Talves acutinscnles. Graines plus ou moins arrondies-subréniformes, compri- 
mées, noires, luisantes, lisse.», parfois faiblement ruguleuses vers le dos, ii 
arille lacinié -filamenteux, frisé, formant une houppe blanche, parfois aussi 
étendue en surface que la graine elle-même. ~ Plante entièrement glabre, moins 
fragile k Tétat sec que le M, dae^hyUa ; son poi-t rappelle parfois un peu, dans 
certains grands éch., celui du SUene rupeetris Espèce très différente de la pré- 
cédente (n'^ 880) et n*offrant jamais d'intermédiaires douteux avec elle. (Descrip- 
tion d'après le vif et de très nombreux éch. des Alpes marit.) 

Le M. papuloea n'est connu jusqu'ici, en dehors de notre dition, que dans les 
Apennins des env. de Fossorabronc (Marches, Italie centrale) où Phil. Nardnoci 
l'a trouvé en mai 1835 (donc trois ans après Boissier, lors de son premier voyage 
& Tende) ; nous avons vu des éch. de divers collecteurs, provenant des Apennins, 
dans les herbiers de Turin et surtout de Florence ; M. Caruel a eu l'obligeance 
de nous en procurer des graines mûres. Ces spécimens, qui ont des fleurs tétra- 
mères, nous semblent appartenir cependant k la mdme espèce que ceux de nos 
montagnes- 

Trois espèces européennes de Mcehringia nous paraissent avoir surtout des 
affinités avec le M, papuloea des Alpes marit., elles sont décrites comme étant k 
fleurs pentamères; ce sont : 91. Intrlemia Willk. le. et descr. pi. Europ. attsf.- 
occid. I, 88, tab. LIX et LX = Arenaria intneata Gay in exsicc. Bourg, pi. £sp. 
1850 n* 971 ! (var. riwdaris Willk. l. c.) ; Porta et R. iter hisp. Il, n* 876 1 et iter 
lll, n® 286 !, de l'Espagne austro-orient. Cette espèce a un port différent de celui 
du Jf. paptdoea, ses feuilles sont minces, plus larges, an moins relativement, 
nettement spatulécs, obtuses, toujours distinctement apiculées, plus ou moins 
ciliolées k leur base; ses pédicelles sont plus nombreux, gén. dressés et moins 
allongés; ses graines enfin ne sont point lisses et luisantes, mais très nettement 
et régulièrement ruguleuses-chagrinées, l'arilie est brun&tre, lacinié. — n. yII- 
loMi Fenzl, Eoch Sjfn. éd. 2, p. 127, qui est parfois entièrement glabre, se rap- 
proche beaucoup de notre plante par son port, et la forme de ses feuilles 
(d'ailleurs plus minces); il nous parait en différer surtout (voy. Rchb. Icfl. 
germ. V, 81, n* 4947) par son arille quadrifide, appliqué sur la graine; Leybold 
{Floi*a, 1858, 1. c.) décrit ce même organe comme tridenté. Cette plante de la 
Carniole est fort rare dans les collections, peu représentée dans l'herbier Bois- 
sier ainsi que dans le nôtre, et sans fruits. — H. Jaakae Griseb. in Oester. 
hot. Zeitêchr. 1873, p. 195, et in exsicc. Janka iter turcicum ann. 1872!, plante 
de la Bulgarie orient., possède des graines nettement ruguleuses chagrinées- 
alvéolées; ses feuilles, souvent ciliolées, qui paraissent plus minces que celles 
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dn Jf. paptdosa, sont d^aillenn de formen et diroennons analogaes, mais souvent 
(surtout les inf.) bien pins nettement spatalées et tétréeies en pétiole, etc. 

SS9. M. triitervitt Clairv. =3 Arenaria trinervia L. ; AU. FI. 
ped. n" 1700, et herb. ! ; de Not. Rep. p. 74, et herb. I ; Ard. FI. alp. mar, 
p. 67. 

Mai-juillet. Bois, lieux humides. Çà et là dans la région monta- 
gneuse. Environs de Mondovi** (Ing. Cat, p. 16) et de Cuneo** 
(Benedetti Cat. ms.) ; vallée de Pesio I ! ** ; bois de Rezzo I ! ** (herb. 
Bertil, leg. ann. 1841); mont Ceppo!!**; mont Farguet* (E. Huet 
Cat, Prov. p. 25); près de Berre* (Canut in Ard. 1. c); vallon du 
Boréon I *, près de St Martin-Vésubie (herb. Thuret) ; bains de Val- 
dieri** (Pari. FL it, cont. Caruel IX, 5»3); forêt de Clans!* (Canut 
leg., in herb. mus. Nice) ; entre Cipières et Thorenc ! ! * ; col de Jal- 
lorguesl* (herb. mus. Nice); env. de St-Martin d'Entraunesl* (Re- 
verchon), et probablement ailleurs. 



\. m. pentMidrttGray; Perr. Cat, Fréjus p. 54; Gr. Godr. 
FL Fr, I, 257; Loret in Bull, soc, bot, Fr, VI, 114; Glavaud FI, Qir. I, 
165. Ëxsicc. : Billot n» 1835 1 (Gall.) = M, trinervia var. p pentandra 
Webb ; Garnel Prod, fl, tosc, p. 88 = Aren, pentandra Ard. FL alp, 
mar, p. 67 ; Loret FL Montp, éd. 2, p. 78 = Aren, trinervia Bert. Fl, it, 
IV, 668, p. p. 

Mai-juin. Nos ex. : vallon de THubac des Escates près de Trayas ! I * 
{Buil, soc. bot, Fr. XXX, p. CLII) et près des Adrets, dans un lieu hu- 
mide ! * (herb. Thuret). Ces localités appartiennent à TEsterel où Per- 
reymond (1. c.) dit que la plante est assez répandue dans la chaîne 
entière où elle parait remplacer l'espèce précédente ; elle vient dans 
la commune du Tanneron, selon Goaty (Ard. 1. c). 

ARENARIA Linné (sec. emend. Fenzl). 

Ar. ■§•■€«■« L.; Gr. Godr. Fl.Fr, 1, 258. Exsicc. : Billot» conC Bavonx, etc., 
n«3544! (Gall.)t; Magnier fl. sel. n« 492! (Gall.); Soc. dauph. sér. 2,n<>50! (Gall.). 

H. Tabbé Pons nous a envoyé en 1885 nn fragment , avec une seule fleur 
jeune, lequel semble bien appartenir h cette e8|)èce ; Tétiquette porte : « Trouvé 
une seule fois sur la mont, de Calem, commnne de Caussols, en juin 1864; vai- 
nement recherché depnis cette époque ; il ne me reste qu*nn brin pareil à celui 
que je vous envoie. » (Conf. BuU. soc, bot. Fr, XXX, p. CXCIII). — UAr, montana 
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a pour aire : TËspagne presque entière^ puis la FraDce« ii Texclusion des régions 
sept, et ortent.:. an sad-est, il ne dépasse pas le coars da Rbône et n*a Jamais 
été signalé en ProFenca; â est très dontenx pour Fltalie (voy. Cesati, Pass. 
et Gib. Comp. fi. it. p. 779; Pari. ./Y. tt eotU. Garael IX, 6^. L*indication de 
M. Ingegnatii (CtU, Mond. p. 16) : « nei pascoli di Booeatorte regione Bastello e 
Baracco » doit 6tre erronée. 



SS4. Ar. clllttia L.; Ail. Fl.ped, n» 1701, et herb.!; de Net. 
Rep, p. 74, et herb.f; Ard. FI. alp. mar. p. 67. Exsicc. : Bourg, pi. alp. 
marit. nod20! 

Juin-août. Assez répandu dans les rocailles et graviers de la région 
alpine entière des Alpes marit. ; sur le versant nord de la chaîne prin- 
cipale nous Pavons vu descendre jusque vers 1000 m. s. m. ; H. Inge- 
gnatii Cat. Mond. p. 16, le signale sur les basses mont, voisines de 
Yilianova, de Roccaforte et même à Mondovi (?). Nous ne Tavons pas 
récolté sur le massif de roches primitives de la chaîne centrale. 

SSft. Ar. m^rpfmimUmh.; Ail. FLped. no 1702, et herb. !; de 
Not. Rep. p. 74, et herb. I; Ard. FI. alp, mar. p. 67. 

Var. a ^=:Ar. serpyllifolia Rchb. le. fl. germ. V, no 4941; Willk. et Lge 
Prod. hisp. III, 620. Exsicc.: Reliq. MailleanaB no 927! (Gall.); Soc. 
dauph. no 1548! (GalL). 

Mai-juillet. Lieux secs, sables, champs, vieux murs, de la région 
montagneuse et de celle alpine inf. (jusqu'à au moins J 760 m. s. m.) ; 
çà et là vers les limites de la région littorale. 

Var. p leptooladofl Rchb. op. cit. no 4941 P; Loret FI. hiontp. éd. 2, 
p. 77 = Ar. leptoclados Gnss. Syn. fl. sic. II, 824; Grépin in JBulL 
soc. bot. Fr. VI, 753. Exsicc. : Todaro fl. sicula no 412!; Soc. dauph. 
no 1138 1 (GalL). 

Avril-juin. Nos ex. : Ezell*; env. d'Antibes*, à Biot! (herb. Th.), 
extrémité du cap d'A. Il, et golfe JouanI (herb. Th.); Cannes!!*; 
Mouansll'*' (avec la var.a), et certainement ailleurs dans la région lit^ 

torale. 

• 

Cette yariété est pins grêle dans toutes ses parties; ses sépales sont lancéolés 
(non OYés-lancéolés) ; les capsules oblongnes-coniqnes, & parois minces, cèdent 
facilement h la pression du doigt (non ovotdes-globulenses, pins épabses, crns- 
taeées et résistantes). 
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99m. Ar. elMere* DG. FL fr. V, Ôli ; Gr. Godr. FI. Fr. I, 260 ; 

Ard. FI. alp. mar. p. 67 ; Willk. le. et descr. pL Eutvp. aust.-occid, I, 
96 et tab. LXIV. Exsicc. : Reverchon pi. France, 1885, n® 3 1 ; Magnier 
fl. sel. no 2416! ; Soc. daiiph. sér. 2, no 49 î. 

Fin mai-juillet. Seulement dans la région montagneuse de la partie 
française, occid.-mérid., de notre circonscription, à l'ouest du cours 
du Yar, dans les lieux arides. Entre Toudon et Ascros 1 1 (A. Huet et 
E. Burnatleg. 16 juin 1875); près deSigalelI, route de Sallagriffon 
(Loret in Btdl. sac. bot. Fr. VI, 114) ; mont Cheiron, vallon de la 
Baoumasse I (Barlet) ; vallée de Thorenc I (G. Battersby) ; cols entre 
Végay et Thorenc II, entre Mas et Thorenc II, puis entre la Faye et 
Thorencll; entre Mas et St-Aubanll (herb. Th., leg. ann. 1865); 
entre St-Auban et Briançonnet 1 1 ; Annotl (Reverchon, Magnier, et 
Soc. dauph., oxsicc. cit.). 

En dehors de notre dition et da dép. des Basses- Alpes, cette esp^ n*a pas été 
trouvée en Earope. Bien qne de Candolle (Fl. fr, 1. c.) rapporte quVlle est com- 
mune dans la Hante-Provence (d^aprfes de Saffren, nota ms. in herb. DC.)» nous 
ne la voyons signalée qu*anx env. de Castellane (Gr. Qodr. I. c. ; Jordan, in herb. 
Boissier) et k 14 km. an nord de cette ville, k Saint-André (Loret in BuM. soc. 
bot. Fr. 1. c.)- 



V. Ar. gruM^Mora L. Sp. éd. 2, p. 608; AU. Fl.ped. no 1711, 
tab. 10, fig. 1, et herb. I ; de Not. Rep. p. 72, et herb. ï; Ard. Fl. alp. 
mar. p. 66. Exsicc. : Rostan pedem. n^ 166 1 (vallées Vaud.) ; Soc. dauph. 
no 3221 bis t (Isère). 

Fin juin-août. Graviers, pelouses, dans la région alpine de la moitié 
orientale env. de la chaîne principale, depuis les Alpes de Garessio 
jusqu'à la vallée de la Trinité d'Entraque : cima Pianbernardo II**, à 
l'ouest de Garessio ; sommet du mont Armetta 1 1 '*' '*' et mont délia 
Guardial** (Cl. Bicknell) ; versant nord du mont Antoroto 1 1 * * ; 
Alpes du mont Frontero** ou Fronté (de Not. 1. c.) ; vallée de Pesio**, 
dans les graviers du torrent près la Chartreuse I, vers 900 m. s. m., 
entraîné parles eaux (herb. Th.), et vallon piano del Creusl I ; il Colle 
entre Pesio et Limone 1 1 '*' "^ et Alpes de Limone (Bellardi, sec. Colla 
Herb. pedem. 1, 354; herb. de Not. I, leg. juillet 1839); col de 
Tende I** (J. J. Vetter, in herb. Burn. ; Pari. FL it. cont. Caruel IX, 
B37) ; extr. sup. de la vallée Grande ! I **, de Vemante ; col entre Pai- 
lanfré et Entraquell**, versant d'En traque; vallon sup. del Sab- 
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bione!!**, aux env, du col. — M. Ingegnatli (Cat. p. 16) a indiqué : 
€ presso il Santuario di Vico, lungo i fossi > (??); Ardoino (1. c.) les 
lacs du mont Bego— , d'après Risso (?) ; enfin M. E. Huet (Cat. Prov. 
p. 25) : le mont Cheiron et Grasse d'après des éch. reçus de Goaty 
et Consolât (mal déterminés?^) ; ces quatre dernières localités restent 
fort douteuses pour nous, comme celle du mont Ste-Yictoire (B. du 
Rhône) admise aussi par M. Huet (conf. Roux Cat. Prov. p. 80). 

Koch (Sffn. éd. 2, p. 123) rapporte a^ec doate VAr. grandiflora de Linné il 
VAlaifîê austriaea M. et Koch. Qrenier et Godron (FI. Fr. 1,261) ont attribué VAr. 
grandiflora U AUioni. Or, Linné, en 1762, n*a fait que donner une dénomination 
binaire k Tespëce décrite par AHioni en 1755 (Bar. Ped. stirp. p. 49), ne citant 
que ce dernier auteur et n'indiquant, comme lui, pour seul habitat que les yal- 
lées Vaudoises et le raontCenis. — Nous avons parlé (note 2, p. 245) de VAr.eapU' 
lacea Âll. rapporté par Bertoloni k VAr. grandiflora L., AU. — Quelques auteurs 
ont à tort identifié les fig. 5, tab. 26 et fig. 1, tab 10, d*Aliioni FL ped. (yoy. 
note 2, p. 246 qui précède). 

SS9. Ar. «^uregut» Loisel. Dict, se. nai. 46, p. 513. Exsicc. : 
Reliq. Mailleanœ n» 8991 (Pyr. or.) ■= Gypsophila aggregata L. Sp. éd. 
1, 406 (ann. 1753) = Arenaria capilata Lamk FI. fr. éd. 1, III, 39; 
Boiss. Yoy. Esp. p. 104 = Ar. tetraqueira L. Mant. (var. «), ann. 1771, 
non L. Sp. ; Ail. FI. ped. no 1718, tab. 89, fig. 1, et herb. ! ; Bert. FI. 
il. IV, 656 ; de Not. Bep. p. 73, et herb. ! ; Ard. FI. alp. mar. p. 66. 
Exsicc. : Soc. dauph. n» 1549! (Pyr. or.). 

Juin-juillet. Lieux secs et arides. Environs de Tende — (AU. I. c. ; 
Bert. l.c. ; herb. Stirel); mont.de TAiguille (Pic deBaudon*) près 
Menton (Ard. 1. c, avec un !, et Cat. pi. Menton p. 6) ; rochers du mont 
FerionI*, entre Levons et Duranus (Canut, in herb. Th.); Utellel* 
(leg. Barla, ann. 4867, in herb. mus. Nice); mont Cheiron II*, en 
plusieurs localités; Caussolsl* (Consolât, in herb. Burn.; Marcilly, in 
herb. mus. Nice); sommet du mpnt de la ChensI* (Goaty, in herb. 
Th.), forme condensée à tiges de 2 à 3 cm. haut. 

MM. G. G^ntile et CI. Bicknell (comm. verb.) ont récolté cette espèce fort près 
de nos limites orient., sur les mont yoisines de Loano et de Ceriale (Bocca Bar- 
bena et mont Garmo) où Sassi (sec. Bert. I. c.) Tarait déjà signalée. Ces points 
sont il Textrémité orientale de l'aire de cette plante en Europe. 

* Nous avons reçu de M. Barlet VAr. cinerea ! du mont Cheiron sous le nom dMr. grtii- 
diflora. M. Canut a distribué avec ce dernier nom VAr. aggregata ! (herb. Thurct). 
Goaty a aussi envoyé à Tburel VAUinit Villarnil^ sous le nom dMr. grandkflora. 



ALSINÉES 257 



STELLARIA Linné (emend.) 

SS9. m. MCMioruHi L. ; Ail. FLped. no 1719, et herb. !; de Not. 
Rep, p. 71, et lierb. !; Ard. FL alp. mar, p. 68. 

Juin-août, suivant Tatt. Haies, bois, lieux frais des régions monta- 
gneuse et alpine jusqu'à près de 2000 m. s. m. (nos éch.) : Viozene !** 
(herb. de Not.) ; monts Gale ! ! * *, Armetta I * * (Gentile), Fronté ! ! * *, 
Bertrand II** versant d'Upega, et Pietravecchia II * * (au sommet) ; 
près Dolcedo!** (Berti leg. ann. 1841, in herb. de Not.); vallée de 
Pesio!!**; Alpes de Tende !!^ (herb. Usa, leg. ann. 1843), de St 
Martin-Vésubiel* (herb. Th. ; Moris in Bert. FL it, IV, 644), de Lan- 
tosque* (à la Fraccia, in herb. Stire, sec. Ard. l. c, et à la Mairis! 
herb. mus. Nice) et de Valdieri II * * (Bertero in Bert. 1. c.) ; S* Anna * * 
de Vinadio (Ard. 1. c., avec un!) et bains de Vinadio (Reuter in Pari. 
FL iL conL Garuel IX, 522) ; Bouziéyas ! ! * près les sources de la Ti- 
née; Bézaudun* (Consolât in E. Huet Cat.Prov. p. 25). 

S4II. nt. Miedlto* Villars Hist. pL Dauph, III, 615 (ann. 1789); 
de Not. Rep. p. 71: Ard. FLalp, mar. p. 68 = Alsine média L.; Ail. 
FI, ped, no 1695. 

Presque toute l'anttée, surtout en mars-mai. Très répandu. 
Var. p apetala Guss. Syn, fl, sic, I, 493 = <Sf^ apetala Ucria. 

Nicel (G. Sarato, misit sub : St, obscura Sar. ms.), en diverses 
ocalités. A rechercher ailleurs. 

Cette variété diffère (chez nous) de «, seulement par Tabsence de pétales, des 
capsules gén. moins grandes, des graines d'env. un tiers pins petites, et une florai- 
son plus précoce dans un même lieu. — Les St. apetala Ucria, Todaro fl. sic.exsicc. 
n® 591!; St. Borœana .Tord. Pug, pi, n&v. p. 83, Reliq. Mailleanœ ezsicc. n» 896! 
(GalL), Soc. dauph. ezsicc. n<» 1986! et 1986 bis! (Gall.); St. paUida Pire in BuU. 
80C,bot. Bdg, II, 49, Schultz exsicc. herb. norm. nov. ser. n^ 755! ((rerm.); et 
enfin le St. alainoides Schleicher Cat. 1815, et herb. I, non Boiss. et Buhse, nous 
paraissent appartenir k quatre variations du St. média var. apetala^ sur lesquelles 

1 Quelques auteurs attribuent à GyriUo {De eeunt. pi, char, comment, p. XXXVI , 
ann. 1784) la priorité pour le St. medla^ mais le professeur de Naples a simplement dit 
(1. c.) qu'il convenait de porter VAUine média L. dans le genre Slellaria de Linné et il 
n*a pas fait mention d*un S tell aria tnedia, 

FL. DES ALPES MAR. 1*7 
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d*ailleur8 les descriptions des auteurs sont loin d*être d'accord. — D'aprës notre 
éch. sicilien, la plante d'Ucria ne semble différer du 8t, Bcrœana^ comme de nos 
ëch. niçois, que par ses fleurs plus rapprochées, k pédicelles plus courts, et ses 
graines munies sur leurs bords de tubercules plus saillants ; ses pédicelles et 
sépales sont glabres ou glabrescents, mais M. Sarato nous a envoyé deux varia- 
tions de son St. obscura, Tune à pédicelles et calices pubescents, Tautre avec ces 
organes dénués de poils (cette dernière s'est maintenue glabre dans ses cultures 
durant cinq années de semis). — Voj. encore : Jordan Brev. fasc. Il, 20, sur 
d'autres micromorphes du même groupe. M. Sarato nous dit qu'il a observé k 
Nice plusieurs races distinctes de son St. obscura. — 11 faudra rechercher dans 
notre dition la var. St. Cupaniana Njman, Rouj Suites FI- Fr. fasc. 1, 65, Ma- 
gnier fl. sel. ezsicc. n<'494! (Hyères, dép. du Var, Albert leg.) qui diffère des 
variations les plus répandues de a par : tiges pubescentes sur toute leur sur- 
face, feuilles pubescentes ou scabriascules, plus larges (les moyennes S0àS5 mm. 
long., sur 15 k 20 mm.)» cymes k pubescence glanduleuse abondante, corolle dé- 
passant gén. le calice, et graines grosses. — Shuttleworth, cité par Ë. Huet (Cat. 
IVov. p. 25) a trouvé k Cannes le St. negUeta Weihe, Ëzsicc Billot cont. Bavoux, 
n^ 3537 ! (Gall.), qui nous paraît être une simple forme du type répandu partout, 
mais plus développée, dressée, k pétales souvent plus longs, et étamines ord. au 
nombre de 10. Une variation analogue se trouve dans l'herbier de Nof aris, ré- 
coltée par M. Panizzi k San-Remo, sous le nom de St. lalifoUa Pers. 

% S4t. St. Hol«««cfi L.; Ail. Fl.ped. n» 1721, et herb. !; de 

* 

Not. Rep. p. 71 ; Ard. Fl. alp. mar. p. 68. 

Mai-juin. Haies, buissons, bords des bois, de la région montagneuse. 
Env. de Mondovi** (Ing. Cat. p. 69) et de Cuneo** (Benedetti Gat. 
ms.); montagnes de Rezzoî** (Gennari, leg. ann. 1851); mont Bi- 
gnone! !**, près San Remo; la Briga!- (herb. Lisa); au-dessus de 
Menton * (Ard. 1. c, avec un I) ; entre Molinetto et TAution î ! - ; bois du 
Farguet* (herb. Stire) et Berre* (Canut in Ard. l. c.) près l'Escarène; 
bois de la Fraccia ! * (herb. mus. Nice) : entre Toudon et Ascros I ! * ; 
Bézaudun 1 1 * (Barlet), et entre B. et Coursegoules î I * ; versant nord 
du mont Gheiron ! ! * ; bois de Gourdon î * (Goaty, in herb. Th.) ; com- 
mune de Gaussols* {Bull. soc. bot. Fr. XXX, p. CLXIX); les Mujoul^* 
(Goaty in Ard. l.c); Séranonl* (Roubert, in herb. Burn.). 

«t. palBAtrlfl Ehrh. ^ = 8. glauca With. ; Bonnet in Bu», soc. bot. Fr. XXVlll, 
Si= S. graminsa fi L. Sp. 

^ « Der alteste Name ist St. palusltis Ehrh. Index herh. Linn. (ann. 1789) in Beitr. V, 
170, n» 35; Retz Scand. éd. 2 p. 106 (ann. 1795)= St. glauca With. Arrang. éd. 3 
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Cette espèce, tr^ voisine de la saivante, en difTëre essentiellement par ses tiges 
non ëtalées-Hliffuses, ses feailles et bract^^s k bords toujours glabres (non cilio- 
lijs-scabres). Ses fleurs sont gén. en cyme pluriflore (non ord. mnltiflore et éta- 
lée-divariquée), à pétales plus longs, et souvent de la double long, des sépales, 
son feuillage habituellement glauque '. Mais M. Bonnet (1. c) a montré que ces 
caractères (sauf les deux premiers) donnent lieu çk et Ik, dans les deux espèces, 
h des variations parallèles. — L*aire européenne du St. palustris s*étend bien 
moins au sud que celle du St. graminea ; le premier manque en Espagne, comme 
dans hi France mérid.; en Italie, il paraît rare et ne se trouve giière que dans 
le nord (voy. Pari. FI, H, eorU. Caruel IX, 533), il est cependant signalé en Ligu- 
rie (V^oltri et golfe de la Spezia). M. Ingegnatti (CcU. p. 69) le mentionne : nei 
prati della vallata del Tanaro presso Bastia-Mondovi. 

Nous possédons des écb. de M. Reverchon (pi. Fr. exsicc. 1886), des env. de 
Fontan*, Alp. marit. (< mont, de Nanan >, qui doit être la Cime d'Anan), distri- 
bués sous le nom de St. glauea ; ces spécimens ont, en effet, les bractées absolu- 
ment glabres, mais Tinflorescence en est très multiflore, rameuse et étalée ; les 
pétales dépassent peu les sépales, la plante n'est pas glauque. Nos éch. du mont 
Prearba * * appartiennent k une petite forme pauciflore du St, graminea qui 
montre quelques bractées glabres avec d'autres qui sont a peine ciliolées. ~ En 
résumé, tout ce que nous avons vu jusqu'ici des Alpes marit. nous parait appar- 
tenir au St. graminea, bien que certains éch. (ceux que nous venons d'indiquer) 
aient leurs bra':tées glabres. Peut-être trouvera-t-on dans les lieux marécageux 
de la partie nord de notre circonscription le vrai St. palustris qui y est signalé 
par M. Ingegnatti?. 

^ M4LW. St. graMilne» L. Sp. pi. éd. 1, p. 422 (excl. var. ^ et 7); 
AU. FLped. n» 1722; de Net. Rep. p. 71, et herb. !; Ard. FL alp. mar. 
p. 68. 

Juin-août. Haies, buissons, prés, bords des bois. Mondovi * * (Ing. 
Cat. p. 69); Rezzo** (Berti in Pari. FLiLcont. Caruel IX, 531); entre 
Pamparalo et Casotto î I ** ; vers 1200 m. s. m. sur le mont Prearba ! ! **, 
aux env. de Pieve; Ormea** (Gentile in Pari. 1. e.); Carnino** (Ricca 
in Pari. 1. c.); extrém. sup. de la vallée Collai!** près de Boves; 

(ann. 1796) 9. Ces renseignements sont donnés par Neilreich {Nachtr. %u Maly's enum. 
p. 260) auteur gén. exact, qui ajoute (FI. Nled.-Oest. p. 792) : in dcr 1. und 2. Àusgabe 
von Withering Arrang. kommt St. glauea als var. p der St. graminea vor. 

1 M. Celakovsky [Prod. fl. Boehm, p. 501) décrit les graines du Si. palustris comme : 
kleinwar%tg-run%elig (finement tuberculeuses-rugueuses), et celles du St. graminea 
comme : kreisfalUg-runtelig (plissées-ondulées rugueuses). — Le même auteur signale 
aussi le fait que dans le St. palustris, des rameaux feuilles stériles naissent au-dessous 
des cymes terminales ; il est certain que la présence de tels rameaux est assez constante 
pour cette espèce, tandis qu'elle est rare dans le St. graminea. 
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env. de Cuneo** (Benedetti Cat. ms.); Menton*, une seule fois (Ard. 
I. c, et Cat. pL Ment. p. 6, avec un I); cime d'Anan, env. de Fontan ! - 
(Reverchon exsicc. cit.); entre Vernante et Pallanfrél!**; près de 
Belvédère!!*, env. de Lantosque; TEsterei* (Shuttleworlh, sec. 
E. Huet Cat, Prov. p. 25). — M. Hanry {Cat. Var p. 179) l'a indiqué 
à Fréjus où Perreymond ne l'a pas vu {Cat. Fréjus p. 80). 

S4S. St. allgln««ii Mnrray ; Ard. FL alp. mar. p. 68 = âf/. gva- 
minea y L. Sp. = St. hypericifolia Ail. Fl.ped. n© 1730, et herb. î = 
Larhrea aquatica St. Hil. ; de Not. Rep. p. 71, et herb. ! ; non DG. Prod, 
(= Malachium aquaticum Fries). 

Juillet-août. Lieux fangeux, humides, bords des sources, dans la 
région alpine et subalpine. Alpes de Nava!** (Gennari leg. 1853, 
in herb. Univ. Gènes) ; mont, de la vallée de Pesio ! ! * * ; extréra. su p. 
de la vallée de la Minière de Tende I ! — ; vallon du Boréon ! ! * et ~ 
près de St Martin- Vésubie (herb. Th.); vallon du m. Collomb!!**, 
au nord du Clapier; env. de Valdieri les bains!!** (AU. 1. c. ; Moli- 
neri in Bert. FI. it. IV, 650) ; vallée de Castiglione!! -, près d'Isola. 
— De Notaris (1. c.) dit : ad rivulos in montanis Apennini et alpium 
maritimarum. 

HOLOSTEUH Linné 

S44. H. uMilMlItttuHi L. ; M\. Fl.ped. no 1697, et herb.!; de 
Not. Rep. p. 70, et herb. ! ; Ard. FI. alp. mar. p. 67. 

Avril-mai. Terres cultivées; rare et jusqu'ici seulement dans la 
partie française occidentale de notre dition. Moulins du Broc! (herb. 
mus. Nice); entre Bézaudun et Goursegoules ! I ; près de Grasse 
(Giraudy in Hanry Cat. Var p. 179), à la Combe du Bar (Goaty in Ard. 
1. c.)et à la Marbrière I (Goaty, in herb. Th.) ; aux env. de St-Vallier 
(Goaty in Ard. 1. c.) à Canaux ! I, et à Caussols {Bull. soc. bot. Fr. XXX 
p. CLXIX); les Adrets dans TEsterel (Perr. Cat. Fréjm p. 40) ; St-Mar- 
tin d'Entraunes (Reverchon exsicc. 1876!); Annot (?), Reverchon 
exsicc. ann. 1874. 

CERASTIUH Linné 

? S4ft. €. irl^jrwuMi Vill. Pm^p. p.48 (ann. 1779);Vill. JJis/.p/. 
Bauph. III, G45, tab. XLVI (1789). Exsicc. : Bourg, pi. alp. marit., ann. 
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1861, sans n© ! = Stellaria cerastioides L. = Cerasiium refractum AU. 
FI. ped. no 1728 (ann. 1785), et herb.!; AU. AucL ad fl. ped, p. 31; Ard. 
FL alp. mar. p. 69. 

JiiiUet-aoùt. Gazons humides, ébouHs, débris de rochers, dans la 
région alpine (nos ex. récoltés entre 1700 et 2650 m. s. m.). Alpes de 
la Rascaira ! **, vaUée de la Ck)rsaglia (herb. Usa) ; extr. sup. de la 
vallée de la Minière de Tende ! !*- ; col delle Finestre I ! -, près du lac, 
et au sommet (Bert. FI. it. IV, 653; Bourg. ; Canut, in herb. Th.); col 
du Mercantour ! I * * ; col de S* Anna I ! ** de Vinadio : extr. sup. de la 
vallée du Riofreddo ! ! ** de Vinadio. 



C ereetoMi Cosson et Germ. FI. Paris éd. 1, p. 39, et éd. 2, 
p. 50 (excl. var. C. manticum) = Sagina erecta L. 5p. éd. 1, p. 128; 
AU. FI. ped. n» 869 = Cerastium glaucum Gr. Godr. FI. Fr. 1, 266 (excL 
var. a). 

Avril- mai. Lieux sablonneux et secs. Seulement dans la partie la 
plus occid.-mérid. de notre circonscription. Presqu'île de St-Hospice (?) 
(Risso FL Nice); coteaux de Biot! (herb. Th.); Cannes!!, en diverses 
localités (Loret leg. 1851, in herb. Burn. ; Leresche; Moggridge). 

Voy. 8ur les deux Tariétés à 4 et 8 étamines : Loret in BuU. $oe. bot» Fr. Vi, 115. 
Les éch. que nous avons yns jaiqn*ici des Alpes marit. appartiennent h cette 
dernière var. (MœneJùa oeUmdra Gay in Perr. Cat. Fréftts p. 55 ; WUlk. le et 
deter. pL Europ. au^-oecid. I, 86 et pL LVIL fig. C = 3f. fUifarme Risso FI. Nice 
p. 71 = CerasHum glaucum P Ard. FI. alp. mar. p. 70). 

t S4V. €• MittMtleiiMi L. Sp. éd. 2, p. 629; AU. FI. ped. n-1731, 
et herb. ! ; de Not. Rep. p. 75, et herb. ! = Pentaple mantica Rchb. le. 
fl. genn. V, no 4966 = Cerastium glaucum a manticum Gr. Godr. FI. 
Fr. I, 266. 

Nous avons récolté cette espèce dans la vallée de Pesioî!**, en 
juillet 1880; elle parait y être fort rare. — M. G. Gentile nous Ta 
envoyée, récoltée en juUlet 1886, sur le Rocca Barbena, à l'est du 
mont Gale, fort près de nos limites orientales. Elle est fréquente aux 
env. de Gênes, Sestri di Ponente, Voltri, Savone, etc. (de Not. Rep. I. c, 
et herb. î). Hanry {Cat. Var p. 179) et Gr. Godr. (I. c.) ont dit que 
cette espèce habitait TEsterel, mais Perreymond ne Ty a pas vue, et 
M. Roux Cat. p. 82 ne la signale point ailleurs en Provence. 
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Diffère du C. eredum par sa taille souvent plus élevée, ses tiges gén. ramifiées 
moins bas, ses bractées plus largement scarieuses, ses fleurs ord. plus nom- 
breuses, pentamères (non tétramères) à sépales moins acuminés ou obtusiuscules, 
k pétales plus long^ et dépassant notablement le calice (non gén. égaux aux 
sépales ou plus courts), et ses styles dressés, dépassant nettement l'ovaire en 
long, au moment de Tanthëse (voj. Bert. FI. H, IV, 770). 

S49. €. gtoMiertttuMi Thuill. FL Par. ; Cosson et Germ. FI. 
Paris éd. 2, p. 49 = C. viscosum L. Sp., non herb., sec. Smith; Ard. FI. 
alp mar, p. 70; Ail. FI. ped. no 1724* = C. vulgatufn L. herb., sec. 
Smith; de^oi. Rep. p. 74, et herb.î ; non L. Sp. 

Mars-mai. Champs, lieux sablonneux, bords des chemins. Très 
répandu, au moins dans la région littorale. 

Bractées toutes herbacées. Pédicelles plus courts que les bractées et trës rare- 
ment un peu plus longs. Sépales très aigas, à peine scarienx aux bords , munis 
de longs poils dépassant longuement le sommet du sépale. Etamines à filet gla- 
bre. Graines d*env. Vs ™i°' ou moins, diam. max., munies de tubercules peu 
saillants, inégaux, aigus ou obtus, et gén. nuls ou très peu accusés sur les faces 
de la graine. — Les pétales de nos éch. sont tantôt poilus, tantôt glabres sur 
Tonglet. 

S49. C. liraehjpetttluMi Desportes in Pers. Syn. I, 520; de 
Not. Rep. p. 75, et herb. 1 ; Ard. FI. alp. 7nar. p. 70. 

Mars-juin. Mêmes stations que* le précédent, mais bien moins ré- 
pandu. Nos éch. : environs de Cuneo! ** (Cl. Bicknell) ; entre ïHgna 
etCarmo Pinelli!!**; St-Dalmas de Tende^ (Battersby in E. Huet 
Cat. Prov. p. 26); Nice!*, roule de Gênes (herb. Th.); Villeneuve!!* 
et Vence î ! * près de Gagnes ; Bézaudun ! ! * (Barlet in E. Huet 1. c.) ; 
Gourdon ! î * ; près de Sallagriffon ! î * ; Grasse î î * ; St-Vallier ! ! * (Gil- 
lot in Bull. soc. bot. Fr. XXX, p. CLXXXIII) ; Villeneuve d'Entrauncs* 
(Reverchon î). 

Bractées toutes herbacées. Pédicelles gén. étalés-dressés après la floraison, et 
courbés au sommet', bien plus longs que les bractées. Sépales aigus, entiëre- 



< D'après les auteurs cités (Linn., Gér., Hall., Lamk), mais suivant Horis {PI. iard. 1, 
265) le C. vUcosum AU. manquerait à l'herbier de Tautcur du Flora ped.y et la figure 
des Icônes taurin. X, tab. 24, rapportée ici par Allinni, représenterait le C campanula" 
tum Viv. — L'herbier d'Allioni ne peut servir à établir la synonymie du Flora pedem., 
car il y règne une extrême confusion. Nous y avons trouvé par ex. le C glomeratum 
sous le nom de C viscosum et aussi sous celui do C. vulgalum, avec le C. triviale. 

^ Le pédicellc (comme celui du C. pumilum) s'inclme par flexion de sa base ; puis son 
sommet, se courbant, dirige la capsule obliquement vers le sol; à la maturité, le pédicelle 
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ment herbacés ou k peine scarieax aux bords, munis de longs poils dépassant 
longuement le sommet du sépale. Staminés a filet poilu h la base, avec des 
poils longs orJ. rares. Graines d^env- Vs mm. ou moins, diam. max., munies de 
tubercules assez aigus et saillants, moins accusés sur les faces de la graine que 
sur sa circonférence. — Les pétales d'une partie au moins de nos éch. ont l'on- 
glet cilié. 

SftII. C •eniMeettMdruMi L. Sp., non Pers. âft/n. ; AIL FLped, 
no 1725?; Ard. FLalp.mar. p. 69!; Glavaud FL Gironde I, 170 = C. 
viscosum var. j3 de Not. Rep. p. 74! = C.varians var. p Gosson et 
Germ. FL Paris éd. 1. 

Avril (nos ex.). Menton !* (Ardoino herb. !) ; Nice ! *, au mont Boron 
(C. Sarato) et au vieux château (herb. Marcilly); Cannes!!*, à la 
Bocca. — De Notaris (1. c.) dit cette espèce commune en Ligurie ; nous 
la trouvons signalée dans les Catalogues pour les environs de Mondovi 
et de Cuneo (?). 

Bractées toutes largement scarieuses dans leur tiers ou leur moitié sup., a par- 
tie scarieuse gén. denticulée ou lacérée. Pédicelles étalés ou réfléchis après la 
floraison, forment rarement un angle avec le calice, bien plus longs que les brac- 
tées. Sépales aigus, largement scarieux aux bords, k sommet non dépassé par des 
poils. Ëtamines à filet glabre. Graines d'env. % mm. ou moins, diam. max., à 
tubercules très peu saillante, surtout sur les faces de la graine. 

Sfti. C puMiilimi Curt. FLlond. (an n. 1778), sec. Babington in 
Bull. soc. bot. Fr. VI, 70; Ard. FL alp. mar. p. 69; Grenier Revue fl. 
monts Jura p. 48 = C. varians var. « Gosson et Germ. FL Paris éd. 1 
= C.glutinosum Fries FL halL (ann, 1817); Gr. Godr. Fl. Fr. I, 268; 
non Humb. B. et K. (ann. 18:33). Exsicc. : Reliq. Mailleanse n» 933 ! et 
9341 (Gall.) = C, pumilum Gr. Godr. 1. c , excl. var. 5 = C. obscutncm 
Ghaub.; Exsicc. : Soc. dauph. no 327! et 327 his! (Gall.). 

Voy. : Townsend in Joum. of Bot. 1877, p. 34, et Glavaud Fl. Gironde 1, 170, 
qui donnent une synonymie un peu différente de celle ci-dessus, que nous avons 
admise d*après le dernier ouvrage de Grenier (Revue, etc.) 

Avril-juin. Nos éch. : Mont Castellormo! !**, près d'Albenga; som- 
mités dominant Alassio!!** et Diano!!** (Kicca Cat. p. 13); entre 



se relève, et comme la courbure du sommet persiste, la capsule s'ouvre alors qu'elle est 
dans une position horizontale. — Dans le C. semidecandrum, la courbure du sommet du 
pédicelle ne se produit pas, ou à peine, et le pédicelle, d'abord fortement étalé après la 
floraison, se redresse à l'époque de la maturité de la capsule qui s'ouvre dre!«Rée. (Yoy. 
Royer Fl. Côle-d'Or I, 38). 
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Pigna et Triora!!**; au-dessus de Menton* (Ard. 1. c, avec un!), 
au mont Baudon ! * (Sauvaigo) ; Nice I *, au mont Boron (Sarato misit, 
sub : C. semidecandrum) ; collines de Biotl* (herb. Th.); abonde à 
Mouans I ! * ; St-Vallier ! ! *, et sans doute ailleurs. 

Bractées toutes herbacées oa les su p. très étroitement scarieuses anz bords. Pédi- 
celles plus on moins étalés ou réfléchis après Tanthèse» souvent horizontalement, 
formant gén. un angle plus ou moins accusé avec le calice, bien plus longs que 
les bractées. Sépales aigus, étroitement scarieuz aux bords, à sommet non dé- 
passé par des poils. Etamines à filet glabre. Graines comme dans le précédent, 
ayec des tubercules souvent un peu plus allongés. — Les tiges de nos éch. ont 
gén. 5 II 10 cm. haui, mais parfois jusqu'à 90 cm. 

De Notaris (Rep. p. 75) dit le C. eampanuiatum Yiv. très fréquent en Ligurie ; 
il signale près de Gênes une var. de ce dernier, k pétales à peine plus longs que 
les sépales. Mais cet auteur ne mentionne pas le C. pumUum. Les éch. conservés 
dans son herbier sous le nom de C eampantdatum ne nous paraissent pas diffé- 
rer de notre C.pumUum. — Nous ne pouvons considérer d'ailleurs le C. campa- 
niêUUiim,qui est très répandu en Italie (Ezsicc. Reliq. MailleansB n^ 432! [Ital.], 
Bostan ezsicc pedem. n* 163 !, Soc. dauph. n® 4059! [Ital.]), que comme une va- 
riété du C. pumUum, var.à pétales égalant 2 et jusqu'à 8 fois la long, des sépales ; 
ces derniers sont gén. moins aigus; les pédicelles sont plus grêles et plus longs, 
les tiges gén. plus feuillées, mais tous ces caractères sont fort peu constants. — 
Nous possédons (de Mouans) des éch. du C. pumUum dont les pétales atteignent 
parfois la double long, du calice, et qui appartiennent à la variété Utigiosum 
(C liUgiosumde Lens in Loisel. FI, gaU.) que Cosson et Germain identifient avec 
le C campanidatum yiv.= C, pumUum var. /9 Coss. et Germ. FI. Baris éd. 2. 

Sft9. C trivtole Link Enum. hort, berol. (ann. 18^) = C. vuU 
gatum L. 5p., non herb., sec. Smith; AU. FL ped. n»1723?; Ard. FI, 
alp, mar. p. 69 = C. viscosum de Not. Rep» p. 74, et herb. î (excl. var. 
|3) ; L. herb., non Sp. = C. cœspitosum Gilib. FL lith, (ann. 1782) *, sec. 
Aschers. FI, Brand. I pars 2, 102, et Fenzl in Ledeb. FL ross, I, 408. 

Avril-juillet, suivant Tait. Lieux frais, herbeux, terrains cultivés, 
bords des chemins, dans les régions littorale, montagneuse et alpine 
(souvent dans les lieux humides) jusqu'à au moins 2100 m. s. m. Nous 
l'avons vu, du littoral: Lecaîl**, près d'Albenga; San Remol** 
(Panizzi, in herb. de Not.); Ventimiglia I ~ (herb. Bicknell) ; Nice!* 
(Sauvaigo); Cannes!*, embouchure de la Siagne (herb. Th., sub: C. 
viscosum L.). Des Alpes : extrém. sup. des vallées de l'Ellero ! ! **, de 

^ Nous n*avoas pu consulter Touvrage cité de Gilibert et vérifier si l'adoption du nom 
de cet auteur ne soulèverait aucune critique. 
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Pesio ! ! * *, de San Giovanni I ! ** près Limone, et de la Gordolasca I ! — ; 
vallon du Boréonî* (herb. Th.); extr. sup. de la vallée de Casti- 
glione!!— , etc. 

Bractées plus on moins étroitement acarîeuaes aux bords, on les inf. herbacées, 
trës rarement tontes herbacées. Pédicelles dépassant longuement les bractées, 
ord. étalés-arqnés après la floraison. Sépales pins on moins obtns ou obtnsius- 
cules, scarienz ans bords, k sommet non dépassé par des poils. Etamines h filet 
glabre. Graines dépassant Vt nim., diam. maz., munies gén. sur tonte leur sur- 
£Eu;ede tubercules trës nets, saillants et plus ou moins obtns. — Plante ord. peren- 
nante (les quatre esp. précédentes annuelles), ofifrant souvent k sa base des re- 
jets rampants stériles ord. peu nombreux. 

7 SftS. €. ttli»lMaMi L.; Koch Syn. éd. 2, p. 135; Gr.Godr. FL 
Fr. I, 271; Ard. FL alp. mar.j), 69 î; non Ail., ex herb. ! 

Juillet. Très rare. Vallée de Fontanalba ! t ~, à l'ouest de Tende, 
vers 2000 m. s. m., le 21 juillet 1886. — Ardoino rapporte que, suivant 
de Notaris, cette espèce vient dans notre région alpine, mais ce der- 
nier auteur {Rep. p. 75) a dit de son C. arvense : « transitus directi in 
C. cUpinuniy latifoliumy ovaturriy quœ in montibus Liguriae desiderantur, 
mihi haud obvii ; tamen puto Cl. Bertoloni omnes hasce species in 
unam non immerito conjunxisse ». Sur ce dernier point nous ne 
sommes pas de l'avis de Bertoloni dont le groupe du C. alpinum ne 
nous parait d'ailleurs point digne de son auteur. M. Ingegnatti (Cat. 
Mondavi p. 27) qui l'a peut-être suivi, indique le C. alpinum : c sulle 
alte rupi di Roccaforte e di Frabosa » (??). Badaro (in Horetti Bot. it. 
p. 17) a signalé aussi le C. alpinum dans les Alpes liguriennes. 

Notre C. alpinum des Alp. marit. est certainement très voisin du C. triviale; il 
a des rapports plus éloignés avec le C. arvense et ses innombrables variations ; 
cependant la fig. de la pi. 7S9 de Cosin et Ansb. (Herb- /I. fr. vol. IV), sous le nom 
de C, arvense var. dongata rappelle bien notre plante ; seulement, dans cette figure, 
les feuilles portent à leur aioselle les fascicules de feuilles, caractéristiques du 
C' arvensey et les pédicelles sont plus dressés. Certains éch. du C alpinum (formes 
non velues-laineuses) que nous possédons de la Suisse, du Tyroi et de la Scan- 
dinavie, ainsi que les deux fig. supérieures de la planche n^ 7S4 de Cusin et 
Ansb. (op. cit., snb; C. alpinum) peuvent être assimilés à la plante de nos Alpes. 
Ces provenances ne diffèrent de la nôtre que par une villosité plus accusée, k 
poils plus longs, et par des fleurs plus grandes et encore moins nombreuses. — 
Nos éch. de Fontanalba (dénués de fruits) diffèrent de ceux du C. triviale de notre 
dition par : la présence k la base des tiges, de nombreux rejets portant des rosettes 
de feuilles; des feuilles plus petites, relativement plus étroites, une inflorescence 
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moins fournie (1 k 6 fleurs par tige) et moins compacte, avec des pédiedUs bien 
plus aUongéSt des pétales plus grands (égalant plus du double de la long, des 
sépales). La vitlosité de notre C alpinum est assez peu abondante, courte et éta- 
lée : les poils de rinflorescence sont tous glanduleux. Les caractères soulignés 
ci-dessus sont bien ceux auxquels on reconnaît le C alpinum qui diffère du C 
arvense par : ses bractées sup. toi:goar8 moins largement scarieuses, ses pédi- 
celles fructifères gén. plus étalés, ses pétales dressés pendant la floraison (non 
étalés-reconrbés), etc. 

Sft4. C. ar¥eii««L.; AU. Fl.ped, n» 1726, et herb.!; de Not 
Rep. p. 75, et herb. î ; Gr. Godr. FL Fr. I, 271; Ard. FI. alp. mar, p. 69. 
Exsicc. : Bourg, pi. alp. marit. n» 318 ! = C. strictum L. ; non AU. FL 
ped, = C, alpimim AU. op. cit. n» 1727 (excl. synon.), et herb. I; non 
L. = C. laricifolium Vill. ; Balbis Mise, bot, II, 17. 

Avril-août, suivant Tait. Assez répandu dans les régions monta- 
gneuse et alpine. Au nord de ia chaîne descend jusqu'aux plaines ; au 
sud sur les mont, qui dominent Menton !, au Ciaudan!, à BouyonI!, 
Bézaudun I, sur les mont, au-dessus de Grasse ! !, etc. ; dans nos Alpes 
nous Tavons récolté jusque vers 2200 m. s. m., parfois à côté du C. 
latifolium (par ex. au mont Mounier et à Jallorgues). 



CerasUam lleeare AU. Fl.ped. 11,365, tab.88,fig.4, et berb.!; Exsicc. : Ros- 
tan pedem. n"* 162!; Lo Jacono pi. ital. sélect. n° 27 ! = C. strictum AU. op. cit 
no 1729; non L. = C. Boissieri var. y lineare Gren. Monog, Cerast. p. 67; Willk. 
le. et deser. pi. Europ. aust.-occid. 1, 81, tab. LV, fig. 2. 

Plante très distincte de toutes nos variations du C. arvense par ses pédicelles 
et ses sépales (parfois seulement vers la base de ces derniers) munis de poils 
allongés, crépus-laineux, plus ou moins nombreux (non glanduleux dans nos éch.), 
sa capsule droite au sommet, ses graines (1 V4 ^ 1 Va mm. long.) tuberculeuses, 
surtout sur leurs bords, avec des saillies coniques plus longues que larges, k 
testa (comme dans Tespèce suivante) non étroitement appliqué sur l'amande 
h, la maturité (Grenier 1. c). Ses feuilles basilaires et celles des rosettes sont re- 
lativement courtes, oblongues, trës velues-laineuses et blanchâtres ; celles cau- 
linaires sont linéaires trës allongées (20 k 50 mm. long, sur 2 à 4 mm. larg. max.), 
glabres ou glabrescentes, et parfois munies de poils analogues k ceux des tiges. — 
Oette plante des vaUées Vaudoises du Piémont (et aussi de l'Espagne mérid., 
selon Willk. 1. c.) a été signalée h tort dans les Alpes de Yaldieri par Reichen- 
bach (FI, exe. p. 799), Nyman (Consp. p. 108), etc. ; elle pourrait se rencontrer 
dans le bassin de la Stura. 

S A A. C. lailfolluiti L.; AU. Fl.ped. n» 1732, et herb.!; de Not. 
Rep. p. 76, et herb. ! ; Gr. Godr. Fl. Fr. I, 272 (excl. syn. Gaud. et var. 
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fi); Ard. FI. alp, mar, p. 69; Stein in Oester. bot. ZeiUchr. ann. 1878, 
p. 18 à 27. 

Juillet-août. Çà et là entre les débris de rochers, et dans les lieux 
arides de la région alpine. Nos éch. récoltés entre 1900 et 2500 m. s. 
m. : Alpe Rascaira I ! **, au nord du mont Mongioje ; extr. sup. du val- 
lon de Bellino!!**: entre le col Carbon et celui de Malabera!!**, 
extr. sup. de la vallée de Pesio; raont Bego— (herb. Stire, sec. Ard. 
I. c.) ; mont Capelel - (Reverchon leg. ann. 1886!) ; mont Mounier ! ! *, 
fréquent ; Saizo Moreno ! ! * et sommet du col de Pourriac (frontière 
franco-ital.) ; col de Jallorgues ! ! ♦ en plusieurs localités. — De Notaris 
dit : in pascuis summarum alpium ditionis aibingaunensis, sec. Tra- 
verso. Les éch. de son herbier sont notés : de Viozene, juillet 1843. 

MALACHinM Pries 

4e SftS. M* aquAttouBi Pries = Cerasttum aquaticum L.; 
Ali* FI. ped. no 1730 = Siellaria aquatica Scop. ; Ard. FI. alp. mar, 
p. 68; non DG. Prod, (= St. uliginosa Murr.). 

Près de San Bartolommeo dans la vallée de Pesio M **, les 20 et 29 
juillet 1880, puis encore le 6 août 1891, au bord d'un chemin dans 
un endroit sec et ombragé. 

De Notaria n'a pas mentionné cette espèce pour la Lignrie, cependant on en 
trouve dans son herbier un ëch. noté : Ligur. orient, leg. Bertucci, ann. 1844. 
Roux (CaLProv. p. 83) ne Ta pas vue en Proirence et se borne li reproduire les 
indications d*Ardoino (I. c), bien que Uanrj {Cat. Var p. 180) ait parlé du 
M. HLquaticum comme commun dans le dép. du Var, au bord des fossés, et que 
E. Huet (Cat» Ftùv- p. 26) dise Tavôir reçu, de Toulon, d' Auzende ( Auzande, jar- 
dinier du jard. bot. de Toulon, du temps de Robert). Ardoino (1. c.) a dit: bords 
des fossés & Saint-Martin-du-Var (liîsso) et Guillaumes (herb. Stire), mais nous 
avons vainement cherché le M<Uaehium dans cette dernière collection. — M. Inge- 
gnatti {Cat. Mcndovi p. 69) a indiqué le StéU. aquaHea DC « nei prati lungo il 
Pesio presse Garni >, un peu an delà de nos limites sept., mais B*il s^agit de la 
plante de de CandoUe et non de celle de Scopoli, ce serait ici le St. uliginosa 
Murr.(f). Benedetti (Cat. ms.) dit que le Cerastium aquaticum L., Ail. est fréquent 
autour de Guneo. 

SPERGULA Linné (ex parte) 

Sft9. 9, «rvenalsL.; Ail. FI. ped. no 1734, et herb.!; de Not. 
Rep. p. 70, et herb. 1 ; Xrd. FI. alp. mar. p. 70; Nicholson in Journ. of 
Bot, 1880, p. It), et Druce in op. cit. 1891, p. 178. 
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Mars-sept. Champs sablonneux. Assez répandu au nord de la chaîne 
principale en Piémont; au sud nous l'avons des env. d'Albengall** 
(de Not. l.c; herb. Strafforellol, leg. 1868-71), d'AntibesI* et de 
Cannes!!*. M. Barla l'a récolté à Nice* (Pari. FL iL cotU. Caruel IX, 
612). Perreymond (Cat. p. 79) le dit commun aux env. de Fréjus, avec 
l'espèce suivante. 

Nos écb. appartiennent an S. arvensis var. p vtdgaris Eoch = 8. vulgaria 
Bœnningh. ; Ëxsicc Billot, cent. Bavoux. etc., n<^3821 ! (GalL)=i9. arvensis Bert. JF7. 
U. IV, 772 ; Loret FI. MotUp. éd. 2, p. 81. Exsicc. : Reliq. Mailloan» n* 195 ! (Gall.) ; 
Soc. daaph. n^ 1965 ! (Gall.). Ces ëch. sont plus on moins pubescents-glanduleuz, 
leurs fleurs ont 5 ëtamines et des graines munies de papilles; ce dernier caractère 
les distingue surtout de la var. aaUva Eoch {8. saUoa Bœnningh. ; Bert. op. cit. 
p. 774) qui est k rechercher chex nous. 

% Sftd. 9. pcntandr» L.j Gr. Godr. FL Fr, I, 274; Ard. FL 
alp, mar. p. 70. Exsicc. : Soc. dauph. n» 1133 1 et 1133 bis ! (Gall.). 

Nous ne l'avons vu que des env. de Berre ! * où il a été récolté par 
M. Canut le 22 avril 1862; E. Huet (Cat. Prov. p. 26) dit le tenir de 
Cannes, récolté par Shuttleworth. — M. Ingegnatti {CaL p. 68) donne 
cette espèce comme étant très répandue aux env. de Mondovi (?). De No- 
taris (Rep.) ne l'a pas vue en Ligurie. Nous la possédons du dép. du 
Yar ou elle est signalée en plusieurs localités ; voy. les Catatagues de : 
Hanry p. 177 ; Perr. p. 79; E. Huet 1. c. 



SPERGULARIA K. et J. Presl 

Arenaria sect. Spergularia Pers. Syn, (ann. 1805) = Spergularia J. 
et K. Presl FL cechica (ann. 1819), sec. Koch ; Lebel Révision gen, Sperg, 
(juin 1868, in Mém. soc. Cherbourg, t. XIV) et Morph, Sperg, in BulL 
soc. hoL Fr. XV, 1868, p. 50; Willk. et Lge Prod. hisp. III, 163 = 
Arenaria sect. Lepigonum Fries FL halland. (ann. 1817) = Lepigonum 
Wahiberg FL gothob. (ann. 1820) ; Kindberg Monogr. gen. Lepig. (ann. 
1863) = Buda Dumort. FloruL belg. (ann. 1827) ; Adans. Fam. pL ? = 
Tissa Bâillon HisL pi. IX, 116 (ann. 1886); Adans. Fam. p/. ? (ann. 
1763). 

Nous avons repoussé les noms de Buda et Tissa. Ces deux genres, proposés 
par Adanson, ne nous paraissent pas avoir été clairement et suffisamment défi- 
nis ; ils ont depuis longtemps donné lieu II des controverses ; tout récemment, 
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M. Saint-Lager, à la suite d'une étude trës consciencieuM, est arrivé k une inter- 
prétation qui est en désaccord arec celle de tous les botanistes qui se sont 
occupés de la question *. — Dans notre opinion, la règle de priorité, admise sans 
réserves par le congru de 1867 (art. 15), restera la meilleure garantie de stabi- 
lité de la nomenclature. Certains botanistes entendent mettre parfois Tusage 
au-dessus de cette règle, en invoquant une sorte de prescription non définie; un 
tel procédé donnerait lieu aux interprétations les pins arbitraires. En revanche, 
dans tous les cas douteux, le respect de la tradition doit être un motif détermi- 
nant pour repousser des changements qui auraient peu de chances d*être adop- 
tés, même par la majorité des auteurs pour lesquels la loi de priorité doit rester 
un principe de nomenclature absolument incontesté (k partir de Linné, en 1787 
pour les genres, et 1753 pour les espèces). 

Nous devons & M. César Sarato, de Nice (ann. 1877), une monographie manu- 
scrite des Spergulaires niçoises; ce botaniste a droit à toute notre reconnais- 
sance pour nous avoir communiqué libéralement le résultat de nombreuses 
années d^obeervations, durant lesquelles il a soumis les diverses formes des en- 
virons de Nice h des cultures répétées ; nous n'avons fait que résumer les des- 
criptions rédigées par cet excellent observateur pour les cinq espèces qui 
suivent ; la synonymie et quelques notes ont seules été Tobjet de modifications 
de notre part. 

t t $ Sft9. 9. nicMenaia Sarato in Lebel Rév. cit. p. 21 = S. 
pui^urea Lebel 1. c, p. p., et quoad pi. nie. (non Arenaria purpurea 
Pers. Syn. *). 

Avril-juin. Assez répandue à Nicelt sur les quais, promenades, 
chemins sablonneux, cette espèce se trouvera probablement en d'au- 
tres parties de notre dition. M. Sarato Ta observée en 1873 à Aix,(B. 
du Rhône) ; M. Tavocat Ant. Risso la récolta antérieurement dans la 

* Ce point spécial de nomenclature 'a été très longuement traité, après Kindberg (op. 
cit. p. 3) et Lebel (Rév. p. 2 et Morph. 1. c), par MM. J. Britten {Joum. of Bol. ann. 
1890, p. 157 et 295), Saint-Lager (la Guerre de$ Nymphet, suivie de la nouvelle incar^ 
nûtion de Buda, ann. 1891, p. 17-32), et E. Malinvaud {Bull. toc. bot. Fr. ann. 1891, 
p. LXXIII). 

* Espèce énigmatique (conf. Willk. et Lge Prod. hitp. 111, 167) qu*on a cm retrouver 
récemment dans une Spergulaire de Gibraltar (voy. Debeaux Syn. fi. Gibr. p. 44); la 
description de Persoon et surtout celle de de CandoIIe ( Prod. I, 401) s'appliquent mal à 
notre plante ; réchantillon authentique de VAr, purpurea Pers. qui se trouve dans l'her- 
bier du Prodromus DG. sans indication de localité (Thibaut misit, ann. 1815) n'appar- 
tient pas à notre S. rUcœensi» ; il a les feuilles plus courtes que les entre-nœuds, les sti- 
pules très étroites, deux fois env. plus longues que leur largeur à la base, les sépales 
d'env. 3 Vs oim. long., égalant les pétales ou les dépassant un peu, les fleurs plus espa- 
cées, moins nombreuses (les capsules manquent) ; la plante paraît annuelle. — Le Lep. 
purpureum de Kindberg {Mon. p. 33) = Sp. capillacea Willk. et Lgo op. cit. p. 163, 
est une espèce différente de celle de Persoon comme de notre S, nicœensU, 
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même localité ; Lebel écrivit à M. Sarato qu'il en avait vu des éch. 
exactement conformes, provenant de Montpellier. 

F6uilie« caulinaires égalant en moyenne les mérithalles^ cellee de la cyme 
relativement très coartes, égalant Vi ou Va du pédoncule, qui est en moyenne de 
la double long, de la fleur ou du fruit (mais la dépasse souvent). Stipules sub- 
triangulaires, leur long, dépassant peu leur largeur h la base, blanchâtres, ternes. 
Fleurs assez grandes, a pétales roses, elliptiques-ovés, de 5 mm. long^ non con- 
tigus, dépassant les sépales qui ont env. 3 Va ^ 4 mm. long. Capsule brièvement 
ezserte; graines aptères, pyriformes-com primées, jamais ailées, même faible- 
ment, noirâtres, tuberculeuses; cotylédons accombants, parfois obliquement 
(Lebel Rév. 1. c). — Plante pérennante (2 ou trois ans), gén. un peu plus grande 
et moins rameuse que la suivante, qui lui ressemble beaucoup, k mérithalles 
gén. plus longs, moins grêles, plus comprimés, un peu gibbeuz d*un côté au bout 
inférieur, d'un vert jaun&tre purpurescent, à fleurs et fruits plus espacés , h 
anthères plus grandes \ capsules un peu plus grosses. — Cette plante est cer- 
tainement très voisine du S. campestris et il n*est pas toujours facile de Ten 
distinguer au premier aspect; il n*en est pas de même si on la compare au 
S. athemenns, dont nous avons pu d^ailleurs suivre les divers caractères sur de 
nombreuses provenances méditerranéennes très éloignées de nos régions. Mal- 
gré cette affinité, le S. nieœensis, lorequ*on Ta bien étudié, semble trop distinct 
du S. campestria pour pouvoir lui être rattaché comme variété, mais une ap- 
préciation sur la valeur spécifique d*un groupe ne peut être donnée avec une 
réelle compétence qu'après une étude complète du genre entier. On remarquera 
cependant que Lebel, qui a cultivé notre plante de Nice, Ta distinguée spécifi- 
quement du 8. eampe9tri9y mais il a eu le tort de la rattacher au Ijepig<munipur' 
purevm de Eindberg. 



S. e»iiipe«irl« Aschers. FI. Brand. I, pars 2, p. 94 ; non 
Willk. et Lge = Arenaria rubra a campestris L. Sp. éd. I, p. 423, et 
éd. 2, p. 606 = Ar. campestris Ail. FL ped. n° 1716 ^ p.p. = Ar. rubra 
Willd.; de Not. Rep. p. 72, et herb. p. p.* (excl. var. j5) = Spergularia 
rubra Presl; Ard. FL alp. mar. p. 70; Lebel Rév. p. 20. Exsicc. : Billot 
no 1840! (GalL); Reliq. Mailleanae no 928! (Gall.); Soc. dauph. no8l544î 
et 1545! (Gall.) = Lepigonum rubrum Fries; Kindb. Mon, p. 40. 

^ Caractère d'ailleurs assez variable dans toutes nos espèces ; il ne faut pas se borner 
à examiner un échantillon ; il en est de inômc pour la long, du pédoncule. 

' Filet des étamines 2 à 3 fois aussi long que l'anthère, non 4 à 5 fois comme dans les 
S. campestris ei alheniensis (Lebel Rév. p. 18, âO et 21). 

3 Dans riierb. d'Allioni oii trouve avec cette espèce le S. aiheniensis provenant de la 
Sardaigne. Il existe dans la même collection, sous le nom à* Arenaria rubra, deux éch. 
de S. campestris provenant des Alpes de Garessio. 

4 VA. rubra var. gc de Not. est représentée dans l'herbier de Notaris par deux éch. de 
S. campestris des env. de Gènes et un ex. de S* atheniensis de Porto Maurizio, récolté 
par Berti. 
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Avrii-sept., suivant l'ait. Rords des chemins, iienx sablonneux, 
arides. Çà et là dans les régions littorale, montagneuse, et alpine 
jusque vers 2200 m. s. m. (par ex. au pas de Fenestrelle I !** au nord 
du col délie Finestre, et à Textr. sup. de la vallée de Castiglione î î — , 
etc.) ; dans la plaine au nord de nos Alpes. 

Feuilles caalinaires un pen plus courtes, en moyenne, que les mérithalles, 
celles de la cyme égalant en?, la Vs ou les Va du pédoncule, un peu plus long 
que la fleur ou le fruit. Stipules lancéolées, acaminéep, leur longueur égalant 
ou dépassant ane fois et demie leur largeur à la base, plus ou moins argen- 
tées-luisantes. Fleurs médiocres, apétales d'un rose purpurin, ovés, de 3à4 mm. 
long, sur 2 mm. larg. env., presque contigns, égaux au calice, parfois un peu 
plus courts. Capsule gén. égale au calice ; graines comme dans le précédent ; 
cotylédons incombants. — Plante pérennante (7 {i 30 cm. haut.), à mérithallcs 
grêles, d'un vert purparescent, tantôt courts, tantôt allonji^és, parfois disposés 
en série croissante. 

t f 4^ SSi. 9. ntltenlensls Burn. in Ëxsicc. soc. étude FI. Fr. 
4891, no21 = Spergularia nibra j3 atheniensis Heldr. et Sart. in Heldr. 
herb. graecum norm. n» 590 ! (ann. 1856) = Sp, rubra var. J. Gay, in 
Bourg, pi. exsicc. hisp. ann. 1852, n© 1709 î = Lepigonuvi diandru77i 
Kindb. Syn. Lepig. p. 7, p. p. Exsicc. : Mabille herb. corsicum, ann. 1868, 
no 354 ! * = X. campestre Kindb. Mon. p. 35 (ann. 1863) ; Debeaux pi. 
Corse, ann. 1868* et 1869 I; Strobl exsicc. sicul. ann. 1874 ! = Sp, dian- 
dra Lebel Rév. p. 18, p. p. ; non Heldr. herb. graec. norm. n» 4921, nec 
no 1124 ! (non Arenaria diandra Guss.) = Sp, Saratoi Lebel in litt. ad 
Sarato, ann. 1870! = Sp. campestris Willk. et Lge Prod. hisp. III, 165 
(ann. 1874). Exsicc. : Heldreich herb. grœc. norm., éd. 2 (leg. 15 mai 
1885), no 831 1 ; non Aschers. FI. Brand. (ann. 1864). 

Avril-juin. Porto Maurizio ! I **, dans une rue de la ville ^ ; Nice I ! *, 
plus répandu que le précédent, et dans les mêmes stations (C. Sarato, 
in lierb. Burn., leg. ann. 1867-77); Antibes!!*, en diverses localités 
(herb. Th.); Cannesll* et lie Ste-Marguerite ! (herb. Th., leg. 21 mai 

1858). 

Feuilles caulinaires dépassant souvent les méritballes, celles de la cyme 
plutôt courtes, parfois plus courtes que le pédoncule, qui est lui-môme souvent 
plus court que la capsule. Stipules subtriangulaires, leur longueur dépassant 
peu on pas leur largeur k la base, blanchâtres, ternes. Fleurs petites, k pétales 

^ Mêlé, dans les parts que nous avons reçues, à de.^ éch. de 5. campestris Asch. 
' Ech. à capsules assez nettemenl exserles. 
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roaes-riolacé», plus pâles oa blancs inf., égalant k peu près les sépales de 2 V« ^ 
3 mm. long. Capsule gén. égale an calice, on à peine exserte ; graines brunes on 
d*un brun grisâtre, plus claires que dans les deux précédents, jilus petiteis (env. 
Va mm. long.) et moins tuberculeuses; cotylédons accombants, parfois un peu 
obliquement. — Plante annuelle, k tiges courtes ou allongées, rameuses dès leur 
base, k rameaux trës ouverts, enchevêtrés, gén. étalés en rond sur le sol,.à mé- 
rithalles souvent assez courts, gibbeux d*un côté au bout inférieur, verdfttres 
ou pointillés de pourpre violacé rembruni ; androcée souvent appauvri k 10-7 
étamines. (Description du type le plus répandu dans les Alpes marit.). 

Nous avons ici affaire k une espèce qui se rencontre en Espagne!!. Corse t, 
Sardaigne!, Grèce! et Turquie!, laquelle comprend plusieurs formes affines. Ce 
n*est point notre variation la plus répandue k Nice que Kindberg a décrite sous 
le nom de I^ep. eampestre (k racine plutôt vivace, grappes très allongées, cap- 
sules franchement exsertes, graines parfois ailées); cependant tous les éch. que 
nous avons vus dans les herbiers sous le nom de Sp, rtibra fi athemensiê Heldr. 
et Sart. ne peuvent être rapportés k un autre type linnéen qu*k notre Spergularia 
annuel. — M. Sarato a distingué k Nice diverses variétés entre lesquelles nous 
signalerons les deux plus remarquables : P var. eiegansHsx., k mérithalles inter- 
médiaires-sup. plus courts que les autres, et longuement dépassés par les feuilles; 
stipules blanches-luisantes, presque aussi longues que celles du S. campesiris ; 
corolles d*un rose violacé moins p&le que dans notre type (Nice, ruelle de Saint- 
Roch !, et vue par M. Sarato, envoyée par A- fiuet, du littoral entre tiyères et 
Toulon); 2^ var. decîpiens Sar.^ k mérithalles ord. allongés, peu on point gib- 
beux k la base ; sépales lavés de rose sur le dos ; corolles violacées, pftles, blan- 
ches au centre, plutôt incluses ; androcée réduit k 3 ou 2 étamines ; graines 
brunes-roussâtres, un peu plus grandes et plus comprimées, avec Tendosperme 
aminci et transparent, ressemblant assez aux graines aptères du 8^ DiUemi. On 
prendrait volontiers cette var. pour une forme grêle, annuelle, k capsule égale 
au calice et graines toutes aptères de cette dernière espèce (Nice au Lazaret 
et aux Ponchettes!, Sar. leg.). 

Le S. athenienata- tient du 8. eampestris par sa variété degans et du S. DUlenii 
par sa var. decipienSy sa place est donc entre nos n^* 360 et 362. 

Le Spergalarltt diandra Heldr. et Sart. herb. grœc. norm. n<>492! et 1124! 
(= Arenaria diandra Guss. = Lepigonum acUsugineum Kindb. Mon. p. 42) que 
Lebel identifie k tort avec le S. athenienais de Nice S a un port très différent 
rappelant un peu celui du S. segetàUs Fenzl ; ses tiges sont gén. moins robustes, 
ascendantes, parfois presque drcsséeSfSes feuilles caulinaires plus allongées, sa 
cyme presque dépourvue de feuilles, ses pédoncules plus grêles, plus longs, égalent 

m 

1 Dans sa Révision des Sperg.; mais ultérieurement dans des lettres à M. Sarato, Lebel 
distinguait deux espèces : « J'ai eu le plus grand tort de rattacher les formes de Nice et 
de Corse au Sp. diandra que j*ai de nombreux points de la Méditerranée, mais que je ne 
possède pour la France que de Marseille, des lavoirs à laine. Aujourd'hui, je sépare votre 
S. Saratoi, » etc. (E. Lebel, lettre à M. Sarato, ann. 1870). 
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ou dépassent en long- dcax fois la capsule, ses gnÛDes noir&tres, etc. — Le S. 
diandra n^est qu'adventice li Marseille!, il vient en Espagne (Bourg, exsicc. 
1851, n? 1318! et 1852, n« 1707!; Uuter, P. et B. 1879, n« 699!), en Grèce (Ueldr. 
exsicc. cit.), en Syrie !, etc. 

t t 7 Umn. 91. Dlllenii Lebel Rév. p. 27. 

La synonymie de cette espèce et de la suivante est devenue inextricable (voy. 
Lebel Bév. p. 26) ; il semble impossible de maintenir les noms anciens de marina^ 
salina et média, sur lesquels la confusion est complète. 

Var. ce = Arenaria rubra j3 marina L., sec. Gr. Godr., Willk. et Lge, 
non sec. Lebel = Spergularia média a heterosperma Gr. Godr. FI, Fr, 
I, 276 = Leptgonum salinum Kindb. Mon, p, 36 ; an Sp. salina Presl ? 
= Sp, média Boiss. FI, or. I, 733, non Willk. et Lge = Sp. marina 
WiUk. et Lge Prod. hisp. III, 165; Glavaud FI, Gir. 1, 178; non Lebel. 

Arma di Taggial** (Cl. Bicknell, leg. 19 juin 1891); port d'An- 
tibesll* (E. Burnat, leg. 13 juin 1891). — Nous l'avons récoltée au 
cap Noli, au delà de nos limites orientales. 

Var. ^ ariBtralls Lebel op. cit. p. 28. 

Avril-mai. Rare à Nice, rochers maritimes au Lazaret I (C. Sarato, 
leg. avril 1872, in herb. Burn.). 

Le 8. DiUenii difiPère surtout des espèces précédentes par ses graines de deux 
sortes, les unes obovées-pyriformes, aptères, les autres obovëes-orbiculaires, 
entourées d*une aile membraneuse. Plante pérennante ; feuilles charnues, dé- 
passant ord. les méri thaï les; stipules ternes, dont la longueur égale env. la 
largeur k la base; pédoncules gén. égaux au calice on le dépassant un peu; 
pétales non contigus ; étamines 5 ou moins ; capsule plus longue que le calice ; 
graines plus ou moins tuberculeuses. — La var. p diffère de a en ce qu*elle est 
plus robuste ; ses fleurs sont plus grandes, ses pétales un peu plus longs (non gén. 
plus courts) que les sépales qui ont 4 & 4 ^/t mm. long. ; sa capsule, plus exserte, 
atteint presque la double long, du calice (non d*un tiers env. plus longue) ; sy 
graines ailées sont plus nombreuses, 80 à 40 par capsule (dans la var ce, la plu- 
part aptères, ord. 2 k 4 seulement au bas de la columelle, sont pourvues d*une 
aile un peu dentée % plus orbieulaires, à tubercules un peu moins saillants, 
munies d*nne aile frangée-denticulée. 



\. 9. Bi»r||iHi»t» Kittel (sec. CSelak. Prod. fi, Bœhm. p. 491, 
et Grarcke FI, Deutsch. éd. 16) = Arenaria murginata DG. FL fr. IV, 

^ Les graines ailées manquent parfois dans quelques capsules ; le plus souvent alors 
Taile est nidimentaire ou à demi avortée (Lebel op. cit. p. 27.) 

FL. DES ALPES MÀR. 18 
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793 = A. média L. sec. DC., Bertol., Gr. Godr., etc.; non sec. Kindb. 
Mon. p. 21 = A. marina Ail. FI, ped. no 1717, et herb. p. p. max. ; non 
Pallas (ann. 1776), nec Roth (ann. 1788) = Spergularia média Presl, 
Willk. et Lge; Ard. FI. alp. m.ar, p. 71. (p. p. ?). Exsicc. : Soc. dauph. 
n» 4477 î (Gall.) ; non Boiss. FL or. = Ar. rubra /3 marginaia de Not. 
Rep, p. 72, et herb.î = 5p. murina Lebel Rév, p. 25; non Willk, et Lge, 
nec Glayaud. 

Avril et jusqu'en automne. Sables et rochers maritimes. Nice ! ! 
herb. Th., leg. 4 oct. 1861 (aux Ponchettes ! et au Lazaret! Sarato) ; 
presqu'île d'Antibes ! (herb. Th., leg. 10 oct. 1858); Cannes!!, au cap 
Croisette, leg. juin 187S. — De Notaris dit cette espèce fréquente en 
Ligurie. 

Cette espèce est facile ^ distingaer des qaatre précédentes par ses graines 
tontes entourées d*une aile membraneuse (env. 1 Vs n>°^- dîam., y compris Paile, 
suborbicalaires). Plante Tivace, plus robnste encore que le 8. DiUmii p, k souche 
plus épaisse ; feuilles, stipules et pédoncules, k peu prës comme dans le n<* 362; 
fleurs grandes, pétales rosés on blancs, égalant ou dépassant un peu les sépales 
(qui ont en v. 6 mm. long, ou plus), contigus ; étamines 10 ; capsule de moitié plus 
longue que le calice ou presque double ; graines lisses ou finement rugueuses. 

S. Mgetalls Fenzl ; Gr. Godr. FI. Fr. I, 275 = Alsine segetalis L. ; AU. JF7. 
ped. n^ 1696. Cette espèce, non signalée dans les flores italiennes récentes, 
est indiquée (Ing. CcU. p. 68) près de Mondovi, peu au nord de nos limites (??). 
AUioni la dit croître : « in arvis di Ciliano minime rara (Bellardi) ; etiam 
inter segetes collium Taurinensium lecta est ». — En Provence, elle paraît fort 
rare; Roux {Cat. Brav.) Tomet, mais Hanry (jCat. V^tr p. 177) Ta récoltée au 
Luc, et Hnet (Cat. I^'ov. p. 26) au Luc et k Collobrières. Kindberg (Mon. p. 44) 
dit : « In Galloprov. » (Jordan in herb. Fries). — A rechercher dans nos 
limites. 



ÉLATINÊES 



Blatlae Hydr^ipl^r L. est signalé dans les environs de Nice (Seubert, cité 
dans Pari. FI. îL conl, Caruel IX, 231), mais, d'après Taire de cette esp^e, sa 
présence, non constatée encore en Italie ni dans la France mérid., paraît peu pro- 
bable au sud de nos Alpes. — On pourrait rencontrer dans notre circonscription 
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l*B. AlsiaasfruM L. qui vient en Piémont et qne M. Ingegnatti (Cul. p. 88) 
dit avoir observé aax env. de Mondovi, mais en dehors de nos limites. » Noos 
ne trouvons ailleurs aucune mention d^EloHne pour la Ligurie et la Provence- 
(Gonf. Roux Cat. iVop., de Not. Eep.) 



LINÊES 



LINUM Linné (excl. spec.) 

Z 9Ué. li. nodlfloriim L.; Koch Syn. éd. 2, p. 138; Ard. FL 
alp. mar. p. 71; Pari. FL il. V, 376. 

Mai-juin. Champs, bords des chemins. Près d'Albenga** (Ricca in 
Pari. L c, avec un!); env. de Porto Maurizio! ** (herb. Strafforello, 
ann. 1866; pas retrouvé ultérieurement)^ iponjts Chauve et Ferion* 
(Risso FL Nice p. 74) ; Cannes ! ! *, en diverses localités (Leiiormand, 
ann. 1843, in herb. Th. ; Loret, in herb. Burn., leg. ann. 1850, et in 
Bull, 800, bot. Fr, VI, 115, etc.); Grasse* (Gr. Godr. FL Fr, I, 280; 
Hanry Cat. Var p. 180), mais M. Tabbé Pons nous a dit ne l'y avoir 
jamais observé. 

¥ SSft. li. e»iii|Minulaiuiii L. ; AU. FL pedem. n» 1690, et 
herb. ! * ; de Not. Rep. p. 87, et herb. I; Ard. FL alp. mar, p. 71 ; Moggr. 
ConL FL Ment, pi. 56; Bicknell Fiow. pi. Riv. pi. IX. Exsicc. : Bourg, 
pi. alp. raarit. no491; Reverchon pi. Fr. aun. 1886, no 126 ! (Alp. ma- 
rit.) = L, flavum Ail. FL ped, n» 1691 ; non L. = L, arboreuyn Colla 
Herb, pedem. I 375 (var. P) ; non L. 

Mai-juin, suivant Tait. Terrains arides, pelouses. Aux environs 
d'Albcnga ** : entre Cerisola et Erli ! !, près Cisano sul Neva ! (Gentile 
in Pari. FL iL V, 280; herb. Slrafforello, leg. ann. 1866) et au mont 

1 Forme à sépales possédant des bords lisses, tandis que le L. flavum Ail. est une forme 
à bords des sépales ciliés-glauduleux. Dans Therbier d'Àllîoni il n'existe sous ce dernier 
nom qu*un éch. envoyé par Jacquin, et appartenant au vrai L. flavum L. 
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Castellormo 1 1 ; vallée d' Andora î * * (herb. de Not.); au-dessus de 
Dolcedo** (Berti in Pari. 1. c, avec un!); Fontan-, rochers des 
Ardoises, rare (sec. Reverchon exsicc. cit.) ; environs de TEscarène 1 ! * 
(Ail. l.c. ; Risso FL Nice p. 74; Ard. 1. c. ; etc.) au mont Farguet 
ainsi qu'au col de Braus où il abonde ; il descend çà et là jusqu'à 
FAriana f I (au bord du Paillon) et à la Trinité ! ! — M. Tabbé Pons n'a 
jamais vu à Grasse le L, campantUatum que Grenier et Godron {FL 
Fr, I, 280) signalent près de cette ville, mais on le rencontre un peu 
au delà de nos limites occid. : au Défends de la Serre près le Logis du 
Pin, à env. 1100 m. s. m., au nord du mont de la Chens (herb. L. Mar- 
cilly !), puis à Bagnols (Var) suivant Perreymond (Cal. Fréjus p. 48). 

MOm, II. sallieuBi L.; AU. Fl.ped. no 1687, et herb.t; de Not. 
Rep. p. 86, et herb. !; Ard. FI, alp. mar. p. 72; Bicknell Flow. pL Riv. 
pi. IX; non Sibth. et Sm. 

Mai-novembre (Bicknell 1. c). Lieux arides, champs, bords des che- 
mins. Nous ne l'avons vu jusqu'ici que dans la région littorale et celle 
qui y conflne, mais M. C. Lacaita nous a dit (lettre de 1882) l'avoir 
récolté à St-Dalmas de Tende—. — Castelnovo di Ceva ** localité 
indiquée par M. Ingegnatti (Cat. Mondovi p. 47) est en dehors de nos 
lijnites orientales. 

SS9. II. •irleium L.; Gr. Godr. FL Fr. I, 281. 

Mai-août. Les deux variétés suivantes croissent dans les mêmes 
stations et localités que le précédent, mais nous les avons çà et là 
récoltées dans la zone des oliviers au delà de notre région littorale, 
par ex. : var. a, vallée de Cairos, bois de Gourdon, entre Roquesteron et 
Sigale ; var. J3, la Giandola. 

Var. a laxiflorum Gr. Godr, 1. c. (excl. syn. Rchb. et Koch); Loret in 
BulL soc. bol, Fr, VI, 115 (excl. syn.) et FI, Montp. éd. 2, p. 84= L, libur- 
nicum Pari. FL it, V, 290, p.p.; an Scop. ?^ = L, Galloi Sarato ! pi. 
exsicc. et in litt. = L, strictum Exsicc. : Soc. vog. rhénane, année 186V 

^ L'espèce de Scopoli {FI. carn. éd. 2, I. 230) est douteuse. D'après Parlatore (op. cit. 
p. !277 et 290) le L. libumicum Scop. serait ie L. corymbulo9um Rchb. — Bertoloni 
{Fl.it, ni, 557), Koch (Syn. éd. 2, p. 138) et Visiani {FL daim. UI, 217) ont rapporté 
la plante de Scopoli au L nodiflorum L. — - Waldstein et Kitaibel {PI. rar. Hung. II, 193) 
ainsi que de Candolle {Prod. I, 423) ont identifié le L. liburnicum Scop. avec le L. aw 
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(Toulon, Huet et Jacquin leg. ann. 1865); Schultz herb. nomi. nov. 
ser. cent. 3, n© 233 î (Cahors, Lot); Magnier fl. sel. exsicc. no 1110! 
(Alp. marit.)- 

Var. p oymosnm Gr. Godr. 1. c. = L, slrictutn AU. Fl.ped. n» 1689, 
et herb. t; de Not Rep. p. 86, et herb. I; Ard. FL alp. mar. p. 73 (sec. 
herb. Th.); Pari. Fl. it, V, 292; Bicknell Flow. pi. Riv. pi. IX. Exsicc. : 
Gesati, Garuel et Savi pi. Ital. bor. n» 212 c î ; Soc. dauph. n» 57 bis 1 
et 329 I (Gall.) = Cathartolinum strictum Rchb. le. fl. germ. VI, p. 62, 
pi. 327, nos 5170 et 5170 b = X. rigidurn Sarato 1 pi. exsicc. et in litt. 

La var. a diffère de celte P par sa tifçe moins raide, souvent plus élevée, son 
inflorescence plus Iftche, et surtout par ses pédicelles moins courts et moins 
épais, celui alaire inférieur ^^lan.t ou dépassant la long, de la capsule et par- 
fois du calice. Les pétales de la var. oc (ëoh. des Alpes mari t.), pour lesquels 
nous possédons des notes prises sur le vif, sont d*nn jaune foncé tirant sur 
Tocre* et montrent à la naissance du limbe trois stries 2 ou 3 fnrquées d*un 
violet rembruni ! (Sarato in litt.) ; dans jS, les pétales sont gén. d*un jaune pftle, 
dénués de stries, et plus petits. Nous ne pouvons vérifier ce caractère de la 
fleur sur nos éch. français d*herbier, récoltés en dehors de notre dition, mais 
ces derniers spécimens n'offrent d'ailleurs aucune différence avec les nôtres. 
— Nous avons observé des intermédiaires entre a et /^, quant aux caractères 
tirés des pétales et li ceux de Tinflorescenoe ; elle peut être dans a tantôt en 
cymes compactes plnriflores, rapprochées au sommet de la tige (à peu près 
comme dans P)^ tantôt en glomérules paucifiores, écartés, la tige portant vers 
son sommet des rameaux assez allongés. Sur certains écb. secs, la seule note 
qui permet de reconnaître la var. a consiste dans la présence de la fleur infé- 
rieure plus ou moins longuement pédicellée. 



L. corymbalosam Rchb. Fl. exe. n» 5169; Koch Syn. éd. 2, p. 138; de Not. 
Bep. p. 86; Boîss. Fl.or. I, 852. Exsicc. : Soc. dauph. n° 3647 ! (Ital.) = Catharto- 
linum carymbtdosum Rchb. le. fl. germ. V I, n° 5169 (opt.) = L. gaUieum Sibth. et 
Sm. Fl. grasc.y non L. = L. liburnicum Pari. Fl. it. V, 290, p. p.; Rouy in Btdl. aoe. 
bot. Fr. XXXVII, p. XIV, p. p. ; an Scop. ? 

Plusieurs botanistes veulent réunir le L. eonfmbtdosum au L. strictum var. 
laxiflorum, ce que nous ne pouvons admettre. Comme Ta dit son auteur, le L. 
eorymbviUmum est intermédiaire entre les L. strictum et gaUieum; ses carac- 
tères sont constants sur nos très nombreux éch. (de Toscane, Lombardie, Emi- 
lie, Sicile, Istrie, Dalmatie et Grèce); il est bien plus près du L. gaUieum que ne 
Test le 2/. strictum var. laxiflorum ; on a souvent pris le L. eorymbulosum pour le 



teum W. K., mais ce dernier n'est autre que le L. gallicum L. — Koch (1. c.) a dit: 
L. aureumW. K.= L. gallicum L., et L. aureum DC. = L. eorymbulosum lichb. — Le 
L. aureum manque d'ailleurs à Therbier du Prodromm de CandoIIe. 

48 * 
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X. ffoUicum S tandis qae nous ne Tayon» jamais tu Gonfondre avec le L, stric' 
Unm dans les collections. A notre connaiaeanœ» Bertoioni aeu] Ta réoni au L. 
atrictum^ encore Ta-t-il mentionné spécialement comme an lusus de ce dernier. 
Au contraire, le L. atrktum var. laxiflorum est souvent confondu dans les collec- 
tions ou dans les flores avec le L. strktwn var. cymoêum^ et sa séparation d*avec 
ce dernier n'est pas toujours &cile. — L*aire du L. ctryimMonun^ eaccloMve- 
ment méditerranéenne en Europe» est différente de celle du L. sirkUêm îaxifio- 
mm et ne dépasse pas à Toceident la Li|arurie orientale et la Lombnrdie. Noos 
n*avons observé le L. corynibuiosum au delà de la Toscane que jusqu'aux envi- 
rons de Carrare ! ! et de la Spezia ! (herb. de Not.)» tandis que, en dehors de 
notre dition, nous n'avons vu la var. laxiflorum que de la France (surtout oocid. 
et aussi mérid.) ; elle croit prob. encore en Espagne (Willk. et Lge Pt9d. hisp. 
lîl, 545). — Le L. eorynUnUoaum diffère du L. ttrictum laxiflorum par un port 
différent, analogue & celui du L. gaUieum ; ses feuilles cauHnaires sont soavettt 
moins rapprochées, tes florales moins développées, ses tïg&a plus grêkes et géo. 
ramifiées plus bas ; ses fleurs ne sont jamais en glomérales ou cymea compactes, 
mais espacées, et l'inflorescence ressemble bien plus à celle du L. g^Uieum qu'à 
celle du L, ttrietum laxiflorum, alors mftaie qu'on le cempare aaz fcnrmes les 
plus laxiflores de ce dernier,* ses pédicellee sont pins grêles que dans les var. dn 
L, atrietum et égalent sonvent les sépales en longueur. Nous n'avons pas de 
renseignements sur la couleur des pétales dn L. eorymbuloamm ; Parlatore n'a 
probablement décrit que ceux de la plante niçoise, d'apnée M. Sarato. — En 
résumé, si l'on tient à rattacher le L. ^oiymMaêum Rehb. au X». atrieimn lix- 
néen, il conviendra de l'envisager comme une vanété bien distincte de csUi 
laxiflorum. Noos convenons d'ailleurs qno par ses caractères (non par son port) 
Tespèee de Reichenbach est pins voisine dn X». aineàum qae du L, g a UJeum, car 
elle a les feuilles relativement peu attàmées vers la base,, les rameaux plus oe 
moins pubescents, avec les calices et les capsules de la prensière de oes espèces. 



Sen. El. marltl sM i iM L.; Ail. FLped. no 16^, et berb.!; de 
Net. Rep. p. 86, et herb. ! ; Ard. FI. atp. mar. p. 71 ; Rîcca Cat, Diano e 
Cer*vo p. 13; Moggr. Cont. fl. Ment. pi. 5; Bicknell Flow.pl.Riv. pi. IX. 

Presque toute Tannée, surtout de fin juin à sept. Lieux humides du 
rivage de la mer. Albenga ! I * * (herb. de Not. , juillet 1841 ; Berli et 
Gentile in Pari. FL it. V, 284); Wano Marin»** (Ricca Le); Bord*- 
ghera î ! ** et Ventimiglîa I ! — ; Menton *, très rare (Ard. Cat. p. 6) ; 
bouches du Var 11* (Allioni 1. c, et herb.!; Durando in Bert. FL 
it, X, 484; ete.); bouches de la Siagne*, près Cannes (R. de Naa« 
teuil in litt.). 

^ Sibtborp et Smith (Fi. grœc. tab. 303) selon Boiss. FL or. I, 852. Nous avons reçu le 
L. corymbulosum mêlé au L. gallicum (Todaro fl. sic. exsicc. nP 751), le L. coFpnbuûk- 
$um sous le nom de L. gallicum (Margot exsicc. Zanle, Grèce) et le L. gallicum sous le 
nom de L corymbulosum (Pîchler exsicc, Dalmatie, ann. 1868, éliq. lithogr.). 



r 
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I4. wlflMMMiMft L. ; de Not Rep. p. 87, et herbJ ; Ard. FL 
alp. mar. p. 71 ; Moggr. ConL fl. Ment. pi. 55, ûg. A ; Ëxsicc. : Rever- 
chon pLFr. 1886, n« 127*1 (Alpes «arit.) = X. hirsutum AU. FLped. 
no 1684, et herb. ! ; Badaro in Moretti Bot. ital. p. 17; non L. 

Juin-septembre. Pelouses et prairies. Assez répandu dans notre ré- 
gion montagneuse de la Ligurie, depuis nos limites orientales jusqu'au 
bassin de la Roja (incl.) ; il atteint à peine celui du Yar. Descend par- 
fois dans la région littorale, par ex. : aux env. d'Alasaio t ! '*'''', Dianol ! **, 
Ventimiglia 1 1 ^ el Menton*, à Gorbio (Moggr. 1. c.) et Castillon (Ard. 
op. cit. p. 72, avec!)^ — Nos autres éch. : mont Gale If** (Sassi 
in Bert. Fl. it. III, 546); env. de Ponte di Navaî!** et de Pieve di 
Tecol!**; bois de Rezzo! ** (leg. Gennari); vallée moyenne de 
riropero!!**: monts Grande I** (herb. Strafforello) etFaudo!!**; 
environs de Doicedo!!**, et de Pigna!!**; montagnes des env. 
de Tende! f** et de la Brigaff —(herb. Lisa!, ann. 1854); env. de 
Sospel!!-; col de Braus et mont Farguetl!*; commune de Lucé- 
ram I * (herb. mus. Nice) ; bois de la Mairis* (Ard. 1. c). 

S91I. II. tenulfolluBi L. ; Ail. FLped. n» 1686, et herb. p. p. ^; 
de Not. Rep. p. 87, et herb. p. p.l; Ard. Fl.aip.mar. p. 72; Bicknell 
Flow. pi. Riv. pi. X, fig. G; Clavaud Fl. Gvwide I, 184. 

Mai-juillet, parfois plus tard. Lieux secs et rocailleux, pelouses 
sèches. Assez répandu dans la région littorale, mais manque dans 
certains districts. Çà et là dans la région montagneuse, sur les deux 
versants de nos Alpes. 

^ Mtû. Wj. ««IflotoiflM Lamk; DG. Prod. I, 427; Pari. Fl. H. 
V, 297 ; Bicknell Flow. pi. Riv. pi. X, Qg. B = Z. ienuifolium AU. 
FL ped. no 1686, et herb. p. p. : de Not. Rep. p. 87, et herb. p. p. ; non 
L. = CathartoHnum suffruticosum Rchb. /c. fi. germ. VI, n*5165 b et 
c = Linum suffruticosum Gr. Godr.; Ard. FL alp. mar. p. 72 ; Glarand 
FL Gironde 1, 184. Exsicc. : Bourg, pi. alp. marit. n» 48 1 ; non L. 

^ Loret (in Bull. soe. tel. Fr. VI» 115) dit avoir récolté cette espèce an bord des 
routes, à Antibes ; celte localité nous semble bien douteuse. 

t Allioni a confondu les L. tenuifolium et L. sal$oloide$ ; Badaro, Bertoloni et de No- 
taris ne les ont pas distingués. Les Flores italiennes récentes semblent seules avoir eu 
connaissance du L. saltoloides en Ligurie (Rivière du Ponent) où il est fréquent (Pari. 
I. c. ; Cesati Pass. et Gib. Cwnp. fl. it. p. 770). 



280 FLORE DES ALPES MARITIMES 

Mai-juillet, suivant l'ait. Assez répandu dans la région montagneuse 
des deux versants de la chaîne entière ; sur ceux méridionaux nous 
l'avons vu çà et là dans la région alpine jusqu'à au moins 1900 m. s. 
m. ; il descend sur les confins de celle littorale. Dans la Ligurie occid., 
hors de nos limites, nous l'avons observé à peu de distance de la mer 
(cap Noli I ! et Sestri Ponente !). 

Le L. aahohides ne nous paraît être qu'une yariétë du L. suffruticosum L. que 
nous avons fréquemment observé en Espagne. Ce dernier possède des tiges 
souvent plus suffmtescentes et plus élevées, toujours pubescentes, avec des 
feuilles gén. (pas toujours) pubescentes-scabres sur les deux faces , des fleurs 
souvent plus nombreuses et à pétales plus grands. Les dimensions et formes 
des sépales, de la capsule, la forme des anthères, et d'antres caractères égale- 
ment indiqués par les auteurs (Pari. op. cit. p. 298; Willk. et Lge Prod, hisp. 
Il], 547) sont encore plus variables. — Dans nos éch. des Alp. marit., les tiges 
et pédiceltes du L. saisoloides sont souvent glabres, parfois densément pubescents; 
souvent encore le bas de la tige est glabre et le haut plus ou moins pubescent; 
les feuilles sont toujours glabres sur les deux faces. Les pétales sont annotés 
comme striés de veines rougeâtre9, presque blancs ou lavés de rose vers leur 
base. Pour nos éch. espagnols du L, suffruHcasum, nous avons noté : pétales 
ord. blancs, parfois d'un jaune d'ocre, rarement lavés de rose, sans stries colorées. 

S 9 9. li. narboncinae L.; AU. FI. ped, no 1685?^; de Not. Rep. 
p. 87, et herb. I; Ard. FI. alp. tnar. p. 72; Moggr. ConL fl. Ment. pi. 
55, ^^. B ; Exsicc. : Bourg, pi. alp. marit. ann. 1861, sans no I ; non Desf. 

Avril-juin. Lieux secs, bords des chemins et des bois. Pas rare dans 
la région littorale et celle montagneuse voisine : au-dessus de Diano **, 
rare, à la limite des oliviers (Ricca Cat. p. 13) ; assez fréquent aux 
envirofts d'Oneglia!!** (Badaro in Moretti Bot. ital. ann. 1826, p. 17, 
et in Bert. FL it. III, 542; Moggr. I.c. ; etc.); env. de San Remo** 
(Shuttl. in Huet Cat. Prov. p. 27), entre Poggi et Geriana!!, à 240 m. 
s. m.; mont Abellio** près Dolceacqua (Cl. Bicknell in litt.); mont, sur 
Menton * (Bellardi in Ail. 1. c), entre la Turbie et TAgel (Ard. Cat. 
Ment, p. 6); env. de Sospel- (Ard.), de Breil- (Ail. 1. c.) et de Fontan- 
(Ard.) ; entre Nice et la ïurbiel* (Durando, in herb. Burn.) ; env. de 
TEscarène II* (Bourg, exsicc. cit.), de Berre !*, de Tourrette ! *, et de 
Levons ! 1 * ; autour de Grasse ! I * ; Guillaumes I ! * 

< Les éch. de cette espèce dans Therb. d*Àllioni ont été envoyés par Vahl, Pourret et 
Gérard, ils ne proviennent pas de l*ancien Comté de Nice. Bcrtoloni {Fl. it. UI, 537) a 
donné le L. narbonense d*Allioni comme synonyme du L. angustifolium^ d'après un éch. 
de rherbier Smith (Sm. Engl. fl. II, 119). 
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S9S. Ma. AniiuMIffplIuM Huds.; de Not. Rep, p. 88, et herb. !; 
Ard. Fl.alp. mar, p. 72; O. Heer Uebe7* den Flachs und die Flachs- 
kultur im Alterthum, ann. 1872, p. 23; Glavaud FI. Gironde 1, 184. Ex- 
sicc. : Bourg, pi. alp. marit. n» 47 ! = L, narbonense AU. FI. ped. n« 1685, 
p.p.?; non L. = L. alpinum AU. FI. ped. n» 1688 p.p., et herb. (sp. 
pedem., sec. Moris FI. sard, I, 360), non aliorum. 

Mars-juin. Bords des chemins, Ueux herbeux, prairies, champs. 
Nous ne l'avons pas observé jusqu'ici en dehors de la région littorale, 
où U n'est pas rare, d'Albenga ! I * * à l'Esterel ! * (herb. Th.). 

Cette espèce est bien voisine da L. usiiatissimtim (lin annuel ordinaire, cni- 
tivé), parfois snbspontané ; elle s'en distingue par : sonohe gén. përennante 
(oonf. Loret J^. Mtmtp. éd. 2, p. 608), émettant plusieurs tiges arquées à ]a 
base (non gén. solitaires et dressées), pétales gén. moins longs par rapport aux 
sépales (environ deux fois, an Heu de trois fois plus longs), anthères moins 
longues (IV4 ^ IVf mm., an lieu de 2 mm. et plus), ses capsules plus petites 
(5 k 6 mm. diam. transversai, au lieu de 7 It 8 mm., sur le sec), k replis intérieurs 
ciliés de longs poils blancs (non glabres), ses graines plus petites (2 ^/i li 3 mm. 
long., à peine 2 fois aussi longues que larges, au lieu de 4 à 6 mm., et plus de 
2 fois aussi longues que larges), non ou & peine rostrées (non surmontées d'un 
rostre courbé, arrondi). — Cgb caractères, indiqués par Heer et Clavaud (1. c), 
se vérifieut sur nos éch. des Alpes marit. D'autres tirés des nervures des feuilles, 
présence ou absence de cils sur les sépales, longueur de ces derniers relative- 
ment à la capsule, forme des anthères, etc., souvent donnés comme caractéris- 
tiques, sont sans valeur pour la séparation des formes les plus répandues des 
L, MiUatiêsimum L. et angustifolium Huds. — Heer (op. cit. p. 28) a réuni ces 
deux dernières espèces sous le nom linnéen, en les montrant reliées par trois 
formes intermédiaires, dont la plus remarquable est le L. ambiçuum Jord. (Cai» 
Dijon tLniï. 1848, cité dans Walpers Annalea II, 114), spontané dans les Bouches- 
du-Rhône et le Var (Roux Cat Frw. p. 87 ; Loret in BulJ. soc. &o^ Fr. VI, 116), k 
racine gén. annuelle parfois vivace, tiges nombreuses, pétales delà double long, 
du calice, capsules de 7 mm. long., sur 6 Vs mm. larg., à replis peu ciliés, graines 
de 4 mm. long, 2 mm. larg., brièvement rostrées ^ Heer considère (op. cit. p. 26) 



^ Nous donnons les caractères indiqués par Heeir et N. Jordan, car nous n'avons pas 
vil d'éch. authentiques de cette forme; ceux que nous avons reçus de M. Roux comme 
appartenant au L. ambiguum ne diffèrent guère du L. angustifolium qu'en ce qu'ils sont 
grêles, probablement annuels. Leurs capsules ont env. 6 mm. long, sur 6 mm. larg., leurs 
graines d'env. 3 mm. long., ne sont nullement rostrées ; les cils de leurs capsules ne sont 
ni plus ni moins nombreux que ceux du L. angustifolium. II est possible que M. Roux 
ait confondu le vrai L. ambiguum avec de petites formes annuelles du L angustifoHum. 

Dans l'herbier du musée de Gènes, nous avons trouvé un éch. déterminé L. uiitatiisi- 
mum, lequel possédait les grandes capsules, avec les graines rostrées (d'env. 5 mm. long.) 
de ce dernier, mais les replis des capsules ciliés, les anthères asseï courtes, et les tiges 
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le L' usitatiêsimum (qni n*a pas encore été troavé dans an état spontané par- 
faitement certain) comme dérivé par la culture du X. angitatifclium ^ 

7 S94. Ei. montaiiuin Schleicher Cal. 1815 (sans descr.) et 
exsicc. ; DG. Prod. I, 427 (ann. 1824), et herb.I; Gaud. FI. helv, II, 458 
=z L. alpinum AIL FL ped. no 1688, et herb.I p.p.'; Pari. FL il. V, 
312; Ard. FI alp. mat\ p. 72, et auct. plur. ; an L.?, non Jacq.^ nec 
de Not. ! ; Exsicc. : Michalet pi. Jura no 66 1 ; Reliq. Mailleanœ n» 945 ! 
(Sabaud.) et 946! (Helv.) = L. perenne Ail. FI. ped. no 1683?= L. 
austriacum et montanum DG. FI. Fr, V, 615. 

Juin-août. Prairies, pelouses et rochers de la région alpine : monts 
Gale 11**, Antoroto II**, Monega ! I * *, Fronté I ! * * (Gennari , in 
herb. Univ. Gênes, leg. ann. 1851; Gentile in Pari. FL it. V, 313), 
Saccarello ! ! ** et Bertrand ! î — (au colla Rossa, versant sur la Briga) ; 
extr. sup. de la vallée de l'Ellero!!**; Alpes de PesioII**, en plu- 
sieurs localités (herb. Th., leg. ann. 1862) ; extr. sup. de la vallée 
S. Giovanni près Limonell**; mont Urno- (err. Orno) près Tende 
(Bourg, in Pari. 1. c); mont Aution ! - (Reverchon exsicc. ann. 1886); 
col de Jallorgues ! ! *, versant de St-Dalmas le Selvage (herb. Th.) ; 
env. d'Esteng: vallon de SanguinièrcI! ** et mont Garret!* (herb. 
Th.); Alpes près St-Martin d'Entraunes ! * (Reverchon exsicc. ann. 
1878) ; Bouziéyas, près les sources de la Tinée I î *; pentes de l'Enclau- 
sette (mont Ventasuso) sur le col délia Maddalena ! I **. 

t t 7 S9ft. li. austriacum L. ; Pari. FL it. V, 309; Bicknell 

nombreuses offraient des' caractères appartenant au L. angustifolium . L'échantillon dont 
il s*a^it représenterait donc une forme intermédiaire très nette entre le lin annuel cultivé 
et celui à feuilles étroites, pérennant et spontané. 

* Heer a découvert que les habitants des palaflttcs de la Suisse orientale cultivaient un 
lin qui n'est pas le L. usilatissimum ordinaire annuel, mais le L. anguitifoUum, qui est 
spontané au midi des Alpes seulement. — Les conclusions d'une notice fort intéressante 
consacrée par M. À. de Candolle au L. usitatissimum {Origitiei pi. ou/t., ann. 1883, 
p. 95) sont (p. 103) : < Ces deux formes principales ou états du Un (L. angutlifolium et 
L. usitalissimiim) existent dans les cultures et sont probablement spontanées dans leurs 
localités actuelles depuis au moins 5000 ans. U n'est pas possible de deviner leur état 
antérieur. Leurs transitions et variations sont si nombreuses qu'on peut les considérer 
comme une espèce, pourvue de deu.x ou trois races ou variétés héréditaires, ayant elles- 
mêmes des sous-variétés. » 

3 Les éch. piémontais du L. alpinum de l'herbier d'Àllioni appartiennent au L. an- 
guilifolium. 

^ Suivant Neilreich (Nachtr. %u Maly's enum. p. 282) le L. alpinum Jacq. serait le L. 
atutriacum. 
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BHmo. pL Riv. pi. X, ûg. A = //. alpinum de Not. Rep, p. 87, el herb. I 
= L. austriacum p papulosum Gennari PI. Ug, cent, III, p. 459 = L. 
rnonianum Badaro in MoretU Bot, ilal. ann. 1826, p. 17 *. 

Mai-juillet. Rare. Dans la région montagneuse chaude; nos éch. 
récoltés entre 450 el 900 m. s. m.*: mont AbelIioM**, près de Dol- 
ceacqua (25 mai 1886, fl.) j Pï'^s de la Tour!!* sur le chemin d'Ulelle 
(13 juillet 1886, fl. fr.); entre Tournefort et MassoinsI!*; entre 
Puget-Théniers et le village de la Croix!!*, pentes rocailleuses el 
arides (herb. Th., leg. 10 juillet 1864, fr. ; E. B. leg. 26 juillet 1877, 
fr.); entre St-Vallier et St-Césairel* (Cl. Bicknell leg. 17 juin 1889, 
11.). ' 

Cette espëoe diffère, chez noan, de la précédente : par ses feuilles gën. moins 
larges, nettement enroulées sur les bords (sur le sec), plus ou moins munies 
d'aspérités, tantôt nombreuses sur les faces et les bords, tantôt sur les bords 
seulement, où elles sont parfois assez rares; ses sépales gén. moins longs 
par rapport & la capsule ; puis surtout par ses pédoncules fructifères 
plus ou moins étalés, parfois arqués ou flexuenx et souvent unilatéraux. 
Le L, tnontanum a des feuilles souvent plus larges, non enroulées et lisses, 
ou à peu près, et des pédoncules fructifères toujours dressés. — La forme des 
pétales nous a paru très variable pour les deux espèces; leurs graines comme 
^ leurs capsules ne diffèrent pas. — Le L, austriacum L. est d'ailleurs très rappro- 
ché du précédent, auquel Planchon Ta réuni (mflooker Londjoum. Vil, 175). — 
Si Ton compare notre L, austriacum des Alp. marit. avec nos nombreuses prove- 
nances autrichiennes du même nom (Rchb. Je. ft. germ. VI, n*^ 5156;Scbuttz herb. 
norm. nov. ser. n°760!) on Ten trouve peut-être plus éloigné qu'il ne Test de 
notre L. montanum. En effet, ces éch. autrichiens ont des tiges gén. plus élevées 
que notre L. austriacum ; leurs feuilles sont ord. moins scabres, parfois lisses ; 
leurs pédoncules fructifères sont plus nettement arqués-étalés ; leurs sépales 
égalent env. '/s de la capsule (non la Vs on moins), qui est plus petite (4 & 5 mm. 
larg., au lieu de 7 et plus), ainsi que les graines (8 à 3 Va mm., au lieu de 4 & 
5 mm.). — Les espèces jordaniennes suivantes sont très rapprochées des formes 
du L. austriacum de notre dition : L. saxiedia Jord., L, provinciale Jord., Xr. lima" 
ncnse Lamotte, et L. Loreyi Jord. 

S9«. lilnum «atliarttoum L.; Âll. FL ped. n« 1693; de Not. 
Eep, p. 88, et herb. I ; Ard. Fl. alp, mar, p. 73. 

^ D'après la seule localité citée (cap Noli) où Tod trouvé nôtre L. austriacum et non le 
L. montanum Schl., mais la description de Badaro porte à tort: « pedicellis fructiferis 
erectis » ; tel est le motif sans doute pour lequel Parlatorc a rapporté la plante de Badaro 
à son L. alpinum. 

3 Au cap Noli ! !, à l'est de nos limites, le L. auitriacum est fort abondant près des 
rives de la mer (conf. Pari. Fl. it. V, 310; BickneU 1. c). 
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Mai-août, suivant Tait. Prés, lieux frais, bords des bois, etc. Çà et 
là dans la région littorale (par ex. à Diano Marina ! t **); plus fréquent 
dans celle montagneuse. Monte parfois dans ia région alpine ; sur le 
versant mérid. jusque vers 2500 m. s. m. (mont Bego !! — ), el au nord 
de la grande chaîne jusqu'à au moins 2000 m. s. m. 

RADIOLA RoTH 

:|: S99. R. HwtmMem Roth Tent. fl. germ. I, 71 (ann. 1788) ; Ard. 
>7. alp, mar. p. 73 = Linum Radiola L. ; AU. FL ped. n© 1694 = R. 
mxiltiflara * Aschers. Fl, Brand. I, pars 2, p. 106. 

Mai-juillet. Lieux frais, sablonneux et ombragés, garigues. Sous 
les châtaigniers entre Trappa et Pian Bernardoll**, env. de Gares- 
sio; châtaigneraies près de Fiamenga **, env. de Mondovi ; Menton I*, 
sous les châtaigniers (Ard. Cat. pi. Ment, p. 6); aux Quatre-Chemins 
sur Villefranche * (Moggr. in Ard. Fl, alp, mar, 1. c.) ; Antibes* 
(Thuret et Bornet, selon Ard. 1. c.)*; Cannes* (Shuttl. in Huet Caî, 
Prov. p. 27)3 ; commune du Tanneron * (Goaty in Ard. 1, c). 

^ D*après Linum multifiorum Lamk, ann. 1778, mais Lamarck ayant changée sans ' 
motifs valables le nom spéciflque linnéen, celui qu'il a adopté doit rester dans Toubli. 

' Cette plante manque dans la collection de ces savants. 

3 Les localités mentionnées dans cet ouvrage doivent souvent être prises dans an sens 
très large. Ainsi riiulication de San Remo pour le Ro»a SerapMni (p. 51) ne peut se 
rapporter qu*à une station située à 1200 m. d'alt. environ, et 15 kilom. de la mer. 
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ET DE LEURS SYNONYMES 



Aconltum Anthara Linné 52, n» 68 

Cammarum Allioni 53 

Cammarum Bertoloni 53 

cemuum Wulfen 53 • 

Lycoetonum Linné 52, n» 69 

Napellus Linné 52, no 70 

panieulatum Lamarck 53, n" 7 1 

rostratum Bernbardi 53 
Actsea spicata Linné 53, n» 72 
Adonis œstivalis Linné 15, n» 22 
» var. p bracbypetala Moris 15 
» var. a Icptopetala Moris 15 

aulumnalis Linné 15, n^* 21 

dentata var. provincialis de CandoUe 15. 

dislorta Tenore 16 

flammea Jacquin 16, no 23 

intermedia Webb 15 

microcarpa de GandoUe 15 

miniata Allioni 15 

pyrenaica de CandoUe 16, n° 24. 

vernalis Linné 17 
iCthionema saxatile R. Brown 138, 

n«195 
Agrostemma Cœli-rosa Linné 216 

Coronaria Linné 217 

Flos-Jovis Linné 217 

Githago Linné 217, n"* 293 
Alliaria ofUcinalis Andrzejowski 91 
Alsiiie arvatica Gussone 241 

Baubinorum Gay 245 

CherleH Grenier et Godron 246, n^ 327 

Cherleria Petermann 246 

conferta Jordan 241 

fasciculata Mertens et Koch 241 
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Alaine hybrida Jordan 241 

Jacquini Koch 241 

laneeoiata Mertens e( Koch i46, n? 328 
» var. laxa Koch 247 

laricifolia Crantz 245 

laxa Jordan 241 

linipora Hegetschweiler 245, n« 326 

média Linné 257 

mucronata Gouan 242 

mucronata Linné 240 

mucronata Sibthorp 241 

recurva Wahlcnberg 243, n^ 323 

rottrata Koch 242, n» 321 

segetalis Linné 274 

striata Grenier 245, n« 325 

tenuifolia Crantz 240, n» 320 
» var. arvatica Nob. 241 
» var. genuina Willkomm 240 
» var. viscosa Koch 241 

verna Bartling 243, n» 322 

Viilarsii Mertens et Koch 244, no 324 
» var. Valonii Nob. 245, 247 

viscosa Schreber 241 
Alyssum alpestre Linné 112 

» var. alpesti'e Gosson 112 

» var. serpyllifolium Cosson 112 

calycinum Linné 110, n» 162 

campestre Linné 111, n^ 163 
' halimifolium Linné 113, n" 166 

incanum Linné 110, n« 161 

maritimum Lamarck 113, n» 165 

montanum Linné 111, n» 164 

myagrodes Allioni 123 
pedemontanum Ruprecht 112 

19 



286 



FLORE DES ALPES MARITIMES 



Alyssum repeDs Baumg^arten 111 

sativum Scopoli 124 

scrpyllifolium Desfontaincs 112 

trichostachyum Ruprecht 111 
Anémone alba Jussieu 10 

alba Kerner 10 

alba Reichenbach 7 

alpina Linné 1, n^ 12 

baldenns Linné 7, n» 13 

Burseriana Reichenbach 7 

coccinea Jordan 10, 12 

coronaria Linné 10, n« 18 

» var. alba (Goaty et Pons) 10, 12 
9 var. coccinea Nob. 10 
» var. eyanea Ardoino 10, 12 
?) var. grassenêis (Goaty et Pons) 

10, 12 
» var. Mouansii (Hanry) 11, 12 
» var. Riisoana (Jordan) 11, 12 
» var. rotea (Hanry; 10, 12 
n var. phœnicea Ardoino 10 
» var. Rissoana Ardoino 11 
n var. Ventreana Ardoino 10, 11 

coronaria Moggridge 10 

coronaria X hortensia 14 

coronaria X ocellata 14 

coronarioides Hanry 10, 12 

cyanca Risso 10 

dubia Bellardi 9 

fragifera Wulfen 7 

fulgens Gay 13 

fulgens Loret 13 

Halleri Allioni 6, n» 1 1 

Hepatica Linné U, n» 20 

hortensis Allioni 13 

hortensit Linné 12, n® 19 

» var. ocellata Moggridge 13 
» var. stellata Grenier et Godron 

13 
» 8.-V. grandiflora Pons 13, U 
) s.-v. parviflora Pons 13 
» V. fulgens Grenier et Godron 13 
9 v.pavonina Grenier et Godron 13 

lepida Jordan 14 

narciisiflora Linné 9, n» 17 

» var. monantha de Candolle 10 

nemorosa Linné 8, n<* 14 

nemorosa X ranunculoides 9 

nemorosa X Irifolia 9 

pavonina de Notaris 13 

pavonina Reichenbach 13 

Pulsatilla Linné 7 

purpura ta Jordan 14 



Anémone ranunculoides Linné 9, n<> 16 
Regina Risso 13 
Rissoana Ardoino U, 12 
rosea Hanry 10, 12 
stellata Lamarck 13 
stellata Risso 1 1 
.stellata X ocellata 14 
sulphurea Allioni 6 
sulphurea Linné 7 
sylvestris Linné 8 
trifolia Linné 8, n» 15 
variata Jordan 14 
Ventreana Hanry U, 12 
vernalis Linné 6 
vcrsicolor Jordan 14 
Aquilegla alpina Linné 48, n^ 62 
alpina v. Sternbergii Grenier et Godron 47 
atrata Koch 46 
nigricans Reichenbach 4<) 
Reuteri Boissier 47, n» 61 
Sternbergii Reuter 47 
viscosa Allioni 47 
viscosa Gouan 47 
vulgarli Linné 46, n^ 60 

» V. atroviolacea Avé-Lallemant i& 
Arabis albida Stcven 102 
AUionii de GandoUc 99 
alpestris Grenier 97 
alpestris Reichenbach 97 
alpina Linné 102, n° 145 
arcuata Shuttleworth 97, n9 140 

» var. alpestrù Nob. 97 

» • var. ciliata Nob. 97 
aspera Allioni 96 
auriculata Lamarck 96, n? 138 
bellidifolia Jacquin 103, n» 147 
brassicœformis Wallroth 95 
Brownii Jordan 98 
ciliata de Candolle 97 
cUiata Koch 97 
ciliata R. Brown 98 
ciliata var. glabrata Koch 97 

» var. hirsuta Koch 97 
ccerulea Allioni 102, n» 146 
contracta Spenncr 98 
Gerardi Besscr 99 
glabra Weinmann 101, n» 143 
hirsuta Gandin 97 
hirsuta Scopoli 98, n^ 141 

» var. Allionii Nob. 99 

» var. Gerardi Nob. 99 

» var. sagittata Nob. 98 

Y var. glaberrima Wahlenbcrg lOO 




TABLE GÉNÉRALE DES GENRES ET DES ESPÈCES 



287 



Arabis jugicola Jordan 100 

muraliê Bertoloni 100, n» 142 

nova Villars 95, n» 136 

pauciUora Garcke 9i, n^ 135 

perfoliata Lamarck 101 

pumila Wulfen 103, n« 148 

sagittata Koch 96 

saxatilis Allioni 95 

scabra Allioni 96 

scabra de CandoUe 103 

serpyUifolia Villars 96, n« 139 

sudetica Tausch 100 

Thaliana Linné 101, n» 144 

Turtita Linné 103, n» 149 

verna R. Brown 95, n« 137 
Arenarla aggregata Loiseleur256, n» 338 

arvatica Presl 241 

austriaca Allioni 244 

aastriaca Jacquin 244 

bavarica Linné 250 

cœspitosa Ebrhart 243 

campestris Allioni 270 

capillacea Allioni 245 

capitata Lamarck 256 

Cherleria Ardoino 246 

cherlerioides Villars 246 

eUiala Unné 254, n» 334 

dnerea de Candolle 255, n* 336 

diandra Gussone 272 

fasciculata Allioni 242 

fasciculata Linné 241 

grandiflora Allioni 256 

grandiflora Linné 255, n^ 337 

inlricata Gay 252 

lanceolata Allioni 246 

laricifolia Allioni 245 

leptoclados Gussone 254 

liniflora Jacquin 243 

liniflora Linné fil. 245 

marginata de Candolle 273 

marina Allioni 274 

média Linné 274 

montana Allioni 245 

montana Linné 253 

mucronata de Candolle 242 - 
» var. rostrata Persoon 242 

pentandra Ardoino 253 

Ponae Ardoino 251 

purpurea Persoon 269 

recurva Allioni 243 

rostrata de Notaris 242 

rubra Willdenow 270 
» var. a de Notaris 270 



Arenaria rubra var. campestris Linné 270 
» var. marginata de Notaris 274 
» var. marina Linné 273 

saxatilis Allioni 243 

Scopolii Colla 245 

serpyUifolia Linné 254, n» 335 
» var. leptoclados Reichenbach 
254 

striaU Allioni 243 

striata Linné 245 

striata Villars 246 

tenuifolia Linné 240 

» var bybrida Villars 241 

tetraquetra Linné 256 

triOora Villars 244 

trinervia Bertoloni 253 

trinervia Linné 253 

verna Linné 243 

Yillarii Balbis 244 
Astrocarpus Clusii J. Gay 182, n» 248 bis 

sesamoides de Notaris 182 
Athragene alpina Linné 2, n» 3 
Barbarea arcuata Reichenbach 89 

augustana Boissier 89 

intermedia Boreau 89, n« 1^3 

lyrata Ascfaerson 88 

patula Fnes 90, n» 124 

prœcox R. Brown 89 

rivularis de Martrin 89 

sicula Presl 89 

stricta Andrzejowski 89 

stricta auct. 89 

verna Ascherson 89 

vulgaris R. Brown 88, n<> 122 
» var. iberica Ascherson 89 
Batrachium confervoides Pries 20 

quinquelobatum Shuttleworth 19 
Behen vulgaris Mœnch 198 
Berberis vulgaris Linné 55, n« 74 
Berteroa incana de Candolle 110 
Biscutella auriculata Allioni 127 

Burseri Jordan 127, 128 

cichoriifolia Loiseleur 127, n« 184 

coronopifolia Allioni 128 

didyma Allioni 128 

glareosa Jordan 129 

hispida de Candolle 127 

lœvigata Linné 128, n» 185 

» var. coronopifolia auct. 129 
» var. glabra Gaudin 129 

nicœensis Jordan 128 

saxatilis de Notaris 128 
Boadschia alliacea Allioni 115 
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Brachîolobos amphibius AUioni 122 
pyrenaicus AHioni 122 
sylvestris AUioni 94 
Brasslca adpressa Boissier 76 
alba Boissier 73 
alpina Linné 94 
arvensis Linné 79 
austriaca Jacquin 88 
balearica de CandoUe 74, 75 
cheiranthos Viilars 72 
Eruca Linné 73 
Erucastrum AUioni 79 
Ënicastnim Linné 72, 79 
erucoides Boissier 78 
humilia de GandoUe 76 

» var. repanda Cosson 76 
insularis Ardoino 74 
iusularis Moris 75 
muralis Ardoino 77 
nigra Koch 75, n» 104 
oleracea AUioni 74 
oleraeea Linné 74, n^ 102 

» var. Robertiana Cosson 74 
s.-v. leronensiB Nob. 74 
s.-v. ligustica Nob. 75 
» var. insularis Cosson 75 
orientalis Linné 88 
pubescens Ardoino 72 
repanda de CandoUe 76 
RicheHi Villars 75, n«» 103 
Robertiana J. Gay 74 
Sinapistrum Boissier 72 
suflruticosa Desfontaines 79 
lenuifolia Ardoino 77 
viminea Boissier 78 
Buffonia maerotperma Gay 239, n« 318 
paniculata Boreau 240 
paniculata Delarbre 210 
perennis Pourret 2i0, n^ 319 
spicata Delarbre 240 
tenuifoUa AUioni 240 
Buda Adanson 268 
Bunlas arvensis Jordan 126 
brachyptera Jordan 126 
Cakile Linné 149 
cochlearioides Murray 125 
Erucago Linné 125, n» 182 
macroptera Reichenbach 126 
Cakile latifolia Bertoloni 149 
littoral is Jordan 149 
maritima Scopoli 149, n« 211 
Calepina cochlearioides Dumortier 125, 
nM81 



Calepina Corvini Desvaux 125 
Callianthemum nitœfolium G. A. Mcyer 18 
Galtha paluslriM Linné 41, n« 54 
Camellna sativa Crantz 124, n^ 179 
» var. sativa Cosson 124 
Y var. sylvestris Cosson 124 
sylvestris Grenier et Godron 124 
Capparis ovalis Risso 151 
rupestris Sibthorp et Smith 151 
sicula Nouveau DuHamel 151 
tpinoia Linné 150, n<> 213 

» var. genuina Boissier 150 
» var. rupestris Viviani 151 
» var. inermis Moris 151 
Capsella Bursa^pastoris Mœnch 144 
)» var. ^randiflora Cosson 145 
Bursa-pastoris X grandiflora 145 
gracilis Grenier 144 
grandiflora Boissier 145 
rubcUa Reuter 144 
Cardamlne a/pMa WiUdenow 107, n* 155 
amara Linné 106, n^ 152 
amara X pratensis 105 
asarifolia Linné 104, n» 150 

9 var. diversifolia de CandoUe 105 
asarifoUa X amara 104 
bellidifoUa AUioni 107 
dentata Schultes 105 
diversifolia Sternberg et Hoppe 105 
Ferrarii Nob. 104 
granulosa AUioni 105 
Hayneana Welwitsch 105 
hirtuta Linné 106, n» 154 
impatiens Linné 106, n^ 153 
Matthioli Morclti 105 
palustris Petcrmann 105 
palustris F. Schultz 105 
parviflora AUioni 106 
pratensis AUioni 105 
pratensis Linné 105, n<> 151 

» var. Hayneana Reichenbach 105 
» var. parviflora Neilrcich 105 
resedifolia Linné 107, n® 156 
sylvatica Link 107 
Carrichtcra Vellae de CandoUe 74 
Castalia alba Woodville et Wood 57 

speciosa Salisbury 57 
Cathartolinum corymbulosum Reichenbach 
277 
slrictum Reichenbach 277 
suffruticosum Reichenbach 279 
Cerastium alpinum AUioni 266 
alpinum Linné 265, n» 353 
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Cerastium aquaticum Linné 267 
arvense Linné :266, n'» 354 

» var. elongata Gusin et Ansbcrque 
265 
Boissieri var. lineare Grenier 266 
braehypetalum Desportes 262, n° 349 
cœ>pito8um Gilibert 264 
campanulalum Viviani 264 
ereetum Cosson et Germain 261, n** 346 
glaucum p Ardoino 261 

» var. manticum Grenier et Go- 
dron 261 

» var. octandrum et quatcrnellum 
Grenier et Godron 261 
glomeratum Thuitlier 262, n» 348 
glulinosum Pries 263 
laricifolium Villars 266 
laUfollum Linné 266, n» 355 
lineare Allioni 266 
litigiosum de Lcns 264 
tnantieum Linné 261, n» 347 
obscurum Chaubart 263 
pumilum Cortis 263, n» 351 

D var. campanulalum Gosson et 
Germain 264 
refractum AHioni 261 
semldecandrum Linné 263, n<> 350 
slrictum Allioni 266 
strictum Linné 266 
trigynum Villars 260, n« 345 
triviaU Link 264, n» 352 * 
varians var. a Gosson et Germain 263 

» Tar. p Cosson et Germain 263 
viscosum var. a de Notaris 264 

» var. (3 de Notaris 263 
viscosum Linné herb. 264 
viscosum Linné Sp. 262 
vulgatum Linné herb. 262 
vulgatum Linné Sp. 264 
Geratocephalus falealus Persoon 17, 

n»25 
Cheiranihus alpinus Allioni 87 
Boccone Allioni 86 
Cheiri Linné 84, nM18 bis 
ibericus Willdenow 89 
incanus Linné 82 
litlorcus Allioni 82 
maritimus Allioni 82 
pumilus Muritb 87 
sinuatus Linné 83 
tricuspidatus Linné 83 
tnstis Linné 83 

» var. valesiacus Thomas 84 



Gbeiranthus valesiacus Gay 84 
Chelldonlum mqiuê Linné 62, n» 84 
Cherieria sedoides Linné 246 
Cisius albido X crispus 152, 153 

albidus Linné 151, n» 214 

alpestris Allioni 160 

calycinus Allioni 163 

calycinus Linné 163 

canus Jacquin 161 

corbariensis Reichenbacb 152 

crisput Linné 152, n9 215 

Deiilei Nob. 153 

feredjensis Battandicr 153 

florentinus Lamarck 153 

Fumana Linné 163 

glutinosus Linné 164 

grandiflorus Scopoli 154 

guttatus Linné 162 

Helianthcmum Linné 154 

incanus Linné 153 

italiens Allioni 160 

lœvipes Linné 164 

ledifolius Allioni 165 

Lcdon Lamarck 153 

Ledon Perrcymond 152 

lunulatus Allioni 159 

médius Pourrel 153 

monspelientiM Linné 152, n» 217 

olbiensis Hanry et Huet 153 

parviflorus Lamarck 153 

pilosus Allioni 158 

polifolius Linné 158 

porqucroUensis Hanry et Huet 153 

pulverulentus Balbis 158, 159 

roseus Allioni 155 

rosmarinifolius Allioni 165 

salicifolius Linné 153 

$alviœfoliu8 Linné 152, n<* 216 

salviœfolius X monspcliensis 153 

scrpyllifolius Linné 154 

thymifolius Linné 164 

Tuberaria Linné 162 

umbellatus Linné 153 
Cleiiiatis erccta Allioni 2 

Flammula Linné 1, n* 1 

hybrida Albert 2 

maritima Allioni 1 

maritima de Gandollc 1 

recta Linné 2 

VUalba Linné 1, n» 2 
Clypeola calycina Allioni 110 

Gaudini Loret 115 

Gaudini Trachsel 115 
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Clypeola gracilis Planchon 115 

jMthlnpi Linné lU, n» 167 
» var. m^gor Gaudin 115 
» var. microcarpa Cosson 115 

microcarpa Moris 115 

montana AUioni 111 

pyrcnaica Bordèrc 115 
Cochlearia Coronopus Linné 149 

Draba Linné .148 

offlcinalis Linné 123 

saxatilis Lamarck 123 

» var. auriculata Gaudin 123 
Conringia orientalis Andrzcjuwski 88 
Coronaria Flos-Jovîs À. Braun 217 
Coronopus didymus Smith 149 

Rucllii Àllioni 149 

squamatui Ascherson 149, w^ 210 
Corydalis bulbosa de Candolle 63 

capnoides de Candolle 65 

» var. lutea de Candolle 65 

eava Schweigger et Kdrte 63, n^ 86 

fabacea Persoon 64 

intermedia Gaudin 64, n° 87 

lutea de Candolle 65 

ochroleuca Koch 65 

iolida Swartz 63, u9 87 

» var. australis Hausmann 64 

tuberosa de Candolle 63 
Granibe Corvini Allioni 125 

mari lima Linné 150 

paniculata Allioni 124 
Cucubalus alpestris Allioni 205 

alpinus Lamarck 199 

baeeifer Linné 198, n« 261 

Behen B Allionr 199, 200 

Behen Linné 198 

floccosus Ficinus 214 

inflatus Salisbury 198 

italiens Linné 213 

Otites Linné 215 

quadrifidus Linné 208 

venosus Gilibert 198 
Delphlnlum AJacis Linné 49, n'^ 65 

aipinum Reichenbach 51 

Consolida Linné 49, n» 63 

elatum Linné 51, n^ 67 

fiuum Waldsloin et Kitaibcl 50, n« 66 

gracile de Notaris 50 

balteratum Sibth&rp et Smith 50 

hybridum Willdenow 51 

montanum Bertoloni 52 

orientale J. Gay 50 

peregrinum Allioni 50 



Delphinium puhescens de Candolle 49, 
n*»6.i 

Staphisagria Linné 52 

velutinam Bertoloni 50 
Dentarla bulbifera Linné 109, n« 159 

digenea Grenili 108 

digitata Lamarck 107, n*» 157 

heptaphyllos Villars 108 

intermedia Sonder 108 

pentaphyllos var. a Linné 108 
» var. p eXy Linné 107 

plnnata Lamarck 108, n« 158 
Dianthus Allionii Colla 221 

alpestris Balbis 226 

alpinus Allioni 232 

arcnarius Allioni 233 

Armeria Linné 222, n» 302 

alrorubens Allioni 224, n» 304 

BalbisU Seringc 223, n» 303 

Balbisii X longicaulis 223 

Balbisii X sylvcslris 223 

brachyanthus Boissier 229 

Carthusianorum Allioni 225 

Carthusianorum Ardoino 224 

Carthusianorum Linné 224 

Carthusianorum var. x Bertoloni 225 

Carthusianorum var. Balbisii Tanfani ap. 
Carucl 223 

Carthusianorum var. congestus Grenier 
et Godron 224 

Carthusianorum Villars 223 

Caryophyllus Allioni 233 

Caryophyllus de NoUris 233, 234 

Caryophyllus var. inodorus Linné 233 

coUinus Balbis 223 

deltoida Linné 233^ n» 309 

Faurei Arvet-Touvel 226 

furcatus Balbis 226, n» 307 
» var. dMmilis Nob. 230 
» var. féeretehii Nob. 230 

Turcatus X neglectus 232 

glacialis Hcenke 232 

glacialis Seringe 232 

glaucus Linné 233 

Godronianus Jordan 234 

granilicus Jordan 226 

Hanryi Nob. 223 

hirlus Villars 225, n» 306 

inodorus Kerncr 233, n9 310 

integcr Visiani 229 

Lcvicri Borbas 223 

liburnicus Bartling et Wendland 223 

Lisœ Nob. 233 
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Dîanthus longicaulis Tenore 234, n^ 31 1 
lusitanicus Brotcro 226 
monspeliacus Linné 235 
moMpetsulanus Linné 235, n« 312 
Nanteuilii Nob. 221 * 
neglectus Loisclcur 232, n^ 308 
obcordatus Margot et Reuter 222 
orophilus Jordan 233 
plumarius Allioni 236 
prolifer Linné 220, n» 300 

» var. lasvis Clavaud 220 
pulchelius Persoon 230 
pungens Arcangeli 226 
pungens Grenier et Godron 229 
rupicola Jordan 233 
saxicola Jordan 233 
saxifragus Linné 220, n» 299 
SeguUrii Villars 225, n« 305 
striclus Tanfani ap. Carucl 227,229 
strictus Sibthorp et Smilh 229 
subacauiis Villars 229, 231 

» var. alpestrls Rouy 227 
» var. fallax Rouy 226, 231 
» var. furcatus Rouy 227 
» var. sQbacaulis Rouy 231 
supcrbus Linné 236 
sylvestris Wulfen 233 
tencr herb. Boissier 230 
lener Balbis 226 

» var. furcatus Rostan 226 
vaginatus Chaix 224 
velutinus Gussone 221, n» 301 
virgineus Allioni 233 
virgineus Grenier et Godron 234 
Diplotaxis Erucaslrum Grenier et Go- 
dron 79, n'' 111 
erucoides de Candollc 78, n" 110 
humilis Grenier et Godron 76, n" 106 

» var. repanda Nob. 76 
intermedia Schur 78 
muralis de CandoUe 77, n<> 108 

» var. viminea Dosch et Scriba 78 
pseudoviminea Schur 78 
repanda Grenier et Godron 77 
saxatilis de Candolle 77 
tenuifoUa de GandoUe 77, w 107 

» var. ad y Bcrtoloni 77 
viminea de Candolle 78, n° 109 
Draba al%oides Linné 116, n" 169 

» var. major Nob. 116 

» var. minor Nob. 117 
Aizoon Wahlenberg 116 
al pedtris Jordan 117 



Draba brachycarpa Jordan 121 

carinthiaca Hoppc 118, n» 171 

fladnizensis Wulfen 119 

frigida Sauter 118 

frigida de Notaris 118 

glabresccns Jordan 121 

birta Allioni 117, 118 

Johannis Host 118 

lactea Adams 119 

lasiocarpa Rochel 1 16 

lepida Jordan 121 

niajuscula Jordan 121 

medioxima Jordan 121 

muralis Linné 120, n« 173 

nemorosa Allioni 120 

uivalis de Candolle 118 

oblongata Jordan 121 

prœcox Stevcn 121 

pyrenaica Linné 115, n'' 168 

sclerophylla Thomas 119 

stcllata Bourgeau 118 

stcUata Jacquin 117 

subnitens Jordan 121 

tomentosa Wahlenberg 117, n'' 170 
» var. frigida Nob. 118 
» var. ttivalis Cusin et Ansberque 119 

vema Linné 121, n» 174 
» var. praecox 121 

Wahlenbergii Hartmann 119, n" 172 
Droscra rotundifoUa Linné 183, n*> 249 
Elatine Alsinastrum Linné 275 

Hydropipcr Linné 274 
Epimedium alpinum Linné 56 
Eranthis hyemalis Salisbury 42, n<> 56 
Erophiia vulgaris de Candolle 121 
Eruca saliva Lamarck 73, n** 101 
Ërucaria aleppica Gœrtncr 74 
Erucaslrum obtusangulum Rcichcnbach 79 
Ëryslnium Alliaria Linné 91 

australe J. Gay 86 

austriacum de Candolle 88 

Barbarea Linné 88 

canesccns de Notaris 86 

cheiranthoides Linné 86 

glareosum Jordan 87 

grandi florum Dcsfontaines 86, n** 120 

hieracifolium Allioni 84 

hieracifolium Jacquin 85 

lanceolalum de Notaris 86 

lyratum Gilibcrt88 

ochrolcucum de Candollc 87 

odoratum Ehrhart 85 

officinale Linné 90 
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Ërysimum orientale R. Brown 88, n** 121 
perfoiiatum Crantz 88 
prœcox Smith 89 
pumilum Àrdoino 86 
pumilum Gaudin 87 
strictum Koch 85 
vernum Miller 89 
virgatum Roth U, n» 119 

» var. genuinum Grenier et Go- 
dron 85 

» V2LT. juranum Gaudin 85 
Eudlanthe corsica Fenzi 215 
Farsetia ciypeata R. Brown 109 

incana R. Brown 110 
Ficarla callhœfolia Reichenbach 41 
grandiflora Robert 4-1 
ranunculoides Grenier et Godron 41 
ranunculoides Roth 41 
vema Hudson 41, n^" 53 

» var. ealihœfolia Nob. 41 

n var. ranunculoide» Nob. 41 
Fosselinia Allioni 114 
Frankenia hirsuta Allioni herb. 197 

» var. intermedia Boissier 197 

» var lœvis Boissier 197 
intermedia de Candolle 197 
lœvit Linné 197, n» 260 

» var. intermedia Nob. 197 

B var. cinerascens Moris 197 
pulvenilenta Linné 197 
Fumana lœvipes Spach 164, n*> 228 
procumbent Grenier et Godron 163, n*>226 
Spackii Grenier et Godron 163, n« 227 
thymifolia Nob. 164, n» 229 

n var. glutino%a Nob. 164 

» var. viridis Nob. 164 
viscida Spach 164 

» A Moggridge 164 

» B et C Moggridge 165 

» var. geniiina Willkomm 164 
Fumaria agraria Lagasca 71, n*' 95 

» var. mqjor Hammar 71 
agraria de Notaris 71 
anatolica Boissier 69 
apiculata Lange 70 
Bastardi Boreau 68 
Boraei Jordan 68, 69 
bulbosa Allioni 63 
bulbosa Linné 63 

» var. cava Linné 63 

» var. intermedia Linné 63, 64 

» var. solida Linné 63 
capnoides Allioni 65 



Fumaria capreolata Linné 70, n* 94 
confusa Jordan 68 
densiflora de Gandolle Cat. monsp. 68, 

n«92 
densiflora de Candolle herb. 66 
fabacea Retzius 64 
flabellata Gasparrini 70 
glauca Jordan 67 
Gussonii Boissier 68 
Halleh Willdenow C3 
intermedia Ehrliart 64 
Loiseleurii Clavaiid 68, n" 93 

» var. confusa Nob. 68 

» var. leronensis Nob. 69 
major Badaro 71 
média Loiselcur 68 

» var apiculata Willkomm et Lange 
70 

» var. Gussonei Willkomm cl Lange 
68 
micrantha Lagasca 68 
muralis Sonder 68, 69 
officinaux Linné 66, n^ 89 

» var. pycnantha Loret 66 

» var. Wirtgeni Haussknecht 66 

» var. densiflora Parlalore 66 
pallidiflora Jordan 70 
parviflora Lamarck 67, u*» 91 
Schlcichcri Soyer-Willemel 67 
solida Ehrhart 63 
speciosa Jordan 70 
spcctabilis Bischoff 71 
spicala Allioni 65, 66, 68 
spicata Linné 65, n" 88 
vagans Jordan 70 
Vaillantii Loiselcur 66, n» 90 
Wirtgeni Koch 66 
Garidella NigcUastrum Linné 46 
Glaucium corniculatum Curtis 62 
flavum Crantz 61, n" 83 
luteum Scopoii 61 
phœniceum Crantz 62 
Gypsophila aggregata Linné 256 
muralis Linné 219, n** 297 
muralis Savi 219 
prostrata Allioni 219 
repens Linné 219, n« 298 
rigida Linné 220 
saxifraga Linné 220 

Vaccaria Sibthorp et Smith 218, n» 296 
Hellanihemum Barrclieri Tenore 164 
Berterianum Bertoloni 154 
calcareum Jordan 158 



TABLE GENERALE DES GENRES ET DES ESPECES 



293 



Helianthemum canum Dunal 161 
Chamœehtus Miller 154, n» 219 
» var. roseum Nob. 155 
T> var. temiglabrum Nob. 15C 
s.-v. tubhirtutn Nob. 155 
» var. vulgare Nob. 15i 

s.-v. tomentosum (Grenier et 

Godron) 155 
s.-v. virescens (Grenier et Go- 
dron) 154 
croceuni Persoon 157 
Fumana Àrdoino 163 
Fuoiana var. a Moris 163 

» var. p brcvifolium Moris 163 
glaiicuin Ardoino, 155, 156 
glaucum Boissicr 157 
glaucum c album a herbaccum 1 prostra- 

tum Willkomm 156 
glaucum a croccum y longepedicellatum 

Willkomm 155 
glutinosum de Notaris 164 
glutinosum Persoon 164 
graudiflorum de Gandollc 154 
guttalum Miller 162, n» tU 
hirtum Persoon 155, 165 
Jacquini Ardoino 156 
Jacquini y glabrcsccns Willkomm 156 
Jacquini a tomentosum Willkomm 155 
italicum Ardoino 161 
ilalicum Persoon 160, n'' 223 

D var. alpestre Grenier et Godron 

161 
» var. glahralum Grenier et Go- 
dron 161 
» var. mkranihum Grenier et Go- 
dron 161 
laevipes Persoon 164 
ledifolium Willdenow 165 
lunulatum de Gandollc 150, n» 222 
montanum Visiani 160 

» B incanum Willkomm 161 

» A viride Willkomm 160 

> A viride ô australe Willkomm 

161 
9 A viride e micranthum Will- 
komm 161 
Morisianum Bertoloni 156 
niloticum Persoon 165 
œlandicum de Gandollc 160 
» var. canum aucl. 161 
» var. p hirtum de Notaris 160 
» var. y tomentosum de Notaris 
162 



Helianthemum pilosum Ardoino 159 
piloaum Badaro 159 
pilotum Persoon 159, n*' 221 

» a de Notaris 159 

» (i de Notaris 158 

» fi tomentellum Willkomm 159 

» fi tomentellum 2 farinosum Will- 
komm 155 
polifollum Miller 158, n» 220 
polifolium X Ghamaccistus 158 
procumbens Dunal 163 
pulverulentum Willkomm 158 

» b roscum Willkomm 158 
roseum Bertoloni 155 
roseum Parlature 155 
rude Kerncr 154 
salicifolium Persoon 153, n« 218 
semiglabrum Badaro 156 
semiglabrum Moris 156 
thymifolium Bertoloni 164 
thymifolium Persoon 164 
Tuberaria Miller 162, n» 225 
umbellalum Miller 153 
vclutinum Jordan 158 
viride Tcnoie 164 
vulgare Bertoloni 154 
vujgare Gmrlner 154 

» A naviflorum a genuinum a 
concolor 2 lanccolalum Willkomm 156 

» var. roseum Parlatore 155 

» B roseum Willkomm 155 
vulgare X roseum 158 
Helk^boriis dumetorum de Notaris 43 
fœiidus Linné 45, u" 58 
hyemalis Linné 42 
nigcr Linné 43 
occidentalis Reuter 44 
viridiê Liane 43, n<> 57 
Hepatica triloba Chaix 14 
Hesperl8 œruginea Jordan 81 
inodora Linné 80 
ladniala AUioni 81, n» 114 
matronalis Linné 80, n" 113 
purpurasccns Jordan 81 
runcinata Waldstein et Kitaibel 81 
sibirica Linné 80 
spectabilis Jordan 81 
sylvcstris Allioni 80 
verna Linné 95 
HIrschfeldIa adprcssa Mœnch 76 

incana Nob. 76, n» 105 
Holosteum umbellaium Linné 260, 

n^ 344 



1 
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Hugueninla lanacetifoUa Reichcnbach 

93, n« 132 
Hutchlnsia affinis Grenier 145 
alpina R. Brown 145, n<> 202 
brevicaulis Hoppe H5 
petrœa R. Brown 146, n» 203 
procumbens Desvaux 146 
rotandifolia R. Brown 141 
» var. fi Bertoloni 142 
Hypecoum ^^randiflorum Bentham 62 

procumbens Linné 62, n° 85 
Iberls amara Guuan 132 
amara Linné 138 
amœna Jordan 134, 136 
aurosica Chaix 131, n"* 187 
Candolleana Jordan 130-132 
cepeaefolia Wulfen 143 
ciliata Àllioni 132, n» 189 
g^arrexiana Allioni 136 
Grenieri Thuret et Bornet 134 
linifolia Linné 133, n» 190 
» var. cyrtodonta Nob. 133 
» s.-v. cijclodonta Nob. 133 
» var. tnacrodonta Nob. 134 
Molinerii Balbis 133 
nana Âllîoni 129, n« 186 
nana Àrdoino 130, 131 
pitmata Linné 132, n» 188 
poli ta Jordan 133 
saxatilis Linné 137, no 193 
tempervirens Linné 136, n° 192 
spalhuluta Berge ret 130 
umbellata Linné 13i, 135, n« 191 
» var. brachyptera Nob. 136 
» var. platyptera Nob. 136 
Isatis cancscens Bertoloni 126 
canescens de Notaris 126 
canescens Lamotte 126 
tinctoria Linné 126, n» 183 

» var. canescens Grenier et Go- 
dron 126 

Kemera ioxatUis Reichenbach 123, 
n- 178 
» var. auriculata Reichenbach 123 

Koniga halimifolia Reichenbach 113 
maritinia R. Brown 113 

Larbrea aqiiatica St-Hilairo 260 

Lepidium alpinum Linné 145 
campestre R. Brown 147, u*» 204 
didymum Linné 149 
Draba Linné 14^, n" 209 
graminifolium Linné 148, n*' 207 
Mrtum de Candolle 147, u« 205 



Lepidiam Iberis Allioni 148 

Iberis Linné 147 

lûHfoUum Linné 148, n» 208 

nudicaule Linné 138 

petreeum Linné 146 

procumbens Linné 146 

rotundifoliura Allioni 141 

ruderaU Linné 147, n« 206 

squamatum Forskâl 149 
Lepigonum campestre Kindberg 271 

diandrom Kindberg 27 1 

purpureum Kindberg 269 

rubrnm Pries 270 

salinum Kindberg 272 

salsugineum Kindberg 272 
Linura alpinum de Notaris 283 

alpinum Allioni 281, 282 

alpinum Jacquin 282 

ambiguum Jordan 281 

anguêtifolium Hudson 281, n» 373 

arboreum fi Golla 275 

aureum de Candolle 277 

aureum Waldstein et Kitaibel 277 

austriacum de Candolle 282 

austriacum Linné 282, n« 375 

» var. fi papulosum Gennari 283 

campanulatum Linné 275, n* 365 

catharlicum Linné 283, n» 376 

corymbulosum Reichenbach 277 

flavuni Allioni 275 

gallicum Linné 276, n» 366 

gallicuni Sibthorp et Smilh 277 

Galloi Sarato 276 

hirsutum Allioni 279 

liburnicum Parlatore 276, 277 

liburnicum Scopoli 276 

limanense Lamotte 283 

Loreyi Jordan 283 

maritimum Linné 278, n» 368 

montanum Badaro 283 

tnontanutn Schleicher 282, n** 374 

inuUiflorum Lamarck 284 

narbonense Allioni 280, 281 

na?'bonense Linné 280, n° 372 

nodiflorum Linné 275, n» 364 

pe renne Allioni 282 

provinciale Jordan 283 

Radiola Linné 284 

rigidum Sarato 277 

salsoloide» Lamarck 279, n» 371 

saxicola Jordan 283 

strictum Allioni 277 

itrictum Linné 276, n? 367 
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Lioum strictum var. cymontm GreDÎer et 
Godron 277 
» var. laxi/lorum Grenier et Go- 
dron 276 

suffiruticosum Grenier et Godron 279 

suflhiticosum Linné 280 

tenuifolium Allioni 279 

UnuifoUum Linné 279, n» 370 

usitatissimum Linné 281 

mtcosum Linné 279, n« 369 
Lunaria clypeata Allioni 109 

halymifolia Allioni 113 

rediviva Linné 109, n» 160 
Lychnis alba Miller 212 

Caronarië Lamarck 217, n» 292 

corsica Loiseleur 215 

dioica Linné 212 

» var. albiflora de Notaris 212 

» var. rubraWeigel 212 

» var. nibriflora de Notai is 212 

diuma Sibthorp 212 

FloS'Cueulli Linné 217, n» 290 

FloS'Jovis Lamarck 217^ n<» 291 

Githago Scopoli 217 

lœta Bertoloni 215 

quadridentata Linné 208 

nibra Patze, Neyer et Elkan 212 

sylvestris Hoppe 212 

vespertina Sibthorp 212 

Viscaria Linné 216 

viscosa Gilibert 216 
Malachium a^iia/tcum Pries 267, n» 356 
Malcolmia africana R. Brown 82 

binervis Boissier82 

confusa Boissier 82 

littorea R. Brown 82 

maritima R. Brown 82 

nana Boissier 82 

parviflora de Gandolle 81, n" 115 
Mathlola annua Stevcn 83 

coronopifolia de Gandolle 84 

incana R. Brown 82, n^ 116 

iinuata R. Brown 83, n^lH 

tricuspidata R. Brown 83 

tristf R. Brown 83, n» 118 

vaiesiaca J. Gay 84 

varia Sibthorp et Smith 84 
Melandryum noctiflorum Frics 211 

pratense Roehling 212 

rubrum Garcke 212 

sylvestre Roehling 212 
M oehringia Boissteri Reutcr 250 

datyphylla Bruno 24S, n« 330 



Bfoehringia dasyphylla var. Tendœ Nob. 
249 

dasyphylla J. Gay 251 

frutescens Panizzi 248, 250 

glauca Leybold 249 

glaucovireiis Bertoloni 249 

glaucovirens G. H. Reichenbach 249 

Jankœ Griscbach 252 

intricaU Willkomm 252 

» var. rivularis Willkomm 252 

miiieosa Linné 247, d? 329 
« var. Balbis 248 
D var. sedifolia Facchini 249 

papulosa Bertoloni 251, n^ 331 

pentandra J. Gay 253, n« 333 

Ponœ Fenzl 250 

sedifolia T'illdcnow 248 

trinervia Clairville 253, n« 332 
» var. pentandra Webb 253 

villosa Fenzl 252 
Moenchia filiforme Risso 261 

octandraJ. Gay 261 
Morlcandia arvensiê de Gandolle 79, 

n«112 
Myagnim paniculatum Linné 124 

perfoliatum Linné 123 

rugosum Linné 150 

saxatile Linné 123 
Myosiinis minimus Linné 17 
Nasiurtium amphibium R. Brown 122 

asperum Cosson 91 

of/idnaU R. Brown 94, n» 133 

palustre de Gandolle 121 

pyrenaicum R. Brown 122 

sylvestre R. Brown 94, n<> 134 
Neslea paniculala Desvaux 124 
Nigella damascena Linné 45, rfi 59 

Garidella Bâillon 46 

Garidelli Moggridge 46 

sativa Linné 46 
Nuphar lutea Smith 57 
Nymphœa alba Linné 57, n« 75 

lutea Linné 57 

umbilicalis Salisbury 57 
Pœonia officinalis Allioni 54 

paradoxa Mutel 54 

peregrina Miller 54, n° 73 
Papaver alpinum Linné 60, n® 82 

Argemone Linné 60, n* 80 

Burscri Grantz 61 

dubium Linné 59, n** 78 

hortense Hussenot 58 

hybridum Linné 60, n» 81 
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Papaver oblusifolium var. minus Moris 59 
officinale Gmclin 58 
pinnati/iduin Moris 59, n° 79 
pyrcnaicum Willdenow 61 
RhoMS Linné 59, n« 77 

» var. pallidum Grenier et Go- 

dron 59 
» var. veslitum Grenier et Go- 
dron 59 
Roubiœi Viguicr 59 
setigerum de Candollc 58 
somniferum de Notaris 58 
somniferum Linné 58, n^ 76 
» vpr. seligerum Gosson 58 
» var. oflicinalc Gosson 59 
Purnassia palustris Linné 183, n<* 250 
Peltaria alliacea Linné 115 
P«ntaplc mantica Reichenbach 261 
Petrocallis pyrenaica R. Rrowu 115 
Plalycapnos spicatus Bcrnhardi 65 
Polygala aîpesMs Reichenbach 192, 
no 255 
alplna Perrier cl Songcon 194, n" 257 
amara Allioni 19^1 
amara Grenier et Godron 194 
amara Jacquin 192, 194 
amara var. alpcstris Wahlenberg 192 
amara var. alpestris Koch 192 
amara var. alpina de Gandolle 195 
amara subsp. amarcUa Chodat 194 
amarella Crantz 193, n« 256 
anatolica Boissier 187 
austriaca Grantz 103 
auslriaca Grenier et Godron 194 
buxirolia var. pubcscens Reichenbach 

18-i, 185 
calcarea F. Schultz 185, 186, 193 
Chamœbuxus Linné 196, n» 259 
comota Schkuhr 188, n» 252 

» var. pedemontana Nob. 188 
» var. Ardoino 186 
corsica Siober 187 
depressa Wenderolh 191 
Gariodiana Jordan et Fourreau 187 
glacialis Briigger 195 
major Jacquin 184 
microcarpa Gaudin 192 

m f. polystachya Ghodat 191 
monspeliaca Allioni 196 
marupeliaca Linné 196, n» 258 
Morisiana Reichenbach fil. 193 
mutabilis Dumortier 191 
nic(Ben$is Risso 184, 185, n*" 251 



Polygala nicceensii var. eonfwa Nob. 186 
» var. eorx/ca Nob. 187 
» var. pubeicena Nob. 185 

s.-v. den$a Nob. 185 
s.-v. fallax Nob. 186 
S.-V. laxa Nob. 185 
» subsp. mediterranea var. cor- 
sica Ghodat 187 
» subsp. mediterranea var. in- 

subrica Ghodat 186 
» var. tomcntella Boissier 184 
nivea Miègeville 195 
pedemontana Perrier etVerlot 188 
pubcscens Tenore 184 
rosea de Notaris 184 
rosea Grenier cl Godron 186 
serpyllacea Weihe 191, n» 254 
serpyllifolia Fischcr-Ooster 195 
vulgaris Linné 189, n« 253 

» var. pseudoalpesbis Grenier 189 
» var. Irannens Nob. 190 
» var. veslita Grenier et Godron 190 
9 var. alpcstris Koch 189 
» var. comosa Gosson et Germain 188 
» subsp comosa Ghodat 188 
» var. grand iflora de Gandolle 186 
» var. insubrica Ghodat 186 
» var. pubescens Loiseleur, de Gan- 
dolle, 184, 185 
Pulsalilla alba Reichenbach 10 
Radlola linoides Roth 284, n» 377 

multiflora Ascherson 284 
Ranunculusaconi^t/b/tus Linné 23,n° 33 
aconitifolius X pyrenseus 24, 26 
acHi Linné 30, n« 38 
aduncus Grenier et Godron 29 
Agerii Bcrloloni 36 
agrarius Allioni 39 
albicans Jordan 35 
Aleœ Willkomm 33 
alpestris Linné 21, n» 30 
aquatiUs Linné 18,21, n» 26 
» var. Baudotii Lorel 18 
arvensit Linné 40, n** 50 
ascendens Brolero 33 
aureus Schleicher 32 
auricomus Linné 28 
Boneanus Jordan 30 
Baudotii Godron 18, n» 25 bis 

» var. fluilans Grenier et Go- 
dron 18 
Brcyninus Grantz 28, 32 
Broteri Freyn 33 
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Ranunculus hulhoius Linné 32, n9 43 
» var. Aleœ Nob. 33 
)» Tar. meridionalis Levier 33 
» var. neapolitanus Gosson 33, 34 

cœspilosus Thuillier 19 

calthœrolius Bluff et Fiogerhut 41 

Canuti Gosson 37, n» 46 

capiliaceus Thuillier 19 

carinthiacus Hoppe 28 

castelianus Boissier et Rente r 3i 

chœrophyllus Cesalî, Caruel et Savi 37 

chœrophyllos Linné 36, n** 45 

cœoosus Gussone 21 

GolumniB Allioni 22 

confervoides Pries 20, n» 28 

confusus Grenier et Godron 18 

cyclophyllus Jordan 35 

cylindricus Jordan 36 

Drouetii Grenier et Godron 20 

eriophyllus G. Koch 33 

falcatus Linné 17 

Ficaria Linné 41 

» var. calthœfolius Gussone 41 

flabeilatiis Desfoulaines 36 

Flammula Linné 27, n« 36 bis 

fluitans Lamarck 21 

Frieseanus Jordan 30 

garganicus Tenore 38 

geraniifoiius Pourret 28 

gladalU Linné 22, n» 31 

Gouani Reuter 29 

gracilis Schleicher 28 

gramineus Linné 27, n» 36 

Grenieranus Ardoino 29, 30 

Grenîeranus Jordan 28 

Haarbachii de Notaris 32 

hedcraccus Linné 21 

9 var. cœnosus Gosson 21 

hirsutus Gurtis 38 

Hornschuchii Hoppe 31 

illyricus auct. 35 

lacerus auct. 24 

lacerui Bellardi 23 

lanuginosus Bertoloni 31 

lanuginosus Linné 30, n^ 39 
» var. apenninus de Notaris 
30 

Lingua Linné 28 

longifolios I^marck 28 

lutulentus Perrier et Songcon 20 

niacrophyllus Desfontaines 31 

miUefoiiatusVahl 36,38 

tnonspeliacut Linné 34, n» 44 



Ranunculus monspeliacus var. anguilUo- 
but de GandoUe 35 
» var. saxatilù Nob. 34 
» var. cuneatus de GandoUe 
35 

monspeliacus Reichcnbach 35 

monspessulanus Jordan 35 

roontanus Ardoino 29 

montanus var. a Koch 28 

montanus Willdenow 28. n« 37 
» var. aduncuB Nob. 29 
» var. Breyninus Nob. 28 

muricalut Linné 40, n» 51 

neapolitanus Grenier et Godron 33 

neapolitanus Tenore 33 

nemorivagus Jordan 30 

nemorosus Badaro 31 

nemorostu de Gandollc 32, n^ 41 

nivalis Allioni 28 

nivalis Grantz 28 

nodiflorus Linné 40 

ophiogloitifoHus Villars 40, n^" 49 

ophioglossoides Willdenow 40 

palustris Boissier 33 

palustris Grenier et Godron 31 

pamasilfolius Linné 26, n° 3i 

parviflorus Linné 39, n** 48 

» var. subapelalus Grenier et 
Godron 39 

pascuicolus Jordan 30 

Philunotis Ehrhart 39 

» var. trilobus Gosson 39 

plantagincus Allioni 27 

platanifolius Linné 23 

polymorphus Allioni 28 

pyrenœus Linné 27, n^ 35 

repens Linné 32, n'^ 42 

reptans Linné 28 

rotundifolius Jordan 35 

rutœfolius Linné 18 

sardous Bellardi 40 

sardou» Grantz 38, iV* 47 
» var. trilobus Nob. 39 

saxatilis Balbis 34 

sceUratus Linné 40, n^ 52 

SeguierU Villars 22, n» 32 

Spreitzenhofcri Heldreich 38 

Steveni Andrzcjowski 30 

stipatus Jordan 30 

sylvaticus Grenier et Godron 32 

sylvaUcus Thuillier 30, 32 

Thomasii Tenore 38 

Thora Linné 21, n<'29 
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Raounculus tomophyllus Jordan 30 

Traunfelineri Hoppe22 

triehophyllus Chaix 19, n» 27 

» s.-v. terrestrii Grenier et 

Godron 20 
* var. Drauetii Loret 20 

trilobus Desfontaines 39 

tripartiius de CandoUe 21 

umbrosus Tenore 30 

Talesiacus Suter 24 

veluHnus Tenore 32, n» 40 

]» parviflon» de NoUris 32 

Villarsii de CandoHe 28, 29 

Villarsii Koch 28 

vulgatua Jordan 30 
Raphanistrura Landra Reîchenbach-71 

segetam Reichenbach 71 
Raphanus Landra Moretti 71 

Raphanistrum Linné 71, n<» 96 
» var. Landra Cosson 71 

Rapistrum arvense Àllioni 71 

Linnaeanum Boissier et Router 150 

orientale de Candolle 150 

rugosum Bergeret 150, n» 212 
» var. Ltnnieanam Cosson 150 
» var. orientale Cosson 150 
Reseda alba Linné 181 

B var. (irma J. Millier 182 

latea Àllioni herb. 182 

lutea Linné 181, no 247 

Luteola Linné 182, n» 248 

Phyteuma Linné 181, u» 246 

sesamoides Linné 182 

suffruticulosa Linné 181 
Rœmeria hybrida de Candolle 61 
Rorella rotundifolia Àllioni 183 
Roripa amj^ibia Besser 122, n» 177 

nasturtioides Spach 121 

paluêtris Reichenbach 121, n» 175 

pyrenaiea Reichenbach 122, n^ 176 
Sabulina mucronata Reichenbach 241 
Saglna apetala Linné 237, n^ 314 

» var. ciliata Tanfani ap. Caruel 237 

ciliata Fries 237 

densa Grenier et Godron 238 

erecta Linné 261 

glabra Koch 238 

LinniBi Presl 239 

tnaritima Donn 237, n» 315 

patula Jordan 237 

proeumbens Linné 236, n® 313 
» var. bryoidesWohIfarth 237 

repeiu Burnat 238, n° 317 



Sagina saxalilis Wimmer 239 
stricta Grenier et Godron 238 
iubulaia Presl 238, n» 316 
Saponaiia lutea Linné 218 
ocymoides Linné 218, n» 295 
offidnalis Linné 218, n» 294 
Vaccaria Linné 218 
Sencbiera Coronopus Poiret 149 
didyma Persoon 149 
pinoatiAda de Candolle 149 
Silène acaalis de NoUris 209, 210 
aeauUs Linné 209, n» 278 

» var. exscapa Àvè-Lallemant 210 

» var. vulgaris Avé-Lallemant 209 

» lusus 1 Rohrbach 209 

» lusus 2 Rohrbach 210 
alba Nob. 212 
alba Muhlenberg 212 
alpestris Jacquin 205 
alpina Thomas 199, n"» 263 
anglica Linné 200 
anglica Reichenbach 201 
annulata Thore 211 
Armeria Linné 204, n» 272 
fiehen Linné 211 
bicolor Thore 204 
bipartita Desfontaines 202 
ftrac/iypetala Robillard et Castagne 201, 

n<»267 
bracteosa Bertoloni 21 1 
bryoides Jordan 210 
Campanula Persoon 205, n» 273 
cerastoides Àllioni 200 
cerastioidcs Linné 201 
cerastioides Reichenbach 201 
cerastioides var. a Bertoloni 201 
Coeli-rosa À. Braun 216 
colorata Poiret 202 
conica Linné 200, n« 264 
conica Reichenbach 200 
conoidea Linné 200 
conoidea Reichenbach 200 
cordifoUa Àllioni 207, n« 275 
corsica de Candolle 203 
corymbifera Bertoloni 211 
corymbifera de Notaris 205,211 
crassicaulis Willkomm et Costa 214, 215 
cretka Linné 210, n» 280 
Cucubalus Wibel 198 

(( var. alpina Rohrbach 199 
diurna Grenier et Godron 212, n^ 283 
elongata Bellardi 209 
exscapa Àllioni 210, n? 279 
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SUene fuMeata Unk !203, n« 270 
galUca Linoé 200, n« 265 
glareosa Jordao 199 
inaperta AHioni 201 
inaperta Lioné 205, n» 272 bis 
inaperta Sibthorp et Smith 207 
inflata Smith 198 
UaUea PersooD 213, n» 285 

» var. floccosa Ruhrbach 214 
lœta A. Braun 215 
LaUeleurli Godron 215, a» 288 
lusitanica Linné 200 
multicauiis Gussone 207 
Moflcipula Badaro 211 
Muidpula Linné 211, n« 281 
nemoralù Waldstein et Kitaibel 214, 
n«286 

» var. erassicauUs Burnat et 

Barbey 2U 

» var. pedemontana Buraat et 

Barbey 2U 
nicceensis Allioni 202, n» 2C9 
niyea Mûhlenberg 212 
nocUflora Linné 211 
noctuma Allioni 200 
noetuma Linné 201, n? 266 

» >ar. brachypctala Benlham 201 

j» var. genuina Grenier et Go- 
dron 201 
nutani Linné 212, n» 284 

» var. ipathukBfoUa Nob. 213 
Otites Smith 215, n« 287 
paradoxa Linné 215 
pedemontana Magnier 214 
polytricoides Zumaglini 210 
portensis Linné 204 

pratenHs Grenier et Godron 212, n^ 282 
pseudo-Otites Besscr215 
pubescens Loiseleur 202 
quadridentata de CandoUe 208, n» 276 
quadridda Linné 208 
qninquevulnera Linné 200 
rosulata Soyer-Willemet et Godron 214 
rubra Nob. 212 
Tuptstrii Unné 209. n^ 277 
Saôsiana Bertoloni 203 
Saxifraga Linné 206, n^ 274 
serieea Allioni 202, n» 268 
spathulœfolia Jordan 213 
succalenta Forskâl 203 
nniflora var. Bertoloni 199 
voifeda Linné 203, no 271 
venosa Ascherson 198 



Silène vulgarit Garcke 198, n» 262 
Sinapls alba Linné 73, n» 100 

arvensis Linné 72, n<» 98 

Cheiranthus Koch 72, n» 99 

erucoides Linné 78 

hisptda Balbis 72 

incana Linné 76 

maritima Allioni 92 

nigra Linné 75 

pubeêcens Linné 72, n^ 97 

orientale Linné 72 

pyrenaica Allioni 92 

recun'ala Allioni 72 

Schkuhriana Beichenbach 72 

Tourncfortii Allioni 72 
Sisymbrium nculangulum de Can- 
dolle 92 

Alliaria Scnpoli 91, n» 128 

amphibium Linné 122 

asperum Linné 91, n» 126 

auêtriacum Jacquîn 92, n* 130 
» var. acutangulum Koch 92 

barbareœ AHioni 90 

Barrelicri Allioni 77 

Co/timnor Jacquin 91, n*" 127 

» var. ligusticum de Notaris 91 

hispanicum Ardoino 92, 93 

hispanicum Jacquin 93 

hio Linné 92, n» 129 

Lœselii Balbis 91 

monensc Villars 76 

murale Linné 77 

nanuni de CandoUe 82 

Nasturtium aquaticum Linné 9i 

officinale Scopoli 90, n» 125 

palustre Leysser 121 

pannonicum Badaro 91 

polyceratium Linné 90 

pusillum Villars 122 

pyrenaicum Linné 122 

Sophia Linné 93, n° 131 

strictissimum Linné 93 

sylvestre Linné 94 

tanacetifolium Linné 93 

tenuifolium Linné 77 

Thalianum Gay 101 

Villarsii Jordan 92 

vimineum Linné 78 
Spergula arvensis Bertoloni 268 

arvensii Linné 267, n» 357 
» var. sativa Koch 268 
» var. vulgaris Koch 268 

glabra Willdenow 238 
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Spei^ula peniandra Linné 268, n^ d5S 
pubenila Cariot 238 
repens Zumaglini 238 
saginoides AUioni 238 
saginoides Linné 239 
saliva Bœnninghausen 268 
subulata Swartz 238 
vulgaris Bœnninghausen 268 
Spergularia athenietisis Burnat 271, 
no 361 

» var. decipiens (Sarato) 272 

» var. elegans (Sarato) 272 
eampestfns Ascherson 270, n» 360 
campcstris Willkomm et Lange 271 
capillacea Willkomm et Lange 269 
diandra Heidrcich et Sartori 272 
diandra Lebel 271 
DiUenii Lebel 273, n» 362 

» var. australis Lebel 273 
marginata Kittel 273, n» 363 
marina Lebel 274 
marina Willkomm et Lange 273 
média Boissier 273 
média Presl 274 

» var. hetcrospernia Grenier et Go- 
dron 273 
nicœensis Sarato 269, n« 359 
purpurea Lebel 269 
rubra Presl 270 
» var. atheniensis Heidrcich et Sar- 
tori 271 
salina Presl 274 
Saratoi Lebel 27 1 
segetalis Fenzl ^74 
Stellaria alsinoides Schloichcr 257 
apetala Ucria 257 
aquatica Scopoli 267 
Borœana Jordan 257 
cerastioides Linné 261 
Gupaniana Nyman 258 
glauca Withering 258 
graminea a Linné 259, n^ 342 

» /3 Linné 258 

» y Linné 260 
Holostea Linné 258, n« 341 
hypericifolia Allioni 260 
média Villars 257, no 310 

» var. apetala Gussone 257 
neglecta Weihe 258 
nemorum Linné 257, n* 339 
obscura Sarato 257 
pallida Pire 257 
palustris Ehrhart 258 



Stellaria uUginosa Murray 260, n» 343 
Stenophragma Thalianum Celakovsky 101 
Teesdalia Lepidium de Gandolle 138, 

no 194 
Thallctrum alpicolum Jordan 4 
alplnum Linné 3, n» 5 
angustifolium Allioni 4, 5 
angustifolium Jacquin 5 
angustifolium var. a Grenier et Go- 

dron 4 
aquilegifollum Linné 2, n^ 4 
Bauhini Grantz 4 
flavum Linné 5, n*> 9 

» var. angustifolium Grenier et Go- 
dron 5 
f(Etidum Linné 3, n^ 6 

» var. glabrum Koch 3 
fulgidum Grenier 5, n^ 10 
galioides Nestler 4 
lucidum Cusin et Ansberque 
majus Jacquin 4 
meditêrraneum Jordan 5 
médium Jacquin 5 
rninuê Linné 4, n^ 7 
Nestleri F. Schultz 4 
nigricans de Gandolle 5 
saxatile de Gandolle 4 
simplex Linné 4, n» 8 
simple.\ Grenier et Godron 4 
sylvaticum Koch 4 
Thlaspi alliaceum Linné 140, n» 198' 
alpestre Linné 140, n» 199 

» var. brachypetalum Nob. 141 
» var. carthusianorûm Nob. 141 
arvense Linné 139, n" 196 
brachypetalum Jordan 141 
Bursa-pastoris Linné 144, n» 201 
» var. gracile Nob. 144 
» var. rubellum Loret 144 
Bursa-pastoris X rubellum 14i 
oampcstre Linné 147 
cepeœfolium Koch 143 
cepeœfolium Moritzi 143 
hirtum Linné 147 
limosellcefolium Reuler 142 
perfoliatum Linné 140, n» 197 
rotundifolium Gaudin 141, n» 200 
» var. LerescfUanum Nob. 

143 
» var. limosellœfoUum Nob. 

142 
» var. corymbosum Gaudin 

143 
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Thlaspi niderale Allioni W 
saxatile Linné 139 

viri^tum Grenier et Godron 140, 141 
Ti8$a Adan8on268 

Trollius europ<BU9 Linné 42, n^ 55 
Tuberaria variabilis Willkomm 162 

Tulgaris Willkomm 162 
Tunica rigida Reichenbach 220 
Turritis alpestris Schleicher 97 
belUdifolia AlUoni 103 
ciliata Reynier 97 
cœrulea Allioni 102 
Gerardi Besser 99 
glabre Linné 101 
hirsuta Linné 98 
pauciflora Grimm 94 
sagittata Bertoloni 98 
stricta Allioni 99 
Vaccaria parviflora Mœnch 218 
Velezia rigida Linné 236 
Vella annua Linné 74 
Viola alba Besser 168, n« 234 
alba X odorata 168 
AlHonii Pio 171 
alpestris Jordan 175 
alpina Allioni 176 
alpina Jacquin 176 
ambigua Waldstein 

n» 232 
areiuuia de CanduUe 171, 180, n« 236 
arvensis Murray 174 
austriaca Kerner 168 
Beraudii Boreau 168 
biflora Linné 174, n<» 240 
ealcarata Linné 179, n° 243 
campestris Marschall von Bieberstein 

166 
canina Allioni 170,172 
eanina Linné 171, n« 238 
» s.-v. latifoUa Nob. 172 
» var. Ruppii Nob. 172 
» subsp. D var. elatior Kirachleger 

173 
9 subsp. D var. elatior provincialis 
Kirachleger 173 
» var. Reichenbachii Kirscbleger 
172 
canina X elatior 172 
canina X stagnina 172 
cenisia Ardoino 176 
cenisia Unné 179, n« 244 
» var. a Bertoloni 180 
» var. p Bertoloni 176 
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et Kitaibel 166, 



Viola cenisia var. diversifolia Gingins 179 
» var. valderia Gingins 176 
» var. vestita Grenier et Godron 
179 

decb'nata Gandin 178 

declinaU Waldstein et KiUibel 178 

Denbardtii Tenore 168 

Dubyana Bumat 168 

elatior Ardoino 173 

elatior Fries 173, n» 239 

» var. protHneialit (Kirscbleger) 
173 

esterelensis Chanay et Milliére 169 

floribunda herb. Thuret 168 

Ganderi Hausmann 166 

gracilis Sibthorp et Smith 178 

heterophylla Bertoloni 178 
» var. fi Bertoloni 178 

hirta Linné 166, n** 231 

» var. picta Moggridge 169 

hirta X odorata 168 

Jordani Hanry 173 • 

mirahiUs Unné 171, n« 237 

montana Allioni 173 

multicaulis Jordan 168 

nemoralis Jordan 172 

nemoralis Kiitziog 172 

nummularia Grenier et Godron 180 

numtnularifoHa Villars 180, n« 245 

odorata Linné 167, o? 233 

paluMiris Linné 165, n* 230 

permixta Jordan 168 

persicifolia Schkuhr 173 

pumila Ghaix 170 

pumila Gingins 172 

pyrenaica Ramond 167 

Reichenbachiana Jordan 170 

Riviniana Reichenbach 170 

Ruppii Allioni 172 

Ruppii Rostan 172 

Ruppii var. elatior Reichenbach 172 

sciaphila Koch 167 

scotophylla Jordan 168,169 

sepincola herb. Thuret 168 

stricta auct. 172 

sylvatiea Fries 170. n« 235 

sylvestris Lamarck 170 

Thomasiana Perrier et Songeon 166 

tricolar Linné 174, n<» 241 

» var. arvensU Kirachleger 174 
9 var. fMHitana Gelakovsky 175 
9 var. alpestris Grenier et Go- 
dron 175 

20 
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Viola tricolor var belle Grenier et Godron 
175 
valderia Àllioni 175, n» 242 
virescens Jordan 168, 169 
ZojsuWulfenl79 



Viscaria purpurea Wimmer 216 

viscosa Âschersoo 216 

VMlgarU Rœhling 216, n» 289 
Vogelia paniculata Hornemann 124, 

n'* 180 
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